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FRAGMENTS 1NÉDITS DU SÉFED HAGGALOUI
DE SAADIA GAON

Lorsqu’en 1911, j’arrivai an Caire, charge par mon savant 
mailre, 31. Israel Lévi, d’examiner sur place les fragments de 
textes de la Gueniza épars sous les combles de la synagogue du 
Vieux-Caire et que la cominunauté vénáit de recueillir sur le 
conseil da capitaine Raymond Weill, une de mes premiéres tron- 
vailles fut un double feiiillet de parchemin d’nne belle écriture 
carrée, que tout de suite je reconnus pour étre un fragment du 
Séfer Haggaloui de Saadia.

On sait que l'épitre poétique que Saadia avait rédigée á Bagdad, 
en pleine hitte contrę le prince de 1’Exil David b. ZakkaT, et qui 
renfermait Ihistoire de ses avatars coniine chef de l’école de 
Soura, avail totalement dispart! de la littérature hébraíque. Cette 
perte était d'autant plus regrettable que ce morceau, compose 
sur le modele des écrits bibliques, divisé en versets et muni de 
points-voyelles et d'accents, était ce que Saadia croyait avoir écrit 
de meilleur et dönt il était particuliérement fier. 11 y avail, en 
eilet, donné la mesure de son elan poétique, en imitant le style 
des prophétes. En outre, il y avait cherché á confondre ses puis- 
sants et redoutables ennemis et consigns les faits principaux de 
son activity gaonique. Cet écrit constiluait sa justification aux yeux 
de la postérité et le lavait des accusations mensongéres que ses 
ennemis avaient répandues sur son compte. Aussi comprend-on 
qu'il y soil revenu avec amour plusieurs années aprés pour en 
donner une seconde edition, augmentée de trois nouveauy cba- 
pilres, d'une traduction arabe et d’une longue preface. Harkavy 
(Studien u. Mittheilungen, V, Saint-Pétersbourg, 1891) publia 
cette introduction ' ainsi que les premiéres lignes du Séfer Hagga- 
lőni accompagnées de la traduction arabe. 31. Schechter (Saa- 
dgana, Cambridge, 1903) a public ensuite, d’aprés un ms. de la

1. M. Henry Malter, Saadia Studies, J. Q. It., n. s., vol. Ill, 11" 4, a public récém- 
ment un fragment de Gelte inlroductivn d’aprés un nouveau ms.

T. LXV1I1, 13Í. 1
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Gueniza, les deux premieres pages du texte hébreu el deux pages 
du milieu.

Notre fragment, trés bien conserve, se compose d'un double 
feuillet de 12 x 14 centimetres, avec 19 iignes ä la page; le pre- 
mier feuillet comprend une partie inédite du texte hébreu. le der- 
liier un passage de lintroduction arabe, en tout conforme au texte 
public par Harkavy (p. 169, 1. 15 — p. 173, fin de la ligno 12) et 
cpie nous nous absticmlrons de reproduire ; l’intervalle dévait 
comprendre la fin du texte hébreu et le commencement de l’intro- 
duction arabe. Le recto du premier feuillet est surmonté, en tele 
et á droite, de la lettre beth, ce qui indiquerait que notre fragment 
formait le premier et le dernier feuillet du deuxiéme cabier de 
l'ouvrage entier; le pli du milieu inontre que !'introduction a été 
placée par le seribe á la fin du texte hébreu, contrairemcnl au ms. 
d'Harkavy. Le second feuillet de notre ms. représente environ le 
contenu d'un feuillet du ms. Harkavy (tin du fol. 5 et presque lout 
le fol. 6;; or, ce dernier forme acluellement un cabier de Imit feuil- 
lets et a dú, á forigiiie, ainsi que le suppose Harkavy avec raison, 
étre compose de dix feuillets doni le premier et le dernier, qui 
manquent ä present, renfermaient le debut de !’introduction et la 
continuation du texte. Ainsi done, si nous supposons que notre 
fragment formait le premier et le dernier feuillet d’un cahier de 
dix feuillets (vu l'épaisseur du parchemin il est difficile de erőire 
que les cahiers en contenaienl davantage), la laeune du milieu 
sorait de Imit feuillets, dont six au moins contenaient le common- 
cement de 1’introduclion et deux la fin du texte hébreu formant le 
vne chapitre de l’ouvrage, ce qui prouve que les cbapitres vin-x 
ajoutés plus tard par Saadia avaient été omis on rejetés ä la 
lin. Cela nous permet égalemenl d’évaluer approximativement 
fétendue de l'ouvrage original de Saadia, doni les sept chapilres 
occupaienl environ 10 1 2 = 13 feuillets ou 26 pages de
notre ms.

Notre texte, qui appartient au vue chapitre (v. Harkavy, p. 154), 
vße parliculiérement le chef de l’Exil, David b. Zakkaí, cl Khalaf b. 
Sargado et jötte un jonr parliculier sur la hitte acharnée des deux 
partis, celni de « la droite », avec Saadia en tété, et celni de « la 
gauche », dirigé par Ben Zakkaí et le jeune Khalaf b. Sargado. Les 
ripostes de ce dernier, qui nous soul conservées en partie dans 
l'écril caraite (v. Harkavy, //׳., p. 225-230), ne deviennent inlelli- 
giblcs que grace á notre texte, auquel Ben Sargado fait allusion 011 
s'clfonpinl de répondre par des attaques plus virulentes et des 
injures plus grosseres
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Malgré !’excellent état du ms., le texte est souvent faulif, le 
copiste n’ayant pas toujours bien compris le sens exact des mots 
difíiciles, qu’il a estropiés ainsi á sonhait. Peut-étre aussi ne dis- 
posait-il que d’une copie imparfaite, car il essaie, á 1’aide de cor- 
rections marginales, de rétablir le texte.

Ayant táché plus tárd de recueillir les rares fragments de mérne 
provenance restes entre les mains de plusieurs marchands du 
Caire, nous avons eu la bonne fortune de découvrir deux autres 
fragments de doubles feuillets, mallieureusement trés mutilés, 
et faisant partie du sixiéme cbapitre (v. Harkavy, p. 154) de la 
seconde version accompagnée de la traduction arabe1 2 3 4, que nous 
donnons plus loin. Ces feuillets, d’une écrilure carrée trés large, 
mcsurent 13 x 18 1/2־ centimétres, avec 18 lignes ä la page. Le 
texte est dépourvu dé points-voyelles. C’est le récit circonslancié 
de la hitte engagée et de la victoire remportée sur le parti de 
gauche. Nous y retrouvons les noms par lesquels Saadia avail 
designé ses principaux ennemis et qui nous étaient déjá connus 
par !’introduction (v. Harkavy, p. 167). Dans la traduction que 
nous en donnons, le texte hébreu est complete par la traduction 
arabe placée entre crochets.

1. Deux auLres fragments de celle version out élé publics par llarkaw (ib., p. 186- 
193) et par Mayer Lambert Revue, XL. p. 85 et 260־).

2. Cf. 1’s., cxLi. 4 : במכעמיהם אלחם רבל .
.sou miel », cf. Pruv., xvi, 24 » ,צופה pour ,צרפה .3
4. De עלטה : cf. Geil., xv, 17.
5. De פלדות, cf. Nah., n, 4.
6. Gf. Is., xxxvii, 23: !'expression יגדרכין חרופין  est employee tie bonne heme 

dans la lilléralure talmudique.
7. Cf. Job, xv, 14.
8. Gf. Néh., vili, 13.

Bemard Chapira.

I

Becto.
 טערו־ך בצליל או טיטך כחל אה בבצרה תתחרה

 עלטי׳ טרהס עדי פגוט בר ככד כתבן 3צופה נלכענלי* את
 אמר אטר הזה היום הכה : ח;ל מכוסה כס 5 פלד מפכי

הייתה היה אטך 7 6 רגדופרהיך חרופיך להטב־ת עליך ייי
 _ריגל נלסהו־יך את יײ חטף כי אכרט כל תעריץ בם 5

 איך : הכלם ואז תעיך אם כיד ת־או טערוריך את
 מובס פגר והכך י האי־ץ כתכה ולבכי לי פי אמרתה

להטעימך אחריתך להרע צרה רעי 8 מטכל תורה מה
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בדכליב שאול אל שיבתיך להוריד 1 סרת בלתי גירת ’ :  
יתלחם תרבה פן ורעיך אתת לימכית תתחכם מה 10  

שאת הסיגו : ואיכיך טוב בכל .ותפרוץ תרבה כן בך  
;שכנו לא ועי_ירים פראים הוי י' אבותם ביגון 3 לבכיו  

מת כלב 7 נלגמת :6גיח כמו ספחו® גו כלן
בקומתו המתגאה 10 תפצל ״ הכבל החציר 8 החוח הוי  

כמו ’2לפניו הארץ את־כל לכבש 11 עבותים בין על 15  
נתעב כי כמר 11 ועפרי סלע 13 מח.וי פניו עזו : ך;ש  

השחקה י" שיאי אל עפעפיו רמו 15 בגויו רכא_לח בנפשו  
לשבת פה לך כלה : ככחהו לץ בשחק תציב חק כל כי  
פקח ראשיהם אוילי הלצות לחשוך או זקנים עם

!. Lc eopisle a 1 ״ נלרת , indult ellenein• par le veibe precedent להטעימך; mais 
il est xisibie qn'il lant corriger en מכת d’aprés Is., xiv, 6. D’ailleurs, מכה הטעימו  
a son analogue en arabe.

2. Cf. 1 Rois, ii, 9.

3. cr. is., xiv, 21 : מטבח כבכיו הכינו ■
4. A la marge אביהם■
5. Cf. Is., in, 17 : ' ה וספח , que Saadia rend par סיגרד : rendre chauve (Deren- 

bourg. (jEuvres compl. de Saadia, I. Iii. p. (> .

 בגיחו ,cf. Job, xxxvm, 8 ,גוח est un substantif forsré par Saadia du veibe גיח .6
הצדר אדא que Saadia traduit par ,כלרחם  (Derenbourg, ibid., t. VII, p. 111k Cf. de 
meine גיה ככבי  (Harkavy, Stad., p. 180־).

7. Cf. Hab., i, 9 : קדימה פניהם נלגמת • Ibn Djanah !׳attache le mot בלגמה á la 
racine גמא ; cf. Derenbonrg, ■lob, p. 116. Saadia traduit, Job, xxxix, 24 : יגמא 
אלאו־ץ יקצי־ par ארץ , « se diriger vers, avoir pour but » (Dereiibourg, z7>.).

8. Cf. II Rois, xiv, 9.

9. Cf. Is., Xi., 7 : 11 • ציץ נבל הציר יבש  fallt done corriger כבל en כבל, que 
Saadia traduit par ויסקט, « toniber ».

 התפלל lecture iiicertaine ; le mot est eít’acé et remplacé en marge par ,הפצל .10
<p1i n’a pas plus de sens. I’eut-etre faut-il lire תפליל ; cf. Job, xxxi, 11, עון 
אלכפהא דכב que Saadia traduit par !פליכים , « in’sensés » (Derenbonrg, t. Vll, 
)!. 91) . C'est la lee.on que nous avons adoptée. II est á remarquer que Saadia rend le 
mot נבל éu'uiemeut par סניה ; cf. is., xx.xu, G : ידבר כבלה כבל כי = יסכלי בל  
יתכלם בספה כאן כלן ספיהא 0 >er., t. 111, p. 47).

11. Cl. Czech., XXXI, 10.
!2. Cf. Nombr.. xxxn, 22.
13. A Ja marin■ ה כלחגרי •
האילים לעפר eועפ־י, <Lin•: 1 <׳ 1  Cant., u, 9j; la lecture du copiste ועפרי 

כמרים כלהררי expression׳! vpiiqm■ par••'* כמר  (Cant., ív. 8 .
1■' ׳ גויו , pour גריתו, est fréquemiiient employe dans la liturgie.

16. Ct. Job, xx, 6.
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Verso.
 קבר ג וחפר בידו ודקר הוריך אח 1 וראה עיניך אח

 לחנטה מרקחת בה לרחצה במים * ךחעלך 3 ובגופח בציה
 בלהקת 5 כנך על החך רק חלרה אל כהני־אל ועם : בה

ערפך מכת קול ישמע שמה כמנהגך פריץ וכל זוללים
 כבירי שעטת מקול : אש סיר תחת ° משק כירי כקול 5

 בהמון השכם על תכול כי 8 ככת לכל 7 מקעש העזים
 בנשך 10המשכים הוי : וברעיו בו יש בושת רכל 9 ורטט

 12 בלבבהו אכלת אץ 1‘בתהפוכיו בערב ומאחר בכלך־מח
צפן צופני,־ 13ושולמיו שלימיר אדם לבני אך ליוצרו

 ולקהת אביו לשכל יבוז בוז הבל: 15אהב אוהביו 14רוח 10
 10כפשע כי 1’יחשב ושובב ככל והוא :16כלעוג ילעג רבו
 21 החוקקי 20רכבו לחופש עב במתי הרותמי : גגה 19שוד ידלג

25מתועפי 2‘שבת המגביהי 23עש פסילי אח לו 22אשמן

1. Cf. II Rois, xis, 16.
2. A la marge לחפר•
3. Cf. I Rois, x, 12.
i. Cf. Gen., xxxvin. 14.
5. Cf. 1Í dir., ix, 8.

חרולים ממשק ,cf. Zöph., ii, 9 .משק ;Cf. I zöch., vii, 6 .־6  ; nous ignorons le 
sens attache par Saadia ;1 ce mot; mais conformémenl ä son habitude, il est permis 
de supposer qii’il s’est servi pour le traduire du mot arabe similaire, qui signifie 
« flocon de coton 011 laine cardée », et, par consequent, משק כירי  aurait ici le sens 
d’öpines coupées.

7. Cf. Jér., xi.vii, 3.
.« Ézéch., xm, 18; en arabe, « veteincnt ,כסתוח de ככח .8
9. Cf, Jér., XLix, 24.

10. Cf. Is., v, II.
11. Prov., ii, 14.
12. Cf. Ps., xv, 2.
13. Cf. Gén., xxxiv. 21, et Ps., vn, 5.
14. Cf. Prov.. xxvn, 16 : רוח צפן צפניה = אכריח דכר פקד דכרהא מן  (Der., 

t. V, p. 164).
15 Cf. Prov., vni, 17.
16. Cf. Prov., xxx, 17; Ps., xxxv. 16.
17. Cf. Prov.. xvii, 28.
18. Cf. I Samuel, xx, 3.
19. Cf. II Sam., x.xii, 30, et Is., xxxv, 6.
20. Cf. Mich., i, 13 ; Is., xiv, 14, et Ézéch., xxvn, 20.
21. Cf. Is., xxn, 16.
22. Cf. is., !.ix, 10: כמתים באשמנים = אללחור פי כאלמרחי  (Der,, t. in. 

p. 89).
23. Faut-il corriger en ועש כסיל  ? Cf. Job, ix, 9.
24. Cf. Ps., cxm, 5.
25. Cf. Ps., xcv, 4.
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4 3•כפר בצקת ךררד גם תרד אבדרנה אל 2 1 אררן ‘ x־:־

1. et. 1 ci!r., ג ד!, .
 אכן : n’olTre fci aucun sens; nous préférons á la leęon corrigée en marge אדרן .2

la lecture de אל ארזי ; cf. Ps.. lxxx, 11.
3 A la marge רכב.
4. Cf. Nab., i, 14.
5. Cf. Is., in, 5.
fi. Cf. Gen., xxviii, II.
רוח כמחבא = אלריאח מן כאלמכבאה : c.f. is., xxxn, 2 .־ , " comme l’abri 

(•mitre les vents » (Der., t. Ill, p. 47); cependant, ici il convient de lire במחבא et de 
séparer les deux mots, ררהר ét ant le sujet du veibe qui suit.

8. Cf. Job, xii, 12־; le verbe n’existe pás, Saadia l’a formé ;1 Texemple de ירכם•
9 a la marge כשלהבת.

10. Cf. .luges. xv, 14.
11. Cf. .lér., xxxviii, 11.
12. Cf. .luges, vii, 13.
13. Cf. J<!b, vii, 5.
ií. cf. is., x, 19, הארץ לערץ בקרמר , que Saadia traduit par אהל כירהב  

.'liras er » (Dereiiboiirg, t. Ill, p. 4 • » : א?א-ץ
13. Cf. Prov., xxiii, 5.
16. cf. Job, xxi. 20. כידר יכיכיר יראר  traduit par Saadia : תבארה עיכאה רתכטר  

h׳-r., t. VII, p. 69).
I*. Cf. Is., xiv, 19, מרבס כפגר = מדהו״ץ כככד , qu’il convient dc corriger en 

,מרה־כ ״״ ,מרהרץ ״  pićtinć ״ (Der., 1. 111, p. 22).
18. I'a11t-il coniprendre par Iá la method* d’interprétation rationnelle employće par 

ll.'B id 11. Zakkai

 הבער המכר : רבבזית י‘ קלרת כי קברך בקרק למהצק 15
 כמחכא ß אם כי זה אין * 5 _זנןכים הרד ,רכל כפרד המבקש

 כ:צת : s תישש טרם תגהכ כחתך כי ירדעת 8 7 רוחו־
 רגו־מל גפכר חמכתר ככומר באיביה המרשלכת הזחת
מהר 11 הכתב מן לפיד 1כפשתים" בעדה 11 10 9 להבת כאש

Traduction.

[Comment oses-jtu rivaliser ä 1’aide des marais avec la riviere torren- 
tueuse on [comparer] tes gateaux d’orge 12 ä ses pains de miel ? Telle la 
paille devant le froment, la glebe 13 * * en face de 1’onyx; comme les ténébres 
chassées par le flambeau, tu fuis, telle une arnice en déroute. Voici le 
jour, prédit par Dien a ton sujet, 011 il sera mis fin ä tes insuites et á tes 
outrages dönt tu avais accoutumé de menace!• '*■ tons les homines ; car 
Bien a divulgué tes secrets et révélé tes méfaits. Tes yeux 13 levés seront 
témoins de ta perte16 et alors tu seras accabléde honte. Comment as-tu 
pu dire : « La térré m'a été donnée en partage ä moi et á mes enfants? » 
Te voilä un cadavre foulé aux pieds 17 18! Qu as-tu ä enseigner selon la 
raison |S? Dien a ordonné de te faire une fin penible, de t’iníliger des
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coups incessants1 et de plonger ta vieiliesse ensanglantée dans le school ! 
Potirquoi vous concerter*, toi et les amis, contrę « la droite »3 de peur 
qu’elle ne se multiplie et te combatte ? Puisse-t-elle,au contraire, se mul- 
tipliéi* et s’accroitre en tout bien, tandis que tu disparaitras1. Pröparez la 
desolation 5 a ses fils a cause de la 1'aute de leur pere, bétes fauves qui 
n'habitent point les v illés; ils ont été évactiés des centres6, tel un rebut.

Ambition de chien mórt7, ó opines, herbe qui tömbe; ó insensé, 
qui t’enorgueillis de ta stature [pour t'élever] au-dessus des arbres touffus 
et subjuguer toutela terre devant toi comine une moisson8. Sa face est 
plus farouche que les fentes du rochet*’0 et que les petits du leopard; 
car il a 1'Ame abjecte et le corps d’un pécheur ", Ses paupiéres sont 
levees 12 vers les hauteurs du ciel; car toute lói [sainte] sert de cible 
ä la raillerie du moqueur 13. Qu’as-tu [ä venir] ici siéger avec les vieil- 
lards *'♦; ou viens-tu protéger et commander les sots d’entre leurs chefs? 
Ouvre les yeux et regärde tes parents. Et il fouillera de sa main et creu- 
sera une tömbe dans tin sol aride, s’enveloppant avec le cadavre et [pre- 
parant] de 1’eaii pour se laver15, des parfums pour s’embaumer. Et ne 
fraye pas avec les prétres de Dien 16; ta place est plutöt parmi la bande 
des prodigues17 et de tons les malfaitenrs de ton espéce. C’est la que sera

1. Saadia traduit רה בלתי כלכת□  par אילה גיר צרבה■  « incessant » (Der.,t. Ill, 
P- 21).

2. Cf. Exode, 1, 10-12.
3. Le parti de Saadia, v. plus loin.

. 4. Of. Ézécli., xxviii, 19.
5. Gf. Lam., hi, 17.
6. Cf. job, xxx. 50: יגרשו גר נדן = אלבלאד דאבל יכין  « de rintérieui• des 

villes » (Der.. I. VII, p. 88).
7. Allusion ä Khalaf b. Sargado, v. plus loiu : כית כלב כיועצת  ; pour l'expres- 

sión נדת כלב . cf. I Samuel, xxiv, 15.
8. Gf. Is., xxxiv, 13, בנדבצר־ה יוהדה  rendu par Saadia, par ואלשוך : « épitie ».
9. Cf. Deut., xxvin, 50.

10. Cf. Cant., u, 14.
11. Cf. Job, xv, 16 ׳ וכאלה כתתב — ואלעאצי אלנדכרה: , « rőtre abominable, le 

revolt(! » (Der.. 1. VII, p, 49).
12. Cf. Prov., xxx, 13.
13. B. Sargado; ce dernier qui s'applique ;1 répondre á toutes les attaqnes de 

Saadia, באב באב תכי יואקפה ואכד , ]'accuse ä son tour de s’etre permis de piai- 
sanier sur les mots כדבריך ככהתי  (Harkavy, Studien, t. V, p. 229).

14. B. Sargado ripostera du tac au tae היקרים בין לשבת לך לנדה  {ibid., p. 230 .
15. La riposte de b. Sargado n’est pas bien claim, ce passage étant tronqué dans 

le texte d’Harkavy {ib., p. 227). גופת גרד .הנדכי.. הכיתיך תל התרחצת כיי תל  
כיחיו הקבל .

16. Saadia appelle b. Sargado fils de fossoyeur v. plus loin), ce qni 1c rend indigne 
de la prétrise; ce dernier lui ripostera en le traitant de fils de barbier et de boucher :

ארכיכוהב לשנדש ולך הוריך בהצן כדצוי והתתר אביך ביד המקלט אל פכה  
טבה ושמור מאכלת חהזק טהרה... נדאכיר וללמד שדי הקי לסכר לך כיה  

פרש והדה  {ib., p. 230).
17. Cf. Prov., xxviii, 7 : זוללים ורתה = אלמהרפין צאחב וכין , «les prodicues » 

(Der., t. V, p. 169). 
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peren le bruit des coups [sur] ta niiqiie comine le crépitement des feuilles 
de roncc sous la chaudiére du foyer, le claqnement des peaux de cliévre 
et le fracas de vétements qui s'abattent drus 1 sur I’epaule frisson- 
nante s. Tons les opprobres sont sur 1111 et ses compagnons. Malheur ä 
celni qui se léve la unit pom pratiquer la ruse et prolonge ses veilles 
dans la perversité. Point de vérité en son ernur covers son Créateur ni 
envers les homines, ses amis et ses allies. Ceux qui le conservent thésau- 
risent le vent; ccnx qui 10 gratitient de lour amitié la prodiguent en 
vain. 11 méprise 1'intelligenc^ de son pore et raille I'enseignemeut de son 
maitre. 11 passe pour un insensé et on rebelie’; car il ne sen laut que 
dun pas que le taureau ne saute sur le toit. 0 toi qui attellcs les cimes des 
nuages a ton char magnitique, qui te crenses une tömbe parmi les cons- 
tellations de !'Orient et de 1'Oursequi éléves ton siege au־dessus des 
cimes des rochers1 2 3 * 5 et des cédres gigantesques (־?), tn descendras dans la 
tömbe6. Dans la térré agglomérée7, e’est Iá qu’est crensé ton sépulcre; 
car tu es vil et méprisable. 0 jeune liomine ignorant, ä 1'affiit de la gloire 
et de tons les honneurs accordés aux vieillards. Sans doute, dans son 
for intérieur sait-il que son ante s'éteindra coniine un murinure8 9 avant 
de parvenir á la vieillessc. Semblable á la íleur d'olivier" rejetée dans 
sa saison10 11; comme le verjus et le noeud que laisse tomberla vigne11, la 
flamme qui consume le lin, torche12 [formée] d’un haillon, vite...

1. Saadia rend partout le mot מון“ par גמהרר, « multitude ».
2. Les deux partis en etaient venus aux mains et force coups avaient été écliangés 

de part et d autre pendant cette lutte acharnée. Saadia fait ici allusion aux liorions 
reęus par son adversaire. A quoi b. Sargado ripostera par le quatrain suivant: משמרע 

יכרדון ראשך מרח •גל כ[פס תרק]עי מקרה הרואים ירעשו ערפך על היד ספוק  
•גד ]תקומה לך יהיה ולא החרדים יחרדו שוכך רל[ ]באזכך כלצרמם הגברים  

עולמים מי י  (Hark., ibid., p. 230). Le earaite qui reproduit les injures de b. Sár- 
« G’est Iá ce qu’il a prononcé de plus violent á l’adresse de Saadia ״ : adó ajoute״
.. בה דכרה מא גמלה מן  (et non אלאשר אהאשד(  {ib.\

3. Cf. is., i.vn, 1 ד: שובב ויהך — עאתיא .ומאדאם ״  rebelie» (Der., 1.111, p. 86).
i. Cf. Der., t. V. p. 31.

סלעים מצדדת = אלצםרר בקלל :Cf. 1s., xxxiii, 1G .;־.  (Der., t. 111, p. 50.
6. Cf. Prov., xv, 11 : ואבדון שארה = אהאבאדה : le commeotaire de ce verset 

porté : אלקבר הו אלאבאדה דאר  (Der., t. v, p. 79).
למוצק עפר בצקת = אלמרכז אלי אלתראב אכצב אדא :Cf. Job, xxxvin, 38 .־  

(Der., t. VII, p. 114).
8. cf. Prov., xxni, 28: תארב כחתך = תכמן כאלרסראס  (Der., t. v, p. •132, et 

id., note 2).
9. ce. Job, xv, 33 : כצתו כזית וישלך = נוארה כאכזיתון , « sa Hour »(Der., 

t. Ml, p. 52).
10. Cf. Job, viii, 12 : באבר עודנו ־= אואכה פי עארה  (Der., t. vil, p. 30).
11. er. Job, xv. 33: בס.־־־ כגפן יחמס — חצרמה כאהגםן .ויכתר ״  il dispersem 

son verjus ״ (Der., i. vil. p. 32'; u., xvni, 5 : גמל ובסו־ = עאקדא ולא חצרמא  
(Der., t. Ill, p. 2G).

12. Cf. is., i.xii, ו : יבער כלפיד = ישתעל ,כםליכ ״  tőreim» (Der. t. 111, p. 93).
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Fol. I. recto.

ת7כ קוברי בן מת כלב כלך מועצת
בכיכזראית אמר מארכת מוכי

 יטי "•י י עדיו מעודו אנכית חככית
אכמא רתדת : רררציר עליו מרת

 רדא עלי ירוד צאדזבר אלדין אלקרכ 5
 יתא7נ כלב אלמכמא כלך אל]מכז[ררת

 אלמסמא רמוס־ אלמותי דאפכי בן
 רתככית תזריגהא פי אמת רזהתת7נ

דיכוי עכדה כאן מכד חזכא אלמרסמי
 רא]צין[ אלמ־תית־׳ראל ככאת אלמכמא 10

. . . . את ב]ה[כ ריכויאר : בת
ריחו.............................................•ב

...............................ור כלתם פאטוכר
 ....... אלדי אלעהד פכך 15

. . . ...... אלכה למאעה
 ......................................עלית רתדמר
... אכזר החסד

Fol. i. verso.

בהכודתר יכוראל בעיכי גדכ כי בכדבת
 את טמר כי האיכו ראת כי ריתי לר

 אלאחכאן ידכר רכם : דעתר כבקכו פכיתכ
אלה]רר־ה[ תעלימת רפי מעת צכעת אלדי

 עכד כ]כ[ קד ראכת אלבר אככאבת רפי 5
 ]פ[למא לת במראפקתת אכו־איל אל

 . . מלבה. געלר קד אכתכ אכרגל ראי
 כוב רלא רידצכ בם ריפרץ : מכררהת

בח״ו לתככר אלהיר ייי אל עי־כיר ריכוא
 ]ר[הם תאלתים כעיכי כטוב בצרתר כעזרר 10

 עיביה פרפע ירג]עי[לת רלכ...........
. . ...........................אל ]אכ[י

מאלם על......................................................................15
מרארא ריעמת אלית..............................

רירכיחיהר : מנת יקבל רלם ]כתירה[
:בקרכר טמע ולא ם..........................



10 REVUE DES ETUDES JU1XES

Fol. :

 לאמה ישרב למען בהרבה המריץ 5
 •גליהם הפקידרך אלהיבר ]עד[ת
 : ר־ג לאנשי רכא אל בפהד לנהלם

 יחרב לכי עטתה פי אבלג בדי
רבלרך רבנא אגלה לה קאידא

 אלל[ה .... לתכרק]הם עליהק 10
 ב . . . . אל]שר אהל מן רלא

...........רבמשקי]הם[ במאכלם
ם.........................................אמ
..............................ב ימרתך את

.................................אלכא תדגע 15
................................תשתהי רלא
.............................רונן יקטע לס

.............................ואל אלכאטקרן

, verso.

 בחבה בלתי ברשת יפול לא כנן:
 לא גנאת די כל אן רתכון : מזררה

 בחב אלא אלמצידה פי ירקע
פקיד נא ראה : מדראה חנטה

 בידך שמים מלאכת רמה אתה מי 5
 ישכיל רלא :פשר ירע לא מי כי כתבה
 הדא יא אנטר : הערלם מן מארם
 כמאיה צנאעה ראי אנת מן רכיל

יפסד לא מן פאן ידך פי געלת
 : אלעאלם מן שי יעקל רלא ]נפכה[.. 10

 תהי אל לעקרר לה................
שנים כמה על עליך................

אלאמה כאנת רלא..........................
אנת ]כ ן................................................................15

 איעצך שמעיכי..............................
 שיך אציל... מ[שחת......................

הרדא : רנאמן ער..........................

Fol
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Fol. 3, recto.

 והזבובים ידוה ראה[ ]כאכזר ויהי
 הודם מת- וכה השמאלית על אשר
 ישראל כעמו ייי הצליח אש[ר ]את
ותעיר הימנית ראש ס[עדיה ]ביד

ויקש]ר[ בם בערה ובעור ]חמ[תם 5
 . . . פלמא : כצחת מה • • •

 עלי אלדי וכהן אלטאלם ]ידוד[
]מא[ עצבתהם רהט רגמיע ]אליס[רי

 יד[ על]י אסראיל אמור אללה . . .
פאשתעל. אלימני רי□ ]סע[דיה 10

........................ואשעלת ]חמית[הם
........................................מתגאדה

......................לישרא]כ תשועה בו 15
..................................ר]בו[ת שנים

...................................כ מא לעלה פ
..................................בא קובל אד

................................כאנת .א ולא.ל
...........................................אלימ]בי

Fol. 3, verso.

 משרו תת]עורר[ פן פחד פחדו
 אשר בתים ובעלי עליהם וגברה

 ]רבתמי[ם באמת שפטו על עמם
 .א ]אותם[ מציל ואין השם בדין

 פ..א באהתקאמה תטהר פלא 5
 אל]די. אלתגאר ואמא עליהם

............יחכם תקרא ]פ[לעלהמא
 . . . אלק בחכם יפתרסהם ]פ[לא
. . . התחברות ומן : להם מכלץ

 . . ומ חרמם כנער אשר פצע הון 10
אצחאבהם ובעץ : ב.

.... א..............................
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בכל הסוחרים..................................................15
 ואלגכי אלפקיר..........................

 אן ימי? א..................................
אקטאר פי..................................

Fol. 4, recto.
.......................מיי פאכמע אכברך

..................קצד פאן אכןבלבי עליך
..................רכפס אלהלאך כדן :פסי
.......................................עלי י=ױ

...........................................א אבן ר■

................................................נ־ה

..................................................א 10
..................................ר גי־אעה אל

....................................אל . . .

....................................את ... 15
...............................ויכריזו •נ.א.ם

......................יט־נ־אל בית כל אל
.................................א ה ד דה ד *׳כ ב י

Fol. 4, verso.

 בעמלה אלטאלם ־ה
 סלטאכה אכד באגל
י . . אתאר כאלם

אבלאיה מע . . .
פכתב.................

ל..-א[סראיל . . .

10

ב
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......................................................15
. ת.א.נפב ■ . . . . . .

 V•׳ • כת דן...............................

 מכאכהפ כרין ........

את כתפיר..............................

Tn WUCT10N.

[Void les 110ms des personues qui assistörent Idod 1 et l'appuyerent 
dans sa] resolution : Kbalaf [surnommé] ebien mórt, lils de fossoyenrs; 
Monęa [surnommé]: « sa mere est dédaignée á cause de son manage »; 
Hanania [surnommé « l’affligé depuis qu’il est avec lui «; Iscba'í [sur- 
nőmmé]: « il Ini a fait oublier la mórt ainsi qn a ceux qui le préférent. » 
Et ils exciterent contrę eux la....... [et tons demandérent......... l’aboli-

1. David I». Zakkai.
.Saadia .־2

tion de Falbance qui....... pour l'obéissance de Dien.........et ils murim!•
rörent contrę lm... Et il ne se souvint point] des bienfails dönt [il Faxait 
combié, et qu’il lui avail enseigné la lói (?), fait bénéficier] de subsides 
et qu il avait grandi aux yeux d’Israel parson accord avec lui. Et lorsque 
l’homme * vit leur intention de lui miire, 11 insisla auprés d’eux et les 
apaisa, mais célúi ci ne revint point (sur ses intentions). Alors il leva 
les yeux vers FEternel son Dien, pour qu’il lui accordát sa grace et !»our 
secourir... scion la volonté de Itieu... entre cux et lui .. [le tyran... 
vers lui pour 1’exhorter ä differentes reprises, mais en vain]. Et il 
Ta vertit plusicurs fois par 1 intermediate de rabbins (?), sans qu’il prit 
garde [et il 1‘avertit ä pliisieurs reprises par la foule et de nombreuses 
personnes sans qu’il leur obeli]. Et ainsi. il imiltiplia ses exhortations 
atin qu’il se repentit, en disant : « I.a communauté de notre Dien t’a 
charge de la guider par la crainte de Dien et non point pour que [tu 
frayes avec] les gens du mal... [que tu ne desires point...] ... ä leur 
nourriture el á leur boisson... tes jours... [tes vivres ne soient pas 
coupes... ceux qui parlent et...]. L'oiseau ne tömbe pas dans le piége, 
mais (est attiré) paries grains de blé du van. Considére de qui tu es le 
mandatairc et quelle est la profession sacrée qm a élé coniiée entre tes 
mains; car quel est célúi qui ne se miit á soi-méme s’il na rien appris 
de ce monde?... pour déraciner, ne sois pas... sur tói pour un certain 
nombre d’années... le peuple n’était pás...

Ecoute inon conseil... de la porté... tömőin (?) et un bőmmé de 
conliance...

Et lorsque Időd et les mooches (?) [et le Cohen] du parti de ״ la gauche » 
ainsi quo les gens de leur faction vircntle triomphe prepare par Dieu á 
son peuple Israel par l’intermédiaire de Saadia, chef de « la droite », leur 
colere s’entlamma... par lui la délivrancc d’Israel... plusieurs années... 
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la droite...]. 11s craignirent que ne se dressAt (?) sa droitnre (?) et 
qu'elle ne remportät la victoire sur eux. Quant aux notables qui se trou- 
vaient avec eux (ils craignirent), qn'il ne les pnnil conformément ä son 
jugement equitable selon la lói sacrée, sans qn'il y ait du saint pour eux. 
Quelques-uns de leurs adherents... fortune... dönt le piége fut vide... 
les coinmercants dans tout... pauvres et riches... ne put... dans les 
con trees...

Ecoute-moi, je t’apprendrai... sur toi, accneille-moi done; car le but... 
ma personne de la perdition et la personne. . sera sur. . et 1'on fit 
annoncer la nouvelle... dans tout Israel... et apréscela... le tyran 
par ses actions... pour hater de le dépouiller de sa dignité... avec ses 
amis... et il éerivit... Israel... prendra leur place... pour enlever...



LILIT ET LILIN

Déciivant la desolation qui attend 1 Id nméé, le prophéle Isaíe 
s’exprime ainsi (34, 14) : « Lä se rencontreront chats et diiens 
sanvages; lä les demons se donneront rendez-vous; lä Lilit 
établira son gile et trouvera le repos. »

Ce nom de Lilit, n'apparait dans la Bible qu'en ce verset; le 
parallélisme semble indiquer que c’est un démon, comine Saír. A 
en erőire la Septan te, les mots que nous avons traduits par chats 
et ebiens sauvages, Ciyim et lylm, désignent aiissi des monstres 
fabuleux. Bien mieux, eile rend lyim et Lilit par le meme mol, 
« onocentaure ». C’est dire quo ce terme n’est pas pris par eile 
dans un sens precis 1.

1. Pareillemeut Isaie, 13. 22. Peut-étre esl-ce le meme mot hébreu qu’elle a vu 
dans ןאבבי Is., 31, 11, car eile traduit בתר ראבכי  par •zai ővo-zévraopot 0׳zr,G0׳a<nv 
ev avTT! « el les onoceiilaures y liabiterout » (ayant lu בדז, au lieu de בדהר).

Symmachus et, aprés lui, saint Jéróme identifient Lilii avec la 
Lamie, sans doute pour mieux rendre compte de la forme férni- 
nine du mol hébreu. Qu’entendaient-ils exactemenl par la? Void 
ce que nous apprend sur cel étre fabuleux le Dictionnaire des 
Antiquités grecques et romaines de Daremberg et Saglio : 
« Monstre mythologique dont le nom est en rapport avec l’idée 
(Tahimé dévorant... Il semble qu’au point de depart, Lamia fut 
tout simplemenl une figure de la legende marine,... semblable 
aux Sirénes et aux Harpyies, dont elie reproduit quelques trails ; 
de lä eile passa dans la superstition populaire, qui s’en servait 
pour effrayer les enfants en compagnie de Gorgo, de Mormolyké, 
d'Empusa, etc... En Lybie, on sa legende prit naissance, die 
passait pour une filie de maison royale dont s’éprit Zeus ; c’est la 
jalousie d'Hera qui la transforma tantót en mere dénaturée qui 
dévore ses propres enfants, tantöt en mére malbeureuse qui, 
privée de sa progéniture, se confine dans les lieux sauvages,ou die 
s'abandonne au désespoir. On racontait que Zeus lui avail accordé 
le pouvoir de quitter ä volonté et de reprendre ses yeux; que, 
buvant jusqu'ä 1’ivresse stupéfiante, die étaít inoffensive durant 
son sommeil, mais qu'ä l'état de veille, die errait dans les 
ténébres, sinistre fantome, vampire altéré de sang, pour s’abattre 
sur les jeunes enfants el les épuiser jusqu'ä la modle... Une tra- 
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dilion la localisail au pays fanlasliqne des Lestrygons, doni eile 
devenail la reine... Les striges qn’Ovide, dans les b'aslcs. meló á 
la fable de Garna, sortes de demons ailés qui duranl la unit allai- 
tent les enfanls de leurs seins empoisonnés, ne soul (!ne des 
lainies accominodées suivant les idées latines. C'esl, d’ailleurs, 
chez les Latins et meine bien au-delä de l’époque classique que 
ces figures ont élé sarlóul employees par la litlérature... Plus 
lard on représentail le monstre sous une forme double, femme 
par le baste et áne par les membres inférieurs... Longpérier a 
reconnu une Lamie dans un oiseau á tele huinaine figure sar an 
vase de style corinthien; Innage páráit étre emprunlée ä une 
decoration orientale; il l'a ingénieiisement rapprochée d’uiie 
mosaíque de has temps 011 des oiseaux ä léte huniaine sont dési- 
gnés par une inscription Lame. » J. A. Hild,.

On voil qu’en rendanl Lilit par Lamie, Symmachus cl saint 
Jerome out été guides principalement par les mots d’lsaie qui 
montrent cet étre mystérieux recbercliant les lieux deserts et 1111 
repos qu’il ne goúte pas d'ordinaire. On voil aussi que ces deux 
traducleurs se rencontrent, malgré tout, avec la Septanle, pnisque 
lamie et onoceiitaure out ceci de conimui) qu’ils tiennent ä la fois 
de riiomme et de !’animal.

11 faul sc demander maintenant si le folk-lore juif admettait 
!'existence d un démon du nőm de Lilit caractérisé par les trails 
que suggerenl les deux 110111s grecs.

Pour fépoque contemporaine de la Septanle, les textes sont 
inuets ; il faul arrive!־ au Talmud pour constaler chez les Juifs la 
notion d'un élre fabuleux du non! de Lilit.

Voici ce qu’on pout déduire de plusieurs textes Palestinians du 
11° siecle :

G'esl un étre qui a de longs cheveux. Aussi une baraita dira- 
t-ellc (!ue la femme, pour punition de sa désohéissance, a été 
condainnée á laisser croitre ses cheveux comme Lilit (Eroubin, 
100 6).

Ge monstre échevelé est alföldé d’ailes, pen développées, sem- 
blc-t-il. La Misclina, mi ellet, parié d'un avorton avant des sorles 
d’ailes coniine Lilit (Nidda, 2'd).

G'est la unit que Lilit exerce ses ravages. Un rabbin Palestinian 
du 111e siecle declare q 11 il esi «längeren x de passer la unit dans one 
maison isolée, car on court le risque d'etre pris par eile (Schab- 
bal, 451 /7). II nest pas dit que seals les enfanls aienl ä redouler 
alors ses méfaits.

Par un étrange syncrélisme, ce démon femelle devient, dans 
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le folk-lore judéo-babylonien, la mere d’Ahriman, le dien du mal 
de la Perse. Daus ces regions, 011 le fantastique était chose natu- 
relic clou l'ou s’entretenait couramment avec les demons. Rabba, 
qui n’était pas en roste de crédulité avec ses contemporains, 
raconte sans sonrciller avoir vu un démon du nom d'Ahriman, fils 
de Lilit', qui courait stir la Crete des toils, sántáit par-dessus les 
rivieres sans renverser la coupe de vin qu il tenait en main. Le 
roi !’aurait ensuite fait mellre ä mórt Baba Balra, 73 «).

Comment se conciliait une telle notion avec la connaissance que 
les Juifs avaient alors du dien de l'Ávesla oppose á Hormuz, c’est 
un probléme qu'il sorait vain d’essayer de résoudre, ces reveries 
ne se souciant pas phis de consequence que de vraisemblance ׳־.

Si ces données éparses nous montrent une conception dója sin- 
guliérement altérée, élles nous permeltent néanmoins d'affirmer 
que les premiers tradiicteurs d’lsaíe n'onl pás procédé ä une idén- 
lification savante, mais qn’ils se sont inspires du folk-lore juif 
contem porain, sans tontefois s‘\ attacher étroitement. II est bon 
de noter seulement que dans ce stade de la croyance populaire, 
outre que Lilit ne parali pás revétir la forme hybride de I onocen- 
taure ou de la lamie, eile n’est pas accusée d'en vouloir spéciale- 
ment aux enfants.

Si du Talmud on passe á VAl/abéla de Ben Sira, qui est vrai- 
semblablement du 1xH 011 du x° siécle el qui semble avoir vu le 
jour en Perse, on se trouve en presence d’un ínythe singuliére- 
ment plus consistant : Lilit sort des limbes et prend une person- 
nalilé bieu accusée.

C’est la premiere femme donnáé par Dien ä Adam aprés avoir 
été formáé de la térré. A peine unis, mari et femme se disputent, 
réclamant Pun et l’autre la preeminence. N’y tenant plus, Lilit 
prononce le tétragramme et, grace ä ce inoyen magique, s’envole 
dans les airs. Cette fuite !fest pas pour plaire ä Adam, et celui-ci 
s'empresse de s'en plaindre a Dien. Alors trois anges sonl envoyés

1. Pour I). Joel, ce serait uii acrobate! (Dei• Aberglaube u. die Stellung des 
J udenthums zu demselben, 1, p. 81L

2. D’apres Itasclii, le Talmud ferait tine autre fois eucore mention de Lilii. Dans 1111 
cliapilre de reeeltes popnlaires, il parlerail de la lance de Lilii employee comnie 
reméde. Contrę la rnaladie dénommée gitira Jance), on doit prendre un aérolillie en 
forme de lance appelé lance de Lilit; puis 011 verse de 1'eau le lonsr de cet obje( en 
le tenant ]a pointe en bas el on fait, bőire ce liquide au patient (Guiltin, 69 ID. Mais 
il fant noter qu'en syriaque, כירליתא [qui est la leęon de I’Arouch, et non ליכיתא) 
signilie lance, ce qui laisse supposer que ce mot est un doublet ou une glose de 
 C’est, d’ailleurs, !,opinion de Kohut. Levy suggére la meme explication, mais .גירא
rapporle, satis se pronoucer, cells de Rasch i, appnyée par la leęon commune.

T. LXVII1, V 135. 2
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ä la poui’suite de la fugitive. Si eile ne consent pas á revenir ä 
son mari, eile sera condamnée ä penlre cliaque jour cent de ses 
enfants. Les anges la rejoignent dans la mer et lui font connaitre 
la volonte de Dien, en la menacant de la noyer si eile y contrę- 
vient. « Laissez-moi, lour dit-clle, je n’ai été créée que pour afTai- 
biir les enfants, les garcons jusqn au huitiéine jour de lour nais- 
sauce', les lilies jusqn’au vingtiéme1 2. » Com me les messagers 
tin ins veiileut tout de meme s'emparer d’elle, eile leur fait le 
serment d’épargner ä 1 avenir tout enfant qui portéra un talisman 
renfermant le noni ou !'image de ces trois anges 3 *.

1. La circoucision, cejour-lá, rend vain son pouvoir.
2. 011 attendraii plutót <ןuarauliétne. jour oi'i la femme aecouchée redevienl pure. 

Serail-ce le premier témoignage d’unc ceremonie doni la lilie esi ]’heroine trois 
semaines aprés sa naissance et qui aurait les mémes diets que le rite de la circon- 
cision ?

3. Celle fahle esi probablemenl le prototype de celle qui a eu tant de succés par la 
suite el qui joue le róle principal dans les amuletles doni on entoure la femme cn 
couches, Elie, reiicontranl Lilit, .iceompagnée d’une troupe de demons, la menace de 
móri sí eile ne révéle pás le moyen poui les nouvcau-nés d'échapper á ses malélices ; 
vaineue, eile confeise qu’vlle sera impuissantc si Ton prononce, ses divers noms. Ce ne 
sout plus les noms des anges qui ont un pouvoir d'exorcisine, mais la possession des 
noms de Lilit, conformément á la croyance populaire bien connne.

fii texte eabbalistiqiie, du nom de Schimouscha Babba {fíeth Itamldrusch, VI, 
p. 10!) el qui se donne comme une Consultation de Natronai el de Nahschon, fils de 
llai Gaon. résoud á sa maniére la question. II fait de Lilit la femme de Samaél et la 
mere des « esprits » ררדזין et des « demons » סדים. H mele ainsi deux données, 
doni la seeondc est une interpretation fantaisiste de l’opinion de Virmiya, <10111 il sera 
parié plus loin. Un autre coulre-sens, si Ton peut s’exprimer ainsi. est commis par 
VEntek llumétech (119, col. i , l'oiivr.iee cahbalistique sí souvenl cité par Einsenmen- 
 er; Lilii esi un démon sitecube qui a commerce avec Adam inalgré hii el qui donne״
naissance aux « esprils ». aux « demons » et aux « íilin -.

5. Voir Dilhnliardl, Nalursa!je)1. I. Sagen zum Alten Testament, p. 229 et 354. 
Dans pliisicurs de ces lebendes, c'esl Éve mii manque de respect envers son mari. Sur 
l'mdicalion de Dien, Áriam alors se baigne dans l'eau et il lui pousse une barbe, doni 
la vue ramene sa fémmé á de ineilleurs sentiments. — M. Dillinliarrlt met en relation

Cet étrange récit abonde assortment en incoherences qui révé- 
lent des traditions déformées. On veil bien qne cette premiére 
femme créée de la terre, et non de la cote d'Adam, est de venue un 
démon. A-t-elle pris alors un autre mari, tel que Satan '011 ,׳, 
s’érigeant en divinité opposée ä Dien, n'est-elle pas créatrice, de 
mauvais esprits sans doule, ä !’instar de Dieu lui-méme? En 
d'autres termes, faudrait-il voir dans cette fable cnrieuse la der- 
niére étape d une tradition finalistę? Ge n'est pas ici le lieu de 
résoudre ce probléme, non plus que de comparer cetle legende 
avec fontos celles que le moyen age nous a laissées sur la révolte 
de la femme d’Adam5, nous ne voulons signaler pour !’instant 
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que !’introduction de !’element nouveau qui idenliíie mieux Lilit 
avec la lamie, ä savoir sa cruaulé envoi's les enfants on has age. 
II serait loisible de prendre cette donnée pour la survivance d’une 
vieille croyance qui justifierait pleinement la traduction de Lilit 
par lamie. Mais, quand on se rappelle le syncrétisme sans homes 
du judaísmc populaire de la Perse el de la Babylonie dans le haut 
moyen ágé1, on n’ose pás afíirmer !’existence, á l’époquc dn 
Talmud, de deux traditions paralleles, l une représentée par les 
traits épars relevés plus haut, et l’autre par }'Alfabéta de Ben 
Sira. En d'aulres termes, les traits nombrenx qui rapprochent 
Lilit de la Lamie dans cette fable curieuse peuvent provenir du 
folk-lore non jtiif 2.

A dire vrai, on pourrait relever dans le Talmud dos traces d'in- 
coherence en ce qui concerne Lilit. En efl'et, d’aprés un rabbin 
palestinien, Yirmiya b. Éléazar, Adam, pendant le temps de son 
interdit, donna naissance aux Roiüiin (esprits), aux Schédim 
(demons) et aux Lilit (Lilin')3. Cette opinion se fonde, comme on 
sail, sur ces mots de l’Écriture : « Avant encore vécu cent trente 
ans, Adam engendra ä sa ressemblance. » Si c’est settlement aprés 
ces cent trente ans qu il eut des enfants qni lui ressemblaient, 
c’est done que jusque-la les etres qn’il procréait n’étaient pas 
constitués ä son image (Eroubin, 18 Z>). lei Lilit n’est plus un 
démon personnifié á I'instar de Satan, par exemple, mais une 
classe de demons anonymes. Inutile de faire remarquer que la 
contradiction onlrc celte opinion et le récít de }'Alfabéta est plus 
grande encore : ici Lilit est la femme d'Adam, la sa lilie.

Mais, en fait, le manque de consequence qu'on pretend 
découvrir repose uniquement sur une traduction fautive du texte 
iVErotibin. Tons les dictionnaires talmudiques voient dans Ulin le 

la fülle de Lilii dans la mer avec le bain pris par Evo dans le Tigre comme moycn de 
penitence, d’aprés la 17é d'Adam. Mais cetle analogic est tonie fortnile: Éve se pioníré 
dans le Tigre, commo Adam :el comme Jésiisi dans le Jourdain, parce que le bain !•st 
un rite de purilication. En outre, dans la Vie d’Adam, Éve n’est nullement une 
révoltée; c’est une malheiireuse qui se laisse lotijours sédnire par le Malin.

1. L’Alfabetu de Ben Sira esl justement un des témoins les pins inslrticlil's de ce 
syncrétisme.

2. Telle la donnée suivant laquelle Lilit est menacée de perdre eiiaque jour cent d!■ 
ses enfants, donnée analogue ;1 celle qui fail de la lamie une mere privée de sa pro- 
geniture.

3. D’aprés Dasein !Sanhedrin, 109 a\ les schédim out une forme hnmaiue, man- 
gent et boivenl: les roithin n’ont ni corps, ni forme ; les liliu out une forme humaine, 
mais ont des ailes, d’aprés .\7<ZJ«. C’est sans doule l;i une tradition. Brecher a décou- 
vert que les Lilin soul des schédim femelles, évideminent ]tarce qn’il les ideutifie avec 
Lilit {üas Transcendentnie, Magie it. magische lleilarlen im Talmud, p. 17'. 
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pluriel de lilit1 ; or, en ce faisant, its commettent une erreur 
manifeste: Ulin est el ne pent étre qn’un pluriel masculin; le 
pluriel de lilit serait liliata. C’est á dessein que j'emploie cette 
forme araméenne, car, ä mon avis, cette nomenclature de demons 
est rédigée en araméen. En eífet, si la lerminaison in n'en est 
qn’un indice, la forme ררוזין en est mié preuve absolue, car, en 
hébreu, il faudrait ררחרת, forme justement employee par Bereschit 
Rabba, 20, ä propos des demons incnbes el snccubes. Au surplus, 
äsupposer qne Ulin fut hébreu (an lieu de lilim), ce ne serait pas 
moins un barbarisme inexplicable, si ce mot était le pluriel de 
lilit.

1. Ainsi J. Levy, Kohut; on a vu !•his haul que Kaschi dója Iransporle sur les lilin 
ce qui e>t dit de Lilii. Le Targoum d’lsaie, 34, 14, traduil lilit par lilin, reinplaeant 
le Mir-'iilier par le pluriel; ce qui iiioulre que, pour lui. lilin est le pluriel de lilit.

2. Te.rles religieiw■ assyriens el bab !/lőnie ns, p. 21. Voir encore Fossey, Im Magie, 
assyrieime, p. 161, 276, 369 ; Jaslrow, Die Heligion llabyloniens u. Assyriens, I, 
p. 30S, 3.>3, 366, 375; 11, p. 73.

II en fésülte que les Juifs connaissaienl ä la fois des Ulin et 
une lilit.

On s'élonnera peul-etre de ce luxe de demons, qu'on sera tente 
d'attribner á une exégése trop minutieuse. En réalité, il n'en est 
rien, les Juifs n’ont fait que naturáliséi' des notions babyloniennes. 
Hien de plus common dans les formules magiques de I’Assyrie et 
de la Babylonie que la presence simultanée de lil el de lilit. Ainsi 
dans les texles recueillis par M. Francois Martin ־ :

« Ce qu’on a fait á mon corps, que .Marduk le délié. Un dien 
mauvais,... un scheclu mauvais, un Ulti, une lililii, une servanle 
du Ulu, qui habitenl dans mon corps, dans ma chair, dans mes 
articulations. »

On remarquera que dans ces formules magiques, les sched sont 
souvent nommés ä cóté des lil, com me dans la nomenclature 
juive. Seals les rouhin n'y figurent pas.

C’est parce que cette nomenclature vient de la Babylonie, terre 
d’election de la langue araméenne, qu’elle est rédigée en araméen 
et s’est conservée sous cette forme comme un cliche dans les 
tcxtes hébreux.

La comparison des donnees lalmudiques avec celles de la 
magie babylonienne reserve une autre surprise. On a constale que 
Lilit n'apparait pas dans le Tamuld comme une ennemie spéciale 
des jeunes enfants, mais qu elle menace indilféremment tons 1 2 
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les ages. Or, c’est ce qu'ou observe précisément dans les formales 
d incantation babyloniennes 1.

1 C’est ce qu’admettent généralement les assyriologues; M. Jastrow tient tonjonrs 
]»our I'ancienne etymologie, 279 .«ן.

2. Les ailes de Lilit sont probablement aussi assyro-babylonieunes, commecelles des 
;nitres demons de eelle origine. Par centre, 1'oiseau qui figure stir les amnlettes 
jtiives pent étre un avatar de la lamie.

Autre difficulty qui se dissipe á la lumiere de ce rapproclie- 
ment : la forme lilii, tout le temps qu’on la dérive de l’hébreu 
Idila ou lad, pacait irréguliere; si le mot est assyrien et n’a rien 
de commun avec l’hébreu Idila le probléme ne se pose plus, 
siuon pour les assyriologues.

Israel Léve
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Les « dix-huit mesures » nous Interessent tant en elles-mémes 
que dans lours rapports avec 1’liistoire. C’est un fait unique dans 
les annales juives qu’un tel debat on plutőt un tel coup de force, 
qui a coúlé la vie ä des homines. Le Talmud de Jerusalem rapporte 
que « les disciples de l’école de Schamina! se tenaient en has et 
tuaient leurs condisciples de l’école de Hillel ». R. Josué, qui était 
un Hillélite et qui a peut-étre assisié a cetle seance memorable, 
assure qu’ « en ce jour on a nivelé la mesure »',ce qu’il explique 
par cette comparison : si, quand la mesure esl pleine, on vcut y 
ajouter encore, on finit par en faire sortir ce qui y était1 2. De plus, 
il est relate que dans la discussion sur !’aptitude á l’impureté des 
raisins destines au pressoir ( כגת הברצר ), qui, d'aprés le Talmud, 
fait partie des dix-huit mesures, « on licha une épéé dans la salle 
de l’académie, en disant : entre qui veut, personne ne sortira », 
et « cette journée fut aussi critique pour Israel que celle du veau 
d'or »3. Quant au caractére de ces mesures, Tépoque ä laquelle 
les docteurs se sont assembles pour les décréler prouve qu’elles 
n’étaienl pas exclusivement d'ordre religieux.

1. j. Habbal, i, í.
2. Ibid.; T. Habbal, 1, 17.

Habbal, 17 a.
1■ Sabbat, 1, í; cf. TossiTl;!, 1, IC.

Nous nous proposons, dans cetle étude, de reconslituer la liste 
des dix-buit mesures, d’examiner contrę qui elles étaient dirigées 
el de precise!• la date á laquelle elles ont été arrétées.

1. — Reconstitution des « dix-huit mesures ».

La Mischna 1 parié dune maniére générale de dix-huit mesures 
qui furenl prises a un certain moment : « Voici qnelques-unes des 
régies qui furenl formuíées dans la demeure de Hanania b. Hizkia 
b. Garon, lorsqne les docteurs allérent lui rendre visile; on vota 
alors et ]es Schammaítes l’einporlérent sur les Hilléliles : dix-huit 
mesures furenl décrétées en ce join*. » Mais la Misclma ne nous 
dii pás quelles sont <־es dix-huit mesures.
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Le Talmud de Jerusalem 1 cite íme baraíta d’aprés laquelle il y 
ent, outre les dix-huit mesures arrétées par la majorité scham- 
mailé contrę la minorité hillélite, dix-huit autres sur lesquelles 
]’accord se fit. c’esl-á-dire qui furent adoptées saus discussion, et 
dix-huit encore qui lirent l’objet de discussions. Cette baraíta cite 
meme quelques-unes des mesures décrétées ä la majorité. Le Tal- 
mud bąbli1 2 sail aussi qu’il y a eu plus de dix-huit mesures 
décrétées. R. Yehouda dit au nom de Samuel : י< Dix-huit mesures 
ont été décrétées et dix-huit discutées. — Mais, objecte-t-on, une 
baraíta dit que sur dix-huit on s’est mis d’accord ־?... » L’amora 
babylonien connaissait done la baraíta qui, aux dix-huit mesures 
décrétées paries Schammaltes malgré les Hillélites, en ajoute dix- 
hűit acceptées par les uns et les autres.

1. j. Sabbat, 1. 1 (3 c. 1. 36).
2. Sabbat, 15«.
3. Ibid., 13 b et s.

Mais quelles sont les dix-huit mesures décrétées? Le Talmud de 
Babylone s’est heurté a cette question sans pouvoir y répondre 
d’une maniére satisfaisante, parce que les rabbins babyloniens ne 
connaissaient plus les raisons qui avaient motive ces mesures; ils 
se sont embarrasses de toutes sortes de difíicultés et, aprés bien 
des discussions, ils ne sont arrives qu’ä grand’peine au bout de 
leur compte. En voici le catalogue3. D'abord, les neuf cas dans 
lesquels la terouma est rendue, par le contact, impropre ä la 
consommation (M. 7״abin, v, 1° : 12׳ celni qui mange un aliment 
impur au premier degré; 2’ celni qui mange un aliment impur au 
second degré; 3° célúi qui bőit des liquides imp11rs;4° célúi qui 
se plonge la tété et la majeure partie du corps dans des eaux 
puisées ; un honimé pur dönt la léte et la majenre partie du 
corps ont été arrosées avec trois log d’eau piliséé; 6° le livre; 
7° les mains; 8° celni qui n’a plus qu’ä prendre le jour meine un 
bain de purification ; 9° les aliments et les objets rendus impurs 
par des liquides. — Puis viennent les cas suivants : 10° un objet 
place sous un tuyau (Mikvaot, iv, 1); lh tons les objets meubles 
comniuniquent 1’impureté á une épaisseur d’aiguillon (Oholot, 
xvi, I); 12° quand on vendange pour le pressoir (voir plus loin). 
Font encore partie, d’aprés le Bąbli, des dix-huit mesures : 13° le 
pain des paíens; 14° lour huile; lo° leur vin ; 16° leurs Lilies, et 
aussi 17° la regie que celni que le sabbat surprend en route remet 
sa bourse ä un paien [Sabbat, xxiv, 1); enfin, d’aprés certains 
amoras, 18° !’assimilation des produits de terouma ä la terouma'.
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— Cette enumeration monlrc assez quc les amoras Babyloniens ne 
ronnaissaient déjá plus le detail des dix-huit inesures et qu 11s se 
sont elTorcés de réunir ä grand renforl d'ingéniosité les dilTérenls 
cas pour obtenir le chilire dix-bnit.

Revenons maintenant au Yerouschalmi pour voir quelles sont, 
d'aprés lui, les dix-huit mesures. D'aprés une baraita, dix-huil 
mesures ont été décrétées, dix-huit ont été adoptées d un plein 
accord et dix-huit ont été discutées. Void celles qui ont été 
décrétées (c'est-á-dire impasées parła majorité schammaite): 1° le 
pain des pátens, 2’ leur fromage, leur huile, 4° leurs lilies, 
זרען ,שכבה 6° רגליהן ,מימי “° קרי בעל הלכות 5°  et 8° régies sur les 
pays patens. A ces hűit cas s'ajoutent les neuf de la mischna de 
Zabin. D'aprés les rabbins de Césarée, les mesures imposées á la 
majorité des voix sont settlement au nombre de sept (pour celles 
de la baraita)1 2, tandis que les autres sont : 8“ celni que le sabbal 
surprend en route doit remettre sa bourse á un pai'en ; 9° cas 
analogue : le זב ne doit pas manger avec la זבה pour ne pas 
étre entrainé au péché : IO3 tons les objets meubles communi- 
quent l'impureté ä une épaisseur d’aiguillon ; 11° vendanger dans 
un vignoble oü l'on a trouvé un toinbeau (Ahilot, xvm, l)3; 
12° placer des objets sous un tuyau ; 13°-I8° dans six cas douteux 
on doit bniler la terouma (Tohorot, ív, o). D'aprés R. Yosé 1). R. 
Áboun, la régié des produits de lerounia entre aussi en ligne de 
compte. — Les mesures qui ont été décrétées sont les précédentes 
(c.-a-d. celles de la premiere baraita4 5)־, les autres sont de celles 
qui sont énumérées par R. Simon b. Yohai dans une baraita : en 
ce jour on a décrété sur le pain des paiens, leur fromage, leur 
vin, leur vinaigre, leur sauce 3, leur saumure, leur marinade, leurs 
bouillies, leurs salaisons, leurs !nets partagés, écrasés, émiettés, 
leur langue, leur lémoignage, leurs olfrandes, leurs tils, leurs 
lilies, leurs prémices. — On voit que le Yerouschalmi presente 
aussi de la confusion au sujet des dix-huil inesures. C’est á nous 
maintenant de precise!* ces inesures, de determiner celles qui ont 

1. C'est-á-dire que si l’on a seine de la lerouma, le produil de la récolle est égale- 
ment de la lerouma el souinis aux memes régies de piirelé.

2. Les búit cas se rédtiisenl a svpl, ear ־ר־נ שכבה  el רגלים מי  no font qu’un ici; 
V. T, Mikvaoi, ־.!ג שבת רגלים ממימי ...חרץ ...טהורה גוי של זרע ־שכבה: . 
T. Zabin, v, 2 : רגלים במימי שלא כש״ז אפשר אי .

3. Cf. IJncliler, Kerne, LX1V, 34-5.
i. l.e texle a « les div précédentes ». mais je erois que le nini עשרת a élé inlro- 

dilit pai crreiir. car le mnnlire div est élrauger a lóul le conle.xle. Cl', llalévi, Dorot 
llarisclioniin, I, 111, p. 600, 11. 29.

5. Je Iraduis ce inul el les suivauls par des á-peii-prés.
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été imposées par íme majorité et celles sur lesquelles on s'était 
mis d’accord י.

Une seiile baraíta énumére forinellement des mesures décrélées 
et eile ne iáit clle-méme l’objet d’aucune discussion. Nous poii- 
vons, d’autre part, accepter, avec le Yerouscbalmi, de chercher 
les « autres » mesures parmi celles que R. Simon b. Yohai assure 
avoir été décrélées en ce jour. Ce rabbin, disciple de R. Akiba, 
n’est pás de beaucoup postérieur á la destruction du Temple ; ii a 
pu connaitre personneHement R. Josué1 2, con te 111 pora in du Temple, 
inembre du corps des lévites-chantres3 4 * 6 et (!ui a saus doute du 
assister ä la fameuse séance. L’une des mesures énumérées par 
R. Simon b. Yoha'i, !'interdiction d’accepler les oll'randes des 
palens, se rapporte ä un episode connn par Joséphe 'י : Eléazar, tils 
de Hanania, s’étant mis ä la léte des zélateurs, tit abolir le sacri- 
flee qu’on offrail quotidiennemenl pour l’empereur. Cet Eléazar 
était aussi un sebammaíte. C’est lui qui déduisait des mots:« rap- 
pelle-loi le jour du sabbat » qu’il fautse le rappelerdés le premier 
jour de la semaine3; or, c’était, non seulement !’opinion, mais ]a 
pratique de Scbaminai, qui réservait pour le sabbat tout ce qu’il 
trouvait de bon, et, fidéle au maitre, l’école de Scbammai proles- 
sail que, dés le premier jour de la semaine, on doit penser an 
prochain sabbatc. — Le Talmud nous apprend aussi qu’on refusa 
d’offrir le sacrifice pour la prospérilé de l’empereur et que 
R. Zacharia b. אבקרלרס, prétre et schammaite, y acquiesca 7, com- 
plaisance qui causa la destruction du Sanctuaire 8 9; ce rabbin est 
identifié par Krochmal et Jost ä Zacharia b. Phalekos ou, comme 
ils lisent, Amphikalos, un des principaux prétres zélateurs‘■'.

1. Gelles qui óul été débatlues sans qu’on ait abouli ;1 se mellre d’accord doivenl 
étre chercbées parmi les nombrenses divergences qui séparaient les deux écoles.

2. Berachot, 28 a (mais v. Frankel, Darke', 168, 11. 6).
3. Arachin, 116.
4. Guerre, 11, xvn, 2.
3. Mechilta, 69«, Friedmann.
6. Beęa, 16«. V. Jawilz, V, ch. vn, p. 149, el Graelz, IIIs, Note 26, p. 810.
7. Gizi’ZZin, 56a.
8. Ibid.; T. Sabbat, x־vi, 7.
9. Guerre juive, IV, iv, 1. V. Krochmal, More, ch. xi (p. 140, ód. Berlin); Jost, 

Geschichte, 11, 98.

Mais si le Yerouscbalmi reproduit une baraita anonyme et celle 
de R. Simon b. Yohai, il ne nous donne ni le compte, ni la somme 
des dix-huit mesures, ni celles qu’il fant choisir dans la liste de 
R. Simon. Or, beaucoup de points énumérés par celui-ci flgurent 
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aussi dans la baraila : le pain, le fromage, les füles. Le nombre 
des cas énumérés par IL Simon est précisément de dix-huit; mais 
en y regardant de prés, on s'apercoit que ce total est factice : il en 
est qui ne font qu un avec d'autres, coinme חילקה כ־חיקה,  et ,טיסכי 

,ציר חרמץ  et מרריים ,כברנצ טלרק,  et מליח; c’est aussi !’opinion du 
Talmud1. Le Yeronschalmi a done raison de choisir les cas res- 
lants parmi ceux de IL Simon, car ccux-ci ne forment pas les dix- 
Imit. R. Simon ne pretend pas donner la liste complete des dix-huit 
interdictions; il en retient celles qui sc rapportent aux pátenset 
qui Pintéressaient pour son temps.

1. V. Ab. zara. 29 b 1-1 s.
2. Sabbat, Ma.
3. T. Sabbat, 1, 19.

En écartant les doubles, nous trouvons chez Pi. Simon b. Yoha'i 
neuf cas en tout, qui s'ajouteut aux sej>L de la baraila. 11 reste ä en 
trouver deux pour parfaire la sornme de dix-huit. Je crois que nous 
pouvons compter parmi les dix-huit mesures décrétées de force 
paries Schammaites le cas de כגת הברצר , cite dans le Bąbli et qui 
se confond avec celni de הפדס בית הברצר , cité par le Yerouschalmi: 
dans les deux cas, la discussion porte sur le point de savoir si les 
raisins sont rendes snsceptibles d’impureté par le liquide qui en 
sort. Le Babli1 2 ajoute que cette discussion avail déjá eu lieu entre 
Schammai et Hillel eux-memes; « on ficha une épéé dans la salle 
de !'academic en disant : entre qui vent, personne ne sortira ; en 
ce jour Hillel fut abaissé devant Schammai el ce fut une journée 
funeste pour Israel comme celle du vean d’or .. Quand Schammai 
et Hillel décrétérent la mesnre, eile ne fut pas acceptée; quand 
leurs disciples la décrétérent, eile fut acceptée ׳׳. Assurément, il y a 
Iá bien de la confusion; la discussion entre les deux docteurs est 
confondue avec le débat sur les dix-huit mesures. Mais quoi qu’il 
en sóit, le cas de לגת הברצר  ne !)eut pás étre de ceux sur lesquels 
les deux écoles se sont accordées sans discussion ; il fant done le 
compter parmi ceux qui ont été décrétés, c’est-á-dire qui ont été 
votes par une majorilé de Schammaites contrę une minorité de 
Hillélites. — II fant, pour la mérne raison, faire entrer dans le 
compte des dix-huit mesures le cas de הצכרר תחת כלים המגיח , qui 
est mentionné dans les deux Talmuds et dönt la Tossefta3 dit 
formellement qu'on alia aux voixá ce sujet et que les Schammaites 
l'einporlércnt sur les Hillélites.
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Nous pouvons tlone élablir coniine suit la liste des dix-huit
mesures :

.מלרח ,שלרק כברש .10 .
,טיסני ,שחיקה חילקה .11
.לשרן .12
.עדות .13
.בכים .14
.מהכרת .15
.בסורים .16
לגת הבוצר .17 .
הציכרר תחת כלים המכיח .18 .

1. .פת
2. .גביכה
 3. .שמן
 4. .בכרת

3. רגלים ומימי זרע .שכבת
 6. קרי .בעל

 7. העמים .ארץ
 8. .יין

9. ,מררייס ,ציר .חומץ

C’est seiilement aprés avoir reconstitué le detail des dix-huit 
mesures que nous pouvons essayer d’en determiner le caractére 
en recherchant contrę qui elles ont été prises.

II. — Les quinze mesures anti-romaines.

Presque loules ces mesures sont dirigées contrę les palens, 
c’est-ä-dire contrę les Romains; c'est ce que Graetz a bien vu. Les 
tines se rapportent ä la prohibition des aliments des paiens (nos I, 
2; 3, 8, 9, 10, 11), les aulres tendent ä empécher les relations 
sociales avec eux (n08 4 et 14, 5, peut-ötre 8, 12, 13). Quelques- 
Lines ont une signification politique precise : ce sont celles qui 
interdisenl les sacrifices pour le salut de l’empereur (n°s 10 16). 
Tonies onl pour but d’établir une separation tranchée entre Juils 
et Romains.

L’une d’elles, le n° 7, qui met l'in terdit sur les pays paiens, a la 
meine tendance. Elle avail dója été décrétée antérieurement, cl 
dans le mérne but. Le Talmud rapporte que l’impureté des pays 
paiens avail été proclamée sous Yosé b. Yoézer', et voici, ä mon 
avis, comment cette mesure peut s’expliqner, Á l’époque des Has- 
monéens, beaucoup de Judéens avaient rallié les héros de 1 indé- 
pendance nationale et les soutenaient dans leur hitte contrę la 
tyrannie gréco-syrienne. Mais beaucoup de Hassidim aussi quit- 
téréül la Palestine pour aller vivre conformément á la religion en 
Égypte ou dans d'aulrcs pays1 2. C’est alors que Yosé b. Yoézer, «le 
hassid de la prétrise »3, prononęa 1’interdit sur les pays étrangers 

1. Sabbat, 15 a. L’interdiction de la langue grecque n'élait pas non plus nouvelle 
(B. Ä., 826).

2. I Maccabees, 1, 38.
3. Haguiga, n, 7 : שבכהכה חסיד .
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pour arréter Témigration hors tle la Terre Sainte. C'était prendre 
les Hassidim par lenrfaible: ils vonlaiéul quitter la Palestine pour 
servir Dien eu paix, mais comment servir Dien sur une terre 
impure? Il y avail la de quoi les arréter.

Les memes circonstances expliqucnt nne autre disposition légis- 
lative de cette époque. Dans la lotto contrę les Grecs comme plus 
tard dans celle contrę les Domains, beaucoup de chefs judéens 
étaient contrę les bostililés: de nombreux notables el des Hassi- 
dim se ralliérent au grand-prétre Alcíme’. C’est peut-étre de ce 
parti piétiste el paciliqne qu'est sortie la régle, certainemenl 
ancienne : « Tépée est comme le cadavre » 1 2, c’esl-á-dire qui- 
conqne louche une épéé qui a dóimé la mórt á un hőmmé est 
impur comme s’il avail tué lui-méme. C’était empécher les Has- 
monéens de hitter contrę les Grecs, car le Pentateuque defend 
seulement au prétre de toucher un mórt3 * 5 6, etvoici que Pépéé était 
assimilée au mórt et communiquait directement l’impureté tont 
comme un cadavre ! Yosé b. Yoézer, qui était partisan de la hitte 
contrę I hellénisine et qui, d'aprés le Midrasch, mourut martyr á 
cehe époque1, s’éleva contrę cehe interpretation. II enseigna : 
« Quiconque touche un mórt est impur3 », c'est-á־dire est impur 
cehii-lá seulement qui touche á un mórt, mais non celni qui 
touche une épéé. On s’explique maintenant que Yosé, pour avoir 
enseigné cette opinion, futappelé « célúi qui permet ». Le Talmud 
observe avec une apparence de raison qu’il aurait fallu platót 
l’appeler « celni qui defend ». Mais en réalité, quelle était done la 
portóé de son enseignement? Dója le Pentateuque avait declare 
impur celni qui touche un mórt (Nombres, xix, II). Mais c’est que 
II. Yosé se montrait large et coulant en n’allant pas plus loin et en 
refusant d'assimiler l'épée au cadavre, comme le faisaient certains 
Hassidim e.

1. I Maccabees, vil, 12 el s.
כחכה הוא הדי חרב \\1> <■1 .2  pass, parali).
3. Lévitiquc, xxi, 1.
■4. Gen. r., 1.x v.
כדסאב במיחא דיקריב .5  {Abo<1a :ara, 37 />).
6. Voir KalzenellriiboŁren, Pharixirnx el Sadducéens (en russe).

Bevenons maintenant ä l’époque romaine et assurons-nous que 
les mémes mobiles ont pu determiner les memes mesures. A 
cehe époque, beaucoup de Pharisiens et d’Esséniens, lout en étant 
opposes a Dome, refusaient d'entrer en hitte contrę l’empire el 
aimaient mieux quitter le pays pour pratique!’ leur religion en 
tonte tranquillilé. C'était le moment de renouveler I interdiction 



LES « D1X-HUIT MESURES » 29

contrę les pays paíens pour einpécher !emigration et la fiiite. et 
les zélateurs dévaiéul tenir particulierement ä relenir tons les 
Juifs, ä concentre!־ contrę Tennem! toutes les forces du pays. La 
mesure étáit on ne pent plus opportune, on pour mieux di־׳e eile 
s'imposait.

HI. Les trois mesures sur la plreté.

11 nous reste ä expliquer trois mesures qui se rapportent aux 
loisde pureté (n0•’ 6, 17 et 18). Elies n’ont aucun rapport avec les 
mesures anti-romaines. 11 fant leur chercher d’autres raisons.

קרי בעל הלכרת 1° . I) aprés le Pentateuque, 1 honimé qui a eu une 
pollution nocturne doit quitter« le camp » israélite'. G’était un 
usage ancien : Saul excuse une absence de Dalid en se disant qu’il 
liii est arrive « un accident » qui La rendu impur1 2. Une telle pra- 
tique n’était possible que dans une petite société aux moeurs 
patriarcales. Aussi trouvons-nous dans le Talmud qu’Ezra « a 
institué le bain de purification pour le baal kéri » 3 4 5. c’est-á-dire 
que ce bain sufíisait. Dans le mérne ordre d'idées, on déclara, par 
voie d interpretation,que le « camp» qu’il dévait quitter ólait celni 
de la Schechina, c’est-á dire le Temple, et celni des Lévites, c’est- 
á-dire la Azara. mais non celni d'Israel, c’est-ä-dire Jerusalem '׳. 
On alia plus loin : on permit dans ce cas les bains paíens hors de 
Palestine, meme remplis d'ean puisée3. Entin, on en vint ä sup- 
primer le bain de purification lui-meme6 * 8. Ainsi s’explique cette 
baraita ä l’air mvstérieux ד מים: קבין תשעה עליר שכתכר קרי בעל ת״ר  

ובן עזאי, לבן לחשה עקיבא רר׳ עקיבא, כר׳ לחשה זר גם איש :חרם טהרר.  
בשרק לתלמידיו רשכאה יצא עזאי .... Si Nahum a « murmuré » cette 

régle ä l’oreille d’Akiba, c’est qu elle était contraire á la mesure 
décrétée par les Schammaítes s.

1. Deutéi׳., xxin, 11.
2. I Sámuel, xx, 26־.
.b ־.. A82 .ע .3
4. Pesahim, 68«; Sift'é, Deulér., 255.
5. Mikvaol. mii, 1.
6. íti'rachof, 22«.
1. Ibiit.
8. V. Katzenelleuboueii, op eil.

לגת הברצר 2° . Ge cas. qui avail dója divisé Hillel et Schammaí en 
personne, sans que Schammaí eút réussi ä impose!' son opinion á 
Hillel, est dune nature particuliére. Hillel, ce grand réforniateur, 
ä qui Pon doit la réforme du prozbol et celle de « la maison d'ha- 
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bitation dans une ville » '. vonlait en introduire une autre dans 
les lois de [)niete, et void en qiioi eile consistait D’aprés le Pen- 
tatenque, si nne chose impure tömbe sur nne graine, celle-ci 
reste pure: mais si la graine a recu de l’eau, eile est devenue 
aple á l’impureté, et si une chose impure tömbe alors sur la 
graine, celle-ci est impure2. Hillel vonlot introduire ici le point 
de vne snbjectif : la graine ne devient apte á l’impureté que si 
on a versé de l’eau intentionnellement, c'est-á־dire en y trón- 
vaut son intérét. Contrę cette réforme Schammaí s’éleva avec 
force, et c'est lá-dessns que porte sa discussion avec Hillel. 
D’aprés lm, les raisins deviennent aptes á l’impureté, car on n'a pas 
ä tenir compte de !'intention de celni qui les traite. D’aprés Hillel, 
au contraire. les raisins ne deviennent pas aptes ä l’impureté, car 
le liquide est sorti des raisins sans qu'on l’ait vonla. saus qn'on en 
ait en besoin. Et nous comprenons alors la réplique de Schammai : 
« Si tu me pousses á hont, je décréterai l’impureté contrę la cueil- 
lette des olives aussi »: en d'aulres termes : si tu veux introduire 
le point de vue snbjectif dans les questions de pureté et d’impureté, 
en sorté qu’nne chose ne deviendrait apte ä l’impureté quo si un 
liquide a été répandu intentionnellement sur eile, eh hien ! .)'éten- 
drai la menace d’impureté mérne ä la cueillette des olives, c’est-ä- 
dire mérne au cas oü le liquide serai! tömbé contrę le désir et 
Pintérét de !'interessé.

Lá-dessus, le Talmud ajoute : « La defense fut édictée, mais die 
ne fut pás acceptée ; plus tárd eile fut reprise par les disciples 3. » 
L'opinion ancienne s’est peut-étre conservée dans la premiére 
mischna de Mac/txchirln, qui représente encore le point de vue 
snbjectif’׳. Plus tárd les Schammaítes attaquérent cette these « á 
coii[) d’épées et de lances » etfirent prévaloirla leiir5.

3 י הצינור הה־ בכים המניה . « Si on pose des vases sons un tnyan

1. Vuici i’écomunie de cetle derűiére réforme. D’aprés le Pcntaleuque, si 1111 huinine 
s’esl vii ohliué de vendre une maison d’liabitalion dans une vilié enlourée de mill’s, 
il a la faculté. pendant un an, de rcprendrc sa maison en rembonrsanl Ic prix d’achal 
(Lévái., xxv, 2930־). Or, ceriains aclielenrs se caehaient le jour 011 ce terme expirait 
]!our ćcliapper aux vendeurs qui vonlaiéul exercer lenr droit de reprise. Hillel inslilua 
alors que le veudenr n’aurait pas besoin de se mellre á la recherche de 1’aclieleiir, 
qu'il lui snllirail de dćposer 1'arsent an tribunal Araehin, 31 ÓV, moyennant quoi il 
rentrerail on possession de sa maison.

2. Lévilique, xi, 37-38.
3. Sabbat, 17 a.

>. Voir l‘011vra_׳c cilé de M. Kalz.e11<q|<11bo״cn,
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pour recevoir les eanx de phiic, le mikvé devicnt impav soit qu’on 
ait pość les vases, soit qu’on les ail settlement oubliés, d’aprés 
!,opinion de l'école de Schamina!; d’aprés !’opinion de l'école de 
Hille], le mikvé reste pur si on a oublié les vases'. » Le motif de 
cette mesure est le meine que celni de la précédente. Les Hillélites 
voulaient introduire le point de vuc subjectif dans les régies du 
mikvé, une des institutions les plus aiieiennes. D’aprös eux, on 
doit tenir compte de la volonté de I bomine en pareille matiere : 
s’il a piacé Iá les vases volontairement et ściemnieni, il rend 
impur le mikvé comme si c’étaientdes eaux puisées; mais 11 n’en 
est plus de meme s’il y a eu simple oubli de sa part et qu’il n’a 
pas eu !,intention de poser les vases en cet endroil. Les Scham- 
maites, par contrę, ne se préoccupent pas de !’intention de Pin- 
téréssé : qu’il ail posé un vase sous un luyau 011 qu’il l’ait oublié 
á cetle place, le mikvé est rendu impur.

IV. — Les mesures anti-sadducéexnes.

Aprés avoir examine les dix-huit mesures décrétées, en d’autres 
termes imposées par une majorité de Scbauiinaites, voyons celles 
qui ont été prises d’accord par les deux écoles et qui sont égale- 
ment au nombre de dix-huit.

Ces mesures sont les mémes d’aprés le Yerouschalmi et d’aprés 
le Bąbli, et sur les questions qu’elles concernent, nous ne trouvons 
dans le Talmud aucune controverse entre Schammaítes et Hillé- 
ütés. En voici la liste :

D’abord, les cinq cas dans lesqnels la levonnia devient improprc 
á la consommation :

 1. כוכי־ ארככ רהארכל ראעורן ארככ .הארככ
2. טמאים מכונןין .הכוותה

 3. טואדבין במים רדבר ראסור .הבא
 4. כגארבין טיב כרג ג׳ ררבר ראםר עכ טבפל .טהרר

5. בכלעוקין כ־כטײאר רהככים .הארככיפ
Puis les six cas dans lesqnels, ä cause du doiite, la levonnia 

doit étre brúlée 2 :
ö. הפרס בית ספק .

1. Mikvaol, ív, I (Sabbat, 16 6).
2. D'aprés le Bąbli, certains coniptaienl ces cas comme faisant parlie des mesures 

prises ;1 Ousclia (apres la guerre de Bar-Kocbba). Mais je crois que, pour des faits 
d'liisloire palestiriieuue, on doit platót s'eu rapporter an Yerouschalmi. 11 est d’ail- 
lours loisible d’admettre queers mesures önteté renouvelées á Ouscha.
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 7. הכמי□ מארץ הבא כפר .ספק
 8. הארץ כם בגד .ספק
 9 הנמצא'□ □לי□ .ספק

 10. ררקין .ספק
11. אד□ רגלי מי .ספק

Eníin. les cas suivants :
12. המרדכ בכרבי הטרמאה את מביאין המטלטלין .כל

13. תררמה תררמה .גדרלי
14. .ידים

10. ירם .טברל
16. .ספר

17. ה־בה כ□ הזב יאסל .לא
18. לכבר״ם כיסו כרתן בדרך ט־החשיך .מי

Ce qui frappe immédiatement, c’est que presque toutes ces 
mesures portent sur les lois de pureté. II fant leur chercher 
d’autres mobiles et d’autres tendances que les mesures anti- 
romaines. Elles étaient dirigées, non contrę l’ennemi du dehors, 
mais contrę célúi de lintérieur : contrę les prétres sadducéens. 
Le pontifical ólait devenu une charge vénale1. Les grands-prétres, 
nommés par les rois ou par les procurateurs1 2, opprimaient le 
people et arrachaient par la force les redevances sacerdotales ; 
quiconque leur résistait étáit frappé et brutálisé 3. Les satiriques 
du temps dćnonęaient avec une ápre verve les abus des grandes 
families pontificates, 011 sévissaient le népotisme et la violence4 5, 
qui se combattaient d’ailleurs mutuellement á cause de leurs con- 
voitises, ce qui faisait dire de ces prétres qu’ « ils se tuaient les 
uns les autres á coups de sortiléges » 3.

1. Kebaaio/. 61a.
2. Josephe, Anli(]uités, XX, passim.
3. I*esaki>n,,.‘>l a\'í. Mena/iot, xm, 21.
4. Ibid.
5. j. Vb/na, 1 (38 c, I. íG).
6. Pesahim, /. c. ; T. Menahot, l. <•.

Outrés de ces excés de leurs adversaires, les docteurs prirent 
differentes dispositions pour enlever aux prétres te bénéfice de 
certaines redevances 6. Ils allérent encore phis loin : ils voulurent 
rendre en quelque sorté impossible l’usage de la lerouma\ ils 
décrétérent tantd interdictions que presque tonte chose rondáit la 
terouma impure : et la terouma impure dévait étre hiíilée. Tel est 
le but poursuivi par beaucoup de ces mesures arrétées d’uu com- 
mun accord par Schammaites et Hillélites : ils déclaraient impur 
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ce (]11’ils vonlaiéul défendre ', et les prelres ne pouvaient pas le 
recevoir. (Test ce que nous comprendrons mieux en considérant 
(1 tin pen prés quelques-nnes des mesures en question.

1. « Celni qui mange un aliment impur au premier degré 011 un 
aliment impur au second degré ne devient impur qu au second 
degré » : done il rend impure la lerottma, mais non les houllin. 
En principe, celni qui mange un aliment impur du premier degré 
devrait devenir impur au premier degré et rendre impurs mérne 
les houllín-. La mesure prise avail done pour résultat de sacriíier 
la lerouma des prelres en sauvant les houllin des laiques.

12. « Tons les objets meubles cominuniqtienl l’impureté ä une 
épaisseur d’un aiguillon. » Celle mesure rendait la terouiua 
antant dire impossible. En ellet, tout prétre qui portait un ohjel 
quelconque communiquait 1 impureté á la lerouma, meme sans 
savoir s’il avail« fait abri », suivant !’expression technique (האהיל), 
sur un cadavre. R. Tarfon, qui était un prétre, mais qui vivait 
longtemps aprés, s’éleva encore contrę celle mesure, jurant qu’elle 
ólait fausse 1 2 3 4 * 6 *.

1. On ne se servait pas encore des termes אמרר et נלותד.
2. To ',oi'ol, 11, 2.
3. Oho ׳/, xvi, ו : וט״בה הנבומע נבנבמיב מקופחת הלכה עגזר בכי את אקפח  

וטמאוהו הקבר־ •בל אחד צדו והאהיל כתפר •בל והמרדע •ברבר נבהאכר .
4. V. Krochmal, More, ch. xiii,
0. Sabbat, 146 : עירובין נבלמה נבתקן בנביבה נבמואל אמר יהודה ר׳ אמר  

ידים ונטילת ....
6. 11 inourul avant la naissanee de R. Akiba T. Nedarim, vi, 5).
1. iioullin, 106a : סמכו מכאן יברך בן אליבזר א״ר במים טיטף לא וידיו  

התורה מן לכט״י חכמים .
8. Ilaguiga, in, 7.
9. Ibid. י

T. LXVUI, N» 13.3 ;־

14. La mesure relative aux « mains » ne saurait étre, á mon 
avis, celle de !’ablution des mains en vuc de la consommation de 
la terouma, commo le Babli !’assure, car cette mesure est beau- 
coup plus ancienne '׳. Bien mieux, on connaissait mérne dója 
1’ablntion des mains pour houllbr. on en attribuait !’institution á 
Salomon •י, et R. Eleazar b. Arach, contemporain du Temple e, n’en 
parle nullement comme d’une mesure nouvelle L 11 fant done 
chercher dans un autre sens.

Aprés chacune des fetes de pélerinage, on purifiait la Azara, 
e’est-a-dire qu’on plongeait dans 1’eau tons les vases dn Temple8 9. 
Ce qui n’empécbait pas les prelres de dire aux pélerins : « Prenez 
garde de ne pas toucher aux vases, car nous ne pouvons pas les 
plonger dans un bain de purification. »<J Le Talmud sail encore 
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qu'on n’immergeait pas Pautel d or et le candélabre, évidemment 
parce qu’un Israelite ne pouvait pas les toucher. Mais les Phari- 
siens entendaient ne faire anemie distinction entre les prétres et 
le peuple: its demandaient aux Sadduceens de plonger dans 1'ean, 
aprés la fete, tons les objets du sanctuaire touches par les prétres, 
coniine ils faisaient pour ceux de la Azara, touches par les laíques. 
Une Ibis, rapporte le Talmud ', on purifia le candélabre (lorsque 
les Pharisiens eurent le dessus). « Voyez ! dirent les Sadduceens, 
les Pharisiens puritient le disque du soleii! » Les Pharisiens 
s'étaient livrés ä une manifestation : ils avaient voulu montrer que 
le candélabre, bien qu'il ne pilissé étre touché que par les prétres, 
dóit étre immergé aprés la féte : c'est qu’ils mettaient les prétres 
sur le mérne pied que les laíques et non parce qu’ils se montraient 
plus sévéres en matiére de pureté et de purification 1 2.

1. j. Iliir/iúga, in, 8
2. V. Kalzenelleiibofen. oucruf/e eile.
3. Sabbut. \M> : ירם מבול מבאן סמי .
4. Lcviliqiie, xv, 3 el ». ; Deuter., xxin, 12.
ó. Sifra, 22: הן הרי שמש במעררבי בתרומה אוכלים שאינם ישראל מה  

י.־ב מברכי במעשר אובלים • ci. Teboul-Yom, 2 ,!ו.
G. Zebahlm, 11, 1 ; T. Zebahlm. xii, 15; Zebahlin, 98 6.
”. T. Teboul-1 ozzi, 11, 14.
8. Yoma, 19 6: T. Yoina, 1, 18; ״ViíZt/a, 33 6.

40. Le Talmud défalque le cas du teboul-yom commebtant d’ori- 
giné biblique3 4 * *. Mais c’est que les Amoraím. ne connaissant plus 
les mobiles qui avaient inspire les <׳ dix-huit mesures », confon- 
dent ce cas avec celni de la Bibie. En réalité, ce n’est pás la mérne 
chose. D'aprés le Pentateuque, un hőmmé impur dóit, á l'expira- 
tion de ses jours d’impureté, non seulement prendre un fiain, mais 
encore attendre le coucher du soleii '׳. Les Pharisiens prétendaient 
que cette régle ne s’applique pás aux laíques "י, mais seulement 
aux prétres0, et ce fut la disposition qu’ils décrétérent avec les 
« dix-huit mesures ». La preuve en est que R. Josué qualifie cette 
disposition de chose nouvelle 7.

16. Le cas du « livre » est dirigé contrę les Sadduceens en géné- 
ral. Ceux-ci avaient, vers la fin de 1 epoque du second Temple, 
secoué leur torpeur et essayaient de recouvrer leur pouvoir sur le 
peuple par l’intermédiaire des prétres. Les Pharisiens se virent 
obliges d'enlevcr les armes aux mains de leurs adversaires en 
édictant que le « livre » rend impure la terouma : c'était assez pour 
empécher les prétres de se servir de l’Ecriture, car ils étaient 
obliges de se soumettre dans la pratique aux Pharisiens8. On ne 



LES « D1X-11U1T MESURES » 35

lut done pas dans les exemplaires de lEcriture 1; « on défendit de 
lire les livres de l’Écriture le jour du sabbat, pour ne pás empé- 
eher l’étude1 2 » : le people étant libro le sabbat, les Pharisiens 
vonlaiéul qu’il se rendit dans leurs écoles poor entendre la lói 
orale et non qu’il lát l’Écriture3 4. Cette mesure frappa en plein 
coeur les Sadducéens, qui s'évertuérent á la batlre en bréche dans 
leurs con !reverses avec Pi. Yohanan b. Zaccai

1. T.Sabbat, xm, 1 : ... בכה״ק קודין אין צ״אבדדר אינפ״י .
2. j. Schabbai, 15 6.
3. Cf. ibid. : נלדה צואינדז מדד: במקרא תתרסק ארנ־ר רצוב״י .
4. Yadayim, ív, 6 : עואתם פרושים צהייבם אזר קובלים צדוקים ארבדדים  

דהידים את נלטמאין הקדצו כתבי ארנלרים •
3. Iloullin, vili, 1.

17 et 18. Ces deux points manifestent, entre les Schammaítes et 
les Hillelites, un accord sur un principe qui, ailleurs, les d'nise. 
D’aprés l’école de Schammaí, on ne doit pas en general établir 
one « haie » dans le but de preserver un homme d une fautc 
gra\e. Ainsi, quoique la chair d’oiseau ne puisse pas étre mangée 
avec du fromage, on pent servir les deux plats d la meme table 
sans se laisser arreter par la crainte qu’on les mange : c’est ä 
riiomme á faire attention. D’aprés les Hillćliles, on ne doit ׳ ni 
manger, ni servir » les deux en mérne lemps, car on craiiit que 
I'liomme les mange s'ils lui sent servis. et on doit faire une 
« haie » pour lui épargner la possibility d une fan to. Toutefois, en 
maliére de araijot, les Schammaítes accordent á leurs conlradic- 
tours qu'il fant faire une « haie » et que « le זב ne doit pas manger 
avec sa femme .*זבד. afin qu’ils ne soient pas entrainés au péché >׳•. 
De mérne, pour le sabbat, « si quelqu'un est surpris en route par 
le sabbat. il doit remettre sa bourse ä un non-juif », car si on ne 
lui laisse pas cetle faculté, il en viendra— I'honinie lient lanté 
son argent! — á profaner le sabbat.

Y. — L'ÉPOQCE DES « DIX-HUIT MESURES ».

En se fondant sur certains indices, on a soutenu que les « dix- 
huit mesures » étaient de beaucoup antérieures á la destruction 
du second Temple. Ainsi, on a fait valoir que, d’aprés l'Évangile 
de Jean, xviu, 28, les Juifs qui vont trouver Ponce-Pilate ne pétié- 
trent pas dans sa demeure pour ne pas devenir impurs et pouvoir 
manger la páque le meine soir, et on en a concki que les mesures 
anti-paiennes existaienl dója du temps de Ponce-Pilate (27-371. 
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Mais Fon ne saurait faire fond stir le quatriéme Évangile, qui a tine 
faible valeur historique et 011 les « figures » dominent les faits. 
D'une maniére generale, on fera bien de ne paj oublier que les 
Évangiles ont elé composes á la fin <111 premier siécle et an com- 
ineneement du second et que ces auteurs ehrétiens, qui vivaient 
parmi les Jnifs et connaissaient leurs usages, élaient nioins forts 
sur la chronologie el pouvaient erőire auciennes des .pratiques 
relalivemeut récentes.

On a allégué, d’autre part, uu episode !׳apporté par Josephe : 
lorsque le procurateur Félix (5260־! envoya 1111 certain nombre de 
prc'tres ä Home, ils ne se nourrirent que de iigues el de noix. Mais 
ce fait ne prouve rien : cos prétres ne se conformaient pas aux 
« dix-huit mesures »; ils étaient scrupuleusement sévéres en 
matiére de pureté rituelle. C’est ainsi que des « hassidim » obser- 
vaient également ces lois de pureté et s’abstenaient de manger 
chez des paiens, que les « habérim » évitaient de manger chez 
les « am-haarec ». L'auteur du Livre de Daniel présente dója 
sous cet aspect son heros et ses Irois compagnons, et l'auteur de 
Judith fait empörter á son heroine de I'huile et du pain, lorsqti'elle 
se rend auprés d'Holopherne.

Weiss place !'adoption des dix-huit mesures sous le régne 
d'Agrippa Ier (mort en 44) ou aux environs Je crois qu'il fant s'en 
tenir ä l’époque proposée par Graetz, mais avec une petite modifi- 
cation. Graetz admet comme date l’année 67, aprés la défaite du 
gouverneiir de Syrie, Gestius Gallus, et ii corrige, dans la mischna 
de Sabbat, 1. 4, Hanania b. Hizkia en Eleazar b. Hanania1 2. Je pre- 
főre remonter un pea plus haul, á l’époque du dernier procurateur, 
Gessius Florus, plus exactemenl apres le massacre que ce procu - 
rateur déchaina á Jerusalem 66 et avant la mise á mort de Hana- 
nia; il est done inutile decorriger la Mischna. La fameuse reunion 
auraitainsi eu lieu dans la demeure de Hanania, partisan de la paix 
avec les Romains. Mais ce futson lils Eleazar qui 1’emporta et qui, 
comme nous le savons par Joséphe, lit supprimer le sacrifice pour 
rempercur el déchaina ainsi la guerre fatale.

1. Dor, I, 1S7.
2. Gpxchiclile, UP, 810.

S. Zeitlin.



LES GUEONIM EN PALESTINE
AUX XL' ET XII' SIEGLES

I

Un des résultats les plus assures de la science historique est 
d'avoir montré qu’il y eut en Palestine, avant !extinction du 
gaonat babylonien, une familie considérée doni les membres diri- 
geaienl les écoles et les communautés el portaiéul le litre de 
!losch Yeschibat Gueon Yaakob. Mais rien n’est moins justilié 
que d'admellre que les Gueonim palestiniens furent seulsä porter 
ce title. Nous savons que les deux derniers Gueonim babyloniens, 
Scherira et Hal. étaient ainsi qualities Sémah Gaon, qui Goris- 
sail en Babylonie, reęoit le meine titre1 2. Joseph b. Jacob d'Alep 
est mentionná également avec cette épithete 3 * *, qui était devenue 
d’un usage general á l’époque de Mai’monide 'י. Il est done néces- 
saire de rechercher soigneusement dans chaque cas particulier si 
le gaon en question était Palestinien ou non, et I on est pris de 
scrupules en voyant que M. Poznanski place á Jerusalem tons les 
Gueonim qui portent ce litre dans la liste memoriale conservée ä 
Oxford :i.

1. Voir Neubauer, .1/. ./. C., I, !>. xn.
ישיבת ראש צמח ;צהנןר רב מקכלי שאני* : v. i.ikkouie ha-Pardes, p. 9 a .־2  

פרמבדיתא הרא בישיבה יעקב גאין .
3. V. Z. /־. II. B., 1913, 92.
I. V Pozu;u1>ki, dans./. Q. R., X. S., 1913, p. 408-9.
K. Revue des Eludes juives, t. LXV1 1913' , p. ß.״.
6. Z. D. M. G.. 1913, p.636.

Ms. Adler, 11° 223.

Nous avons montré ailleurs6 quTin rabbin du nom de Joseph 
dirigeait une éeole ä Jerusalem en 989. Ses deux fils nous sont 
connus maintenant par deux fragments appartenant á M. Elkan- 
N. Adler7 et provenanl Tun et l’antre de Palestine. A coup sör, ii 
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laut nommer ici aussi Aaron, Hose// Yeschibat (/neon Yaakob, lils 
do Joseph, et Joseph, qui porte le meme titre. Le premier ólait 
connu depuis longtemps par le Parties, qui cite de lui une consul- 
tation Ce que nous savons mainlenanl de l’histoire littéraire de 
cette ppoque ne nous permet pas de 1’identiilcr comme ont fait 
Buber1 2 et d’autres. Le Joseph de l’année 990 pourrait élre un fils 
de cot Aaron ; Maeliah, 1'avant-dernier rejeton counit de cette 
familie, invoque toujours son ancetre Aaron ha-Cohen 3 * * * 7. Il fant 
done placer Joseph I׳־׳’ et Aaron entre 900 et 990.

1. I'ardé/t, p. 3G«.
I'.hI״ r, .s. hu-Ora, p. 91.

3. <J. it., \\, 79; XIX, 723.
I. Ilatniir/uhl, |s77, p. 131.
. . It. E. J., t. LXVI, p. G'1.
(>. M'. Vili r, 11" 223 l’iécrx jtislificalii'es, I).
7. ./. O X. S_. ]914, p. G21 .

Le second Joseph est mentionné ä la marge d’un fragment de 
Midrasch provenant du fonds Firkowitsch et conserve á Saint- 
Pétersbourg. Harkavy en a publie ces lignes י : קדשת גדלת כברד  

אב יאשיהו ומר המכובד, יעקב גאון ישיבת ראש הכהן ירכן: ררבכא מרנא  
נ עזרון בן שמואל ומר׳ השלישי אחיו יצחק ומר' דין בית ":. Sur quoi il 

 a lieu de se demander si ce Joseph est le premier, le pere ג
d'Aaron, ou le second, celni de 990. M. Poznanski3 idenlifie le 
Yosiya ici nőmmé avec Yosiya b. Aaron, qui vivait vers 1031 ; 
mais Joseph II vivait vers 990 el ses deux fils Samuel et Abraham 
lui succedérent. Dans la troisiéme decade du xte siécle, e’est Salo- 
mon b. Juda que nous trouvons deja en fonctions.

Sur Abraham Gaon b. Joseph ha-Cohen nous pouvons donner 
du nouveau. Voici en effet ce qu’on lit sur lui dans une collection 
de lettres0 : סנהדרין בחבורת ה... הכהן אברהם ר׳ תליף רם אל בשם  

האגרות סגולת כ״ע ישראל ארץ ישיבת ראש יוסף ורבנא מרכא בן גדולה .
Les lettres qui se sont conservées nous fournissent des données 
précieuses sur les rapports des Giieonim avec les communautés de 
la Diaspora. Ce sont des lettres de recommandation pour les émis- 
saires des communautés charges de recueillir les subventions 
pour les academies. La premiére leltre est adressée a une commit- 
nauté doni le nőm manque. La seconde est adressée á ורקת חמת  ; 
ia troisiéme, qui est la plus longue, ä צוען. Le Joseph b. Abraham 
ha-Cohen qui (,st nőmmé dans les élégies publiées par nous étail-il 
un tils de cet Abraham? C ost unt‘ hypothése qui demande conlir- 
malion '.
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D’aprés ce qui précéde, la liste des plus anciens Gueonim pales- 
tiniens connus s’élablit comnie suit:

Joseph

Aaron

Joseph (990)

Samuel Abraham

II

Un examen attentif des textes récemrnent mis au jonr dévait 
amener les savants ä se demander quel est le rapport entre Salo- 
mon b. Juda, le gaon nőmmé ä la date de 1046 dans une chronique 
anonyme et les Gueonim antérieurs. La réponse ä cette question 
n’est ])as encore donnée. Elle ne pourra Létre que quand les maté־ 
riaux fournis par la Gueniza auront été examines plus á fond. 
Dans notre article déjá cité sur Joseph b. Abraham ha-Cohen1 2, 
nous avons émis l’hypotbése que les choses ne se sont pas passées 
si facilement qu'on serait tente de le erőire. Les temps étaient trés 
agités pour les Juifs d'Orient. Du dehors coinme du dedans, des 
orages ébranlaient les commnnautés. G’est ce que Ehistorien de 
cette époque ne doit ])as négliger de considérer. Dans une lettre 
des plus caractéristiques adressée par Salomon b. Juda an haber 
égyptien Ephraim b. Schemarya, on lit ces mots 3 : פלרכי מכתב ראר  

מהם ואחד אחד כל הקודמים הראעורנים כי באמרר הראכורכים את גכה כי  
חבר־ר דם על עמד . Cette lettre nous fait mieux voir ce qui s’est passé 

á l’époque d’Éphraím b. Schemarya et quelles étaient les visées de 
ses adversaires. MM. Schechter, Poznanski et Cowley4 5 ont réuni 
les textes relalifs á Schemarya et, si mérne nous y ajoutons la lettre 
;1 Salomon b. Juda publiée par David Kaufmann et D.-H. Müller 3, 
nous ne voyons pas nettement quelle pent avoir été la cause de 

1. Neubauer, At. J. C., I, p. 178.
2. J. Q, R.. N. S.. 1914, p. 621.
3. T.-S.. 13, 1., 12 (Pieces jitsliftcctlives, 11 .
4. Schechter, Saadgtina, p. hi ; Poznański, dans R. É. J., XLVIII, 145-145: Cowley, 

dims Q. R., XIX, 722-753־. Cf. Wertheimer. Gninze' Veroiischaldim, 11, p. 17.
5. Der Brief eines ägyptischen Rabbi an den Gaon Salomo] ben Jehuila, dans 

Mitteilungen der Sammlung der Papyri Erzherzog Rainer, IN , 127. 011 ne peut 
plus aujuurd hui se ran-srr it l'ojiiiiion de res savants, qui cruyaient la lettre adressée 
au Gaon de Bagdad,
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ce qui est survenu alors. Le nouveau fragment de Cambridge nous 
apporté la solution. Le gaon écrit: « II nous pániéul des nouvelles 
penibles (désagréables) sur ce qui s'est passé dans les commu- 
nautés égyptiennes. 11 s'est forme des partis. I un dit ceci, 1'autre 
cela, tons se plaignent dans des lettres qui proviennent de person- 
nages conntis on inconnus... et tons se plaignent el disent que la 
plus grande partie du peuple vent m’accuser auprés du gouverne- 
ment (Dien le protége!) d’avoir nőmmé [habe!• un bőmmé qui 
n’est pas digue, et ils t’outragent par de mativaises paroles *. » 011 
s’explique ainsi que les adversaires d’Éphtaím aient été mis au 
ban®. Ce qui nous interessé particuliéreraent ici, c’est qu’on ait 
pu reprocher á Salomon b. Juda et qu’on lui ait reproché elfedi- 
vement de s’étre emparé de sa baute dignité par des moyens vio- 
lents on au mépris d’autres personnages, peut-étre en ćvinęantles 
descendants de Samuel ou d'Abraham. Si ce point est établi, ii 
fant rcconnaitre, d’autre part, que Salomon b. Juda pent avoir en, 
lui aussi, certains droits ou litres a succéder aux Gueoniin, car 
ses fils, petits-fils et arriére-pelits-fils et les petits tils de ces der- 
niers se donnent, tout en Dominant notre Salomon, pour les 
descendants de Joseph ha-Cohen 3. !/explication qui nous parait la 
plus vraisemblable est que Joseph avail un troisiéme fils, Juda, 
hien que les fragments connus jusqu’ici ne confirment pas ce 
point\

Nous comptons parier ailleurs des suites qu’ont cues pour les 
Juifs de Palestine les troubles qui se soul produits entre 1025 et 
1030 sous le fatimide Elzahir, en nous appuyant stir quelques 
textes fragmentaires.

Ill

Grace á la Meguilla d’Ebiatar publiée par M. Schechter, nous 
somines relativement hien informćs sur les descendants de Salo-

1. Sur )'emploi <111 veibe סיבל׳ץ, voir Poznanski, dans Itevue, XLVI1I, 17", 11. 1.
2. Aux documents deja !■minus a ce sujet, 11 fant ajouter la leltre de Salomon 11. 

Juda a une commtmaule (T.-S., 13 1., Il  , qu’i) inl'orme que le baz.au et predicate!־״ 
Abraham ben Aaron est mis an ban a cause de sa querelle inconvenante avec Ephraim, 
et qii'il ne prut par coiiséqmmt pas exercer ses foiictions.

9

3. Les indications que j'ai iloimées «laus Z. I). M. G., 1913, 638, sur le ms. d’Ox- 
ford 2878, auraiéul besoiii d’etre conlirmées.

Voir Q. It., XV, 79; XIX, "23: Maęliab, Salomon II, Elia, pelit-lils de Salo- 
mon ha-Colieii, de la familie de Joseph et d Aaron. Cf. British .Museum, Or. 5549' : 
JoM'ph, Salomon I•', Elia, Ebialar, Salomon II, Maęliab. Cette lisle a déjá élé publiée 
par 1ל. Poznański, Keuiie, LI, 51 et s. ; 1T. Z. b. .1/. iż., 1913, p. 640, note 5.
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mon 1.Nous le serious naturellement encore mieux si les innombra- 
bles fragments de laGueniza encore iticonnus étaient mis au jour,

Ébialar. qui fut gaoii entre 1083 et II10, ne put pas non plus sc 
votier Iranquilleinent a ses fonctions et á son enseignement, car ii 
ent pour rival David b. Daniel. De ce David la Cbronique nous dit 
seulement qu'il veuait de Babylonie2. Ce qui est sur, c’est qn'il 
n’était pas le fils de Daniel b. Azaria, qui soutint contrę Joseph et 
Élia, les fils de Salomon b. Juda, la meme hitte que David b. 
Daniel contrę Ebiatar. Qui était ce David b. Daniel?

Nous soinmes en mesure anjourd'liui de fournir quelques ren- 
seignements sur David et son pére Daniel. Un fragment de Cam- 
bridge contient la requete d’une femme qui demande 1’appui de 
David; celui-ci y est appelé 3 ישראל כל גלות ראש הגדרל הנשיא . Un 
document bien plus important est en la possession de M. Adler4. 
C’est un fragment de neuf feuillets conleiiant des poésies d’un 
versiflcateur inconnu. L'mi des morceaux porle ce titre en arabe :

כלן אלכאין אלכדיףן פי אשביליא עמל כלן אלכרס אלי גזאה אל כפרח חם  
אלדכרראן מתקדמה אל אלגזאה פי גדי כלא כחר פיהא רגרי תתיר שנת  

ראש דניאל רב כלו־ מר־אגעה עלי אעתזם רקד מנהא אללה אידה צדררה  
בקררה רפכר רכלדת הנאך במארקע אליה פכתב עללה אדאם. הישיבה . Cetle 

poésie a done été éerite en Pan [4]816 de la Creation on 1057׳ de 
l’ére vulgaire. Elie a 47 vers el commence ainsi :

. שפה על נדרד את ריעל נלנרח דלפה אשר גרלה דרכה ע־ן תכך אס
Void ce qu’on y dit de Daniel. V. 20 : ערלם יקרב עליכם אבי בני אחי  

לר ראין רחב אשר הרא ים דניאל בעבור לשראל אכלרר חפה. אל בעם רמלתכם  
אילפה כררב כלפי רדת ארתר אכלן רצדק ילדהר דרד : V. 20 .שפה . V. 29 : 

נשקפה ראכלת צדקה עמר כשיא רתחז לדניאל הביט . V. 32 : ישיבתר רראה  
שרפט שבת בכסא . V. 39 : נבחר אשר יפה דרד בן לחזרת אלהים בית אל  

יפה למשרה . Aux vers 36-37 nous trouvoiis une allusion á 1’endroit 
011 le poéte éerivait :

 לשרפה. רתהי לפנים עדן אל דמתה אשר ארצם אל באנר
לקצפה. פרי עץ רשמנר שמה גפן רכשרה בקצך קמנר

Le meine recueil contient line autre donnáé sur I’liistoire de 
cette période. C’est une poésie sur le dernier gxilarque, Hizkia, de

■1. Schechter, SzziZtZ.yrznzz, p. 89.
2. ibid., 1, 27 . רכלנשה לאחז המיוחס דניאל בן דרד שנים כשלש זה רט־ם ■ 

!)avid était Ágé de.prés de trenie ans lorsqa'il vinl en Egyple; 11 a done du nah re en 
1372 —• 10G0, qualre ans aprés 1 installation de son pére.

3. T -S.. 13 1. Nons avoirs pltisieurs leUres de femmes dans la Gueniza. J’ai 
vti ■•lie/. M. Adler nne leltre de עזרה, Idle de Salomon h. .Inda, á une coimniinaiité 
égyplieune.

4. Ms. Adler, 11• 1731*.
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I’année 810 lOoGj '. D’aprés GraetzL Hizkia aurait élé mis a mórt, 
ce (pie ne dit pas la source de Graetz, Abraham ihn baud 1 2 3 4. En 
outre, ce fait important aurait élé si'irement retenu par le מרב דרכרן  
qui inenlionne son nom, ce qui n’est pas le cas1־. D'aulre part, 
nous devons rectifier, d’aprés notre fragment, la date de sa mort, 
qui se place en fOoG5 6. Le content! de la poésie con firme au sur- 
jilus !indication d'lbn Daud : Hizkia a eu ä hitter contrę des 
ennemis qui contestaient ses droits0. Mais le fait nouveau impor- 
tant qui résülte de ce fragment est quo les academies babylo- 
niennes ne fermérent pas leurs portes á la mórt de Haí, mais 
que 1’exilarcat dura an moins jusqu’en 1006 et que le dernier chef 
d'académie fut Daniel b. David, pere du personnage qui ernigra 
en Egypte et essaya, sans succés d’ailleurs, d’y transferer le siége 
du gaonat. Il ne fant pas s’étonner que ces rabbins ne nous aient 
pas laissé d'oeuvres littéraires, ni dans le domaine de la Halacha, 
ni dans celni de I’Agada : ils furent trop absorbés par lenrs luttes 
personuelles pour créer des oeuvres durables.

1. En void le commencement : רביע פ* אשביליח שרף אני אנגזאת רכפדת  
אעזח רצרד ושחרר־ עלם מאקד אנבאנג אלתאתיר כלן חנאך וכאן תחיה שנת  

יצחק רב ר כל אלי פכתאב כלשרח אל אלי... רנלכאמבאת ידידה ובין כלכחא אללה  
גנות ראש יחזקיה • Ł1׳׳ nom יצחק כלר  s’expiiqnu comme צכלח יצחק כלר  •Ians 

Likkunlé Itit-Pardi’ii, 36 a.
2. Geschichte, V, p. 39i.
3. .1/. r., 1, 67.
השכ קחרשת יננ חכחרג L’evpnssmn emisacrée esi .״ idler, u2392 .י41 .4 .
.'i. Le!, mots 1111*11־ hand ...': וחלשי שכתיב רינכלד  ppnveni s'enlcndre : « flans la 

denxieme auuee de son exilarral... ״. Gf. les ITagmenls provenant de la Gueniz.a, 
llei'iie, LV, p. .’il <•1 248.

6. Vers 5 6, 30-31 et 40-50.

Londres. 9 décembre 1913.

A. Marmorstein.

PIECES JVSTIFICATIVES

A

La [)remiére leltre est tirée du manuscrit n° 223 dc M. Adler, avec la 
permission duqiiel olle est publiée. Le texte est en inauvais etat. Chaque 
page a 19 lignes. La premiere partie est alphabétique ; pour le style, on 
[)ent comparer la lettre á Joseph b. Jacob d’Alep, dans Guinzé Yerouscha• 
laiin. Ill, p. 15. Cliaque ligne comprend cinq mots, doni au moins quatre
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et quelquefois tons les cinq commencent par la meine lettre. Exemple, 
\ers 13-14:

נדברת נותני נדיבי נאמנים נטעי
ישיבות. סועדי סתר סמוכי ס־מכי

011 iiisiste sur la générosité avec laquelle les Juifs égypliens soutien- 
nent la Yeschiba (A, 0, 14 ; 1>, 15), sur leurs sentiments pacifiques ainsi 
que sur leur picié. Nous avons vu que la lettre émane d’Abrahain b. 
Joseph ha-Cohen et qu’elle dóit se placer, en tont état de cause, avant 
1024.

A

 הקהנות הכלרן ככ .אנ אחר ותהנה• ברכה 1
 אביוני אצילי אני בצוען. אשר הנאהברת הקדושות

בריבבות בוחרי בחירי ....................איני
דברי גונבות גבולות. גוערי גבירי גדולי בבות.

הביוני הדורי דובבות. דתות דורשי . . דת. 5
־סורי זקני . . . ואוחזי ומאמצי וביחזקי הוות. - . .

חושקי חומרי חורי חשובי זיוות. זורעי זכיות
טסוסי טרח טועני.................

ידידי יציבי ישרי יקירי . . . טענות טועניב
כוספת כוננת ברה כשררי •כשרי ישיבות 10

נכבות להבות לקח נהג תני . . •ל כתרבות
מצוות מבארי . . . ב־אביצי מחזקי
סביוכי סוביכי נדבות. נותני נדיבי נאמנים נטעי
עודדי עורכי עוזרי ישיבות. סועדי סתר

פניני פותרי פניני פארי עברת. ערבות 15
צוען. צבאית צהובות צרציפי פחות.

רודפי קושבווז. קדוש קול קודש קהלות . . .
בות. . . . רחוקות ריצות
בות.................שערים שוקדי

B

תשובות תנובות תופש תמימי תואבי תמוכי 1
הנאהבות הנעימות הקדושות הקהנות הם המה
חסד מקרבות? ועושין אוהבות צדק אשר

מזרות ושקר ומציבות עוזרות ואמת תואבות
נתיבות. מסקלי כוח ביאשרי ומתעיבות. 5

מנחמות. משיבי חרבות. אוחזי בדק. מחזקי
במנות מורחבות, בנדבות מריבות. מרחיקי
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ברת. . . . כבבות מטיברת נפשות מדובבות
כינן ממתיקי והם המה ן ע צו ת ו קהל הם המה

 מקימי הם המה כנען, יושבי מסעדי הם המה 10
 ■ ומשען נ־שענה מקימי הם המה יצען, בל אהל

 כפתח לאסררי להוציא במדות הרכלכו
 לרחקי ,לצעורי להניח לשבורי, להבש למגורי

לספרדי לכדורי לשוחרי לברורי לאמץ לנמהרי
 לקרארי לסוכנה ישיבה לסמוכי ראשונה, כיושבי 15

 הם לזכוריהם להושיב לפאורי להסן בשם
 עם ונדיבי ברגש ישראל בית שרי נצורי חורי

ויתר לארוש לפרוש
וכסא. בראש כסון כדרוש העם

u

La seconde lettre provient de la collection T.-S. de !’University Library 
de Cambridge, oii eile a la colé 13, L, 12*. Qu’il me sóit permis d'exprimer 
iei tonte ma reconnaissance á la direction de la hibliothéqiie pour sa 
liberal ité.

La lettre est adressée par Salomon b. Juda ä Ephraim b. Schemarya. Le 
premier est á Jerusalem, le second est á Fostál. La leltre a élé écrile lors 
des troubles qui eurent lieu sons Elzahir, entre 1025 et 1030. Elie men- 
tionne, parmi les personnages du temps, Samuel b. Abtalion ba-Cohen ; 
eile cite aussi le grand-pere de Schemarya, Elhanan. Cetle lettre nous 
fournit quelqnes traits sur le caractere du gaon, qui sc considére coniine 
beaucoup trop bon pour son temps. An point de vue de 1’histoire des 
imeurs, on remarquera le jugemcnt porté ici sur les Juifs d'Egyple et qui 
contrasle vivement avcc celui qu’on a trouvé dans la lettre précedente. 
On notera, ä colé des citations de 1’Ecriture, les analogies avec la langue 
de la littérature rabbiniqne.

11 se pent que la lettre quo j'ai publice dans la Monatsschrift, I •JOO. 
p. 1190, el qui est peul-étre adressée par Ephraim ii Salomon, doive troiiver 
sa place ici.

 ורב׳ מר׳ קדושת גדולת סבוד ויקירנו רנסבדנו רתברנר אהובינו אל
 אל ביראי ויתאבל יתלונן, שדי בצל נלתגבר, ומחקה במעוז החבר אפרים

 רמתעבד ועובד מר־ב בל לקרבו להתגבר מרש־ לדירת ברוחי ו־תחבר וידבק
 למלאות לרגבר רברסתר להרבות שלומר דובר צדק שם ידו על להתאהב

כ״נ. שמריה בר כברד וסל חפץ כל לו
 רוח ומשבי־ לב מסאב עזרו צרר יהי חברנר אל אלר מרדים נסתבר

 לילה שקועים בהם אנר אשר והרעות מביעים ברם אני אשר הצ־ות מן
 מחנרת יגברר ציריבו עדים. פנו? המהנות כדן רועדים פחידים ויומם

 להעזר לעזרם הפלה נושאים אני תמיד ובכן לעד. יחי׳ המלך אדונינו
 אורח עובר ושבת מסילרתינר ונשמר הצבי. ארץ החריבו אשר קדם בני על

לשאת לנר היה רסדיי ומרחם. חנון ויחון ירחם עד שלום. אין ולבא ילירצא
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 והמסו ברכינו והכשילו עינינו והכהו כוהנו התישו אשר המהומות
 קהלות בעד קשות שמועות עלינו נוסף! אשר עה נפשותינו והדאיבו לבביכר
 וכולם כה. אומרת וכת כה. אומרת כת בתות. כתות נעשו כי מצרים.
 לא ומהם ידועים מהם אנשים. בשמות יבואו אשר במכתבי□ דין מוכרים
 ואומרים קובלים והם מחוכר. בלשון ומה□ במוכר דב־יהם מהם ידועים.

 הרשותי כי אל. יג־כניה המלכות על עלי לקבול העם רוב רצו כי
 רע שם מוצא מכיל •־(’•' הך־י רעים... בדברים וישמיציך ראוי. לא איש
 אג-ותיני יבוארך משאותיך למען... כל כי ויאמרו אכזריות בדין עלי וישב

 הכתוב כל עלינו הוקשה מאוד עד ולמאוה היה שם עליהם... בה שהעזר
 לכתוב אנשי□ ישאש החשוד ידי מתחת זאת כל כי ואמנם במכתביהם.

 וחטאתו עונו על יכה אל כן ’וטוביהו סנבלט כמעשה ולהפחיד להבחיל
 הקהלות אל הנכתב הנשתון עב מכתב אליך קדם וככר ימחה אל אל מלפני

 ואשר טרח ואשר התהלך לאשר טובה ולהחזיק כללם לברכם שלום בעשית
 המחשוקות שבתה כבר כי סבורים י.ת... ברכות להם ולהעריך השלום אחרי דדך

 והצעקה רבתה והמריבה עצמה המחלוקת כי מבהילות. אנשים מאת והנה•••
 מן והם עליו חתומים ועדיות מעשה הכל הקדימו והכה : ויאמרו גדלה

 להיות כ״כ* אבטליון בר הכ-ן שמואל במד... נתרצו הכל כי עליו החתומים
 גם מכאוב על יגון ונוסך משפטיהם ולשפוט דיניהם לרון עלידם הרואה הוא

 גנה כי פלוני מכתב ראו ויאמר: ויתאכה הזקנים על ישוטט החשוד
 ואחד אחד בל הקודמים הראשונים כי : באמרו הראשונים את

 התבונן : באמרו 3אלחנן ר׳ את גנה וגם חבירו. דם על עמד מהם
 כי לי מעידים והכל דברי אלה כי אמכם העובר• ומעשה זה מעשה

 והמריבות המחלוקת זאת כל יודעים עזרם אל יהי מצרים וקהלות היה כן
 יאכילהו לאשר כי ולבו עיכיו היו לא העבד וכי הגיעו. לכפשורת עד

 למוכיחים. כוטה כפשם אין מבקש. ואין דורש ואין לבו תאות ויעשה וישקהו
 הוא מי צדיק בתהו ויטו יקושון בשער ולמוכיח : 4נאמר באבות הלוא
 8מיכה אמר כן השא אותו אוהבים והיו והוכיחם ה׳ בית על שררה אשר

 יאמר פתרוכו אשר כשימות. יסג לא לאלה יטיבו לא יטיפון הטיפו אש
 אתכם יהי ולא אלה לעב כבואותיכם מטיבין תהיו לא תטיפו אל : למטיפין
אצלם רצוי היה ולשכר ליין להטיך יכזב ובשקר עמהם רוח ...... כלימות

1. Néhémie, 11, 10; ív, 1, etc.
2. D'aprés le fragment Adler, Samuel signa uu document en 1028 en coinpagni e 

de מבשר בן ,אברהם כתן בן הכדאי  et יצחק בר שבתי . M. Cowley, dans son 
Catalogue, p. 230, place á tort Abraham ben Mebasser en 947; il faut lire 1027.

3. Snr Elhanan et ses fils, nous sommes renseignés par le fragment, T.-S., 16, 134. 
Le fils d’Elh man s'appelait Schemarya, dont le fils Ephraim nous occupe ici; il avail 
un autre fils, Elhanan הסדר ראש •

Elhanan
I 

Schemarya

Ephraim Elhanan.
Cf. llarkavy, Responsen, p. 342.

-4. Isa'ie, XXIX. 21.
.‘i. Micbée, 11, 0, 12.
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 ו:2ךק״ לא :ביאיר ראה שמעכו לא אלינו ד־. אני .. את הזה כעם בלטיך .....
יכלת היותה לא הנביאים אם כאין. החשובים ......מ יתעתכו ר]בללאכי.

 בנר בהד אשר מיום יחדל והחדל ישמע השמע להותיר אם כי בידיהם
 אשר כמר הכיתנו אבל יצרינו לשירת יכרל והוא 1 עורך קשה עם קראנו
 ללכת 8 הטיב דרך איזו לראות הרע ודרך הטוב דרך לפנינו ונתן בראנו

 ולתת מבשרנו האבן לב ולהסיר לבבינר את למול הבטיחי• אשר העת עד בה
 לשברם אנוש הזאת בעת ד׳ עם כי לדעת חברנו לך וראוי בשר■ לב לנר

 לבעל לו הנח לכלותם כח בנר ואין הקוצים 'מרוב?־( רברבה כיכתב נחלה
 ולאמר להשמיץ למשמיצים בלקום תמצא ואל קוציו את יכלה הנא הכרם

 עליו אשר חרבות ויפרע י עצמו על יתפרש אחרים דיני על יתפרש לא עה
 ראם ידך. על שמים שם שיחאהב עשה פתח להמציא כבלרך לאיש וחלילה
 הפאי אלינו ד׳ על אם הדבר כן לא כי בזריזותך בטוח אני שבלים ברחמי
 אשר ובלהכפרים וכבלה. כבלה אתת על יציריו על כן לא אשר דברים

 ונתאמת ויגדילו ר פ הד כי זאת העושים תתבונן בנצרים אל הושבו
 לבי י נ א י ש י אש.- י ר ח א מ ר 5 ן יי ה ריש ן ־ ד יש שכורים ם ת צ ק בל בי

 ובלה רארבלר אשב ד׳ בקהל המעשה רוע ולהזכיר בשם להחרים
 ישראל אלהי ד׳ אל לקרוא תחינה בנפיל אני השערים על אבל הרעלה יש

ואני הבה כלרצאי להככים משמיצים פיות להאלים וביה על עלבון לבקש

1. Exode, xxxii, 9, etc.
2. Abul, 11, I.
3. Ez., xii, 19.
4. D’aprés Gen , xxxi, 33, et Sopli.,1, 12.
3. lien. /•., xxvi; Lev r., xxvm ; Ahol de /!. Satan, xxxii.
6. Sola, 49«.

Osóc, iv. 9.
.Psatiiiifs, 1:xxx1. I .א
9. Ct. Lam., in, 13.

 בעל ידי זרוע וגברה המשיצים ידי ראבלה אם הסית* רבו בטחתי בה׳
 אש“ל עליהם בעיניהם הטוב להעמיד בידיהם רשותם 6 המחלוקות
 בעיר אשב אני שופטיהם. את לשפוט 7ככהן כעם להיות ולקצין
 אשר העת רעל עצבני על ברבה יככננה אלים אלינו הקודש

 לעשרות בלה אבל הזארת העת לאנשי תארי איני אני אלי נצרך
בלבורך שמר יהי אלינו נעשה באשר למארס אפשר ראי נקרא והשם

 כה אם בט־בר הרימני בודאי אלך בתומי אני 8עיני רבלר ולא לבי גבה כא
 במדורות הודעתיך בעיניו. טוב באשר לי יעשה הנני בך חפצתי כא יאמר
 הכבוד משך להרכחכי כלקצתם אל כתבתי וכבר אודותיך על 9ישקוני אשר
 שלמה נצחי ירבה קהלך כל ושלום ושלרמך כלסביב אויביך כלכל לך יניח
ז״ל. ברבי יעקב גאון ישיבת ראש הצ׳

C

Encore deux observations sur !’article de M. Poznanski:
!0 Le fragment. T.-S. 1311 2 3 4 conlient nn document dressé par Yosiya ראש
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ג״י ישיבת  en Fan 4775 de la Creation á בנחנת כנרד הסנ־וכה ו־בללה בכלדינת  
יהודה בני . Ce Yosiya a done vácti vers 1015 ä Rainléh, vilié si souvent 

nominee dans nos fragments.
2° Samuel השלישי est mentionná aussi dans le ms. Caster 1273, 11° 16 : 

נחיריו נלחשה, כלעוכב אדיר אל בחבורה, השלישי שנלואל לר׳ רחבלנא שנלך אל  
11 ינשה ולא יזכור . Macliah est mentionná dans un fragment Adler avec le 
titre de בחכירה הרביעי . Dans la lettre publico par D. Kaufmann et 
D.-ll. Müller, on trouve : הששי בלו״ר כג״ה  (iWd., 1. 12, 1. 36), בלו"ר כג״ה  

הרביעי יוכך  (ibid., 1. 19-20), בחתינלו שנל״צ הגאין אדונינו כתב שיבוא עד  
והשלישי אב ועכלו (1. 30 ). Je donnerai ailleurs uno liste complete de ces 
personnagcs.

NOTE ADDITIONNELLE

Apres avoir adressé !'article qu'on vient de lire ä la redaction de cette 
Revue, j’ai eu !’occasion d’examiner ä deux reprises la collection de 
Cambridge et aussi d etudier celle de M. Adler. L’une et !*autre sont 
fecondes en surprises et en desillusions. En surprises, parce quo chaque 
nouveau fragment con trib ne á combiéi* lalacune de 1'histoire juive entre 
950 et 1250. Mais d’antre part, on est parfois décu parce que des combi- 
naisons ácbafaiidóos sans la connaissance de tons les textes ne sont pas 
confirmees.

Dans Fintervalle, j’ai donná á la Z. D. M. G., LXV11, 635-654, un 
article sur 1'histoirc des Gueoniin palestiniens, oil j’ai pour la premiere 
fois attiré !’attention sur les gueoniin Joseph (vers 950) et ses fils Samuel 
et Abraham. Les hypotheses éinises dans ce travail ont été contesiées par 
M. Poznanski (ibid., LXV11I, 118-128), qui connait á fond 1'histoire de 
cette époque et qui, dés le début, a accompagné de ses observations et 
de ses rectifications les études qui y ont trait. Coniine je reprends dans 
le present article, qui remonte ii dccembre 1913, quclqucs-unes de ces 
hypotheses, je me vois amend ä examiner ici en detail quelques remarques 
de M. Poznanski.

Mon point de depart est que le Aaron b. Joseph cite dans le Pardbs no 
pent pas étre le gaon babylonien, qui, au témoignage de Scherira et 
d’Abraham ibn Dand *, n'átait mérne pas digne d’exercer ces fonctions. 
11 sernble que le pere d’Aaron, Joseph, qui recoil le titre de אדונינו 
 occiipait aussi une fonction dans !’academic, ce qui sorait tout á ,ױםך
fait impossible s’il s’agissait du personnage cite par Scherira et Abraham

:Il y a do ce Samuel dans les inss. Adler .ו­
ז״ל השלישי שמואל דרכנו יוצר 1°

ושמעו מהעי ואלה הבלטות ראשי  
ז״צ״ל הושעיא בירבי השלישי שמואל לר׳ וידוי  °-

On trouve aussi de ses poesies dans les niss. du Consistoire de Paris nos 123 et 300 
(voir Revue, LX111, p. 285 et 287). Ce Samuel avail un lils du noin d’Abraliam, qui 
portait le titre de הרביעי (fragments Adler et de Cambridge).

2. Neubauer, AÍ. J. C., I, 10.
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ibn baud. La designation גרהה כול ישיבה לשכר  figuro également dans 
des leltres de giiconim non babylouiens Mais M Poznański sontient 
qiie cet Aaron el son tils Joseph !font rien ;1 faire avec Salomon ben 
Juda, d une part, et, de 1'aiilre, avec les ancélres de Macliah. La diflicnllé 
provenant du fait quo Salomon b. Juda ne signc jamais comme kolion ne 
doit pas ölre négligée. D'antre part, nous avons fait remarquer que nous 
ne pouvons établir !'existence d'un Juda b. Joseph ha-Kohen. N’ean- 
moins noire Systeme mérite an moins antant d'atlention que celni de 
M. Poznanski, qui parle d'un Salomon b. Juda, descendant de Bérechya, 
dönt l'époqne n'esl pas indiqnéc, aloes quo rien ne prouve quo c'était 1c 
gaon Salomon b. Juda®. Nous pourrions tout aussi hien nous on referee 
ä un fragment Adler, oh il est question de deux freres, Samuel ha-Kohen 
et Abraham ha-Kohen. C’est un document qui est dalé de l'année 973; on 
y mentionne le tribunal d'un Azaria ...קלח:. Or, il est hors dc donic que 
Salomon b. Juda était un kohen.

J'ai suppose, d'antre part, que le Abraham b. Joseph mentionne par 
moi est le tils, non de Joseph 1 (vers 990), mais celni de Joseph II, le 
rival de Daniel h. Azaria. M. Poznanski le conteste, mais ici il a certaine- 
ment tort, car, s'il en était ainsi, les lettres contiendraicnt des allusions 
aux dissensions, el de plus, Joseph n'esl appelé meme par ses partisans 
qne חישיבה אב  (fragment Adler).

Pour écarter les difílcnltés qne présente la genealogie de Maęliah, 
M. Poznanski s’avise d’un detour oil je ne puis le suivre. « A Salomon b. 
Juda succéda done, écrit-il, non pas le vice-gaon, Joseph ha-Kohen, qui 
était peul-étre mart dans lintervalle, mais le tils de celui-ci, Salomon, 
dont nous savons pen de chose. » Il croit quo Salomon b. Juda fut suivi 
de Salomon ha-Cohen b. Joseph. Mais pourqnoi n'avons-nous, sin* des 
milliers de fragments, pas unc lignedc ce personnage ־? Aussi longlemps 
qne nous n'aurons pas de texte snr cc Salomon b. Joseph, nons devons 
maintenir qn'il y a nn rapport qnelconqiic entre Samuel ha-Kohen et les 
ancétresde Macliah.

Encore une observation. M. Poznanski tient pour assurée sa supposi- 
tion3 qu'Abraham gaon était un descendant de Ben Meir. Je me permets 
de continuer ä cn donter. Les arguments qu il en donne ne prouvent 
absolumenl rien. Jc snis d'ailleurs cn mesure de signaler un texte de 
Doukhran tab (collection Adler), oil sont cites, comme ascendants 
d’Abraham, les guconim Aaron et Moise. Malhenrciiscment le non! du 
pőre de ce dernier ne s'est pas conserve. Nous connaissons du resle 
maintenant en partie les descendants de Ben Meir *.

1. V. Schccliter, I'eslscki'i/'rjlerlliiei', II, p. 108-11) cl foiids T.-S., 13 J, 11,5, dans 
une lettre de S.dotiton 11. .Inda it mu■ coniiniiiiaiilé : היציכ״ שיכר ײד הגיע כי .

2. /teinie, LXVI, 62, note.
3. lievue, LXVI, 67.
4. T.-S., 13 J, 16,16. Voir E.-X. Adler, Revue, LXVII, p. 15, 11. 1. 11 n’esl gué rc 

possible ipie ce Moise soil idenlique aver le Moise lia-Sot'er nőmmé dans ce lexlc.



DOCUMENTS SUR LES JUIFS CATALANS
AÜX xr, XIIC ET XIIIe SIEGLES

Les matériaux sur l'histoire des Juifs en Catalogue commencent 
ä constiluer un fonds respectable; sans cesse,leur noinbres’accroit, 
et Ton remonte de plus en plus dans leur passé. Ainsi, on se sou- 
vient des travaux d’lsidore Loeb, publies dans la presente Revue; 
l’un donne, avec commentaire ', une « Liste nominative des Juifs 
de Barcelonę en 1392»; l’autre est relatif ä une controverse sou- 
lenue en 1263 dans la meme ville1 2. Puis, outre !’analyse faite par 
Kayserling d’un contrat de manage, date du 18 décembre 1327 et 
rédigé en Catalan3 4 5 6, on trouve quelques notes interessant ce clia- 
pitre d’histoire dans l’étude de M. Pierre Vidal sur « les Juifs des 
anciens comtés de Roussillon et de Cerdagne 'י ». Il est fait men- 
tion des rabbins Catalans á propos de la lutte entre !sale, fils 
d'Abba Mari, et Yohanan, tils de Matatia, pour le rabbinat de 
France, á la fin du x!ve siécle s.

1. R. E. ■I., IV, 57-77, d’aprés A. Balaguer y Merino, La \'eu del Monserral, 1881, 
p. 231 cl 239.

2. R. É. J., XV, 1-18.
3. Ibid., XXIV, 291.
4. Ibid., XVI, 21-22.
5. Israel Lövi, ibid., XXXIX, 85-S8.
6. Publics el traduils par Isidore Loeb, R. E. ./., IV, 226-233. Le premier tcite esi 

dalé du 8 novembre 1053 el le dernier d’avril 1259.
7. J. Q. R,, XVI (1904 . 702-714.
8. On sail qne jusqu’ä Philippe-Augusle, les notaires de la Catalogue dataient les 

documents, publics on privés, selon les régnes des rois de France, á qtii n’appartenait 
plus celle province.

9. Sources of Spanish jeiris/t hislor!/, p. 129-130.
T. LXVI11, N4 .135 ״

D’autre part, aprés les « Actes de rente hébreux en Espagne », 
Reconverts en 1881 par le P. Fidel Fila dans le Trésor de la cathé- 
drale de Léon c, M. Richard Gotlheil a public7 cinq documents du 
meme genre, tons écrits sous le régne de Philippe Ier roi de France 
(1060-11081, lorsque Raimond Bérenger Ier, Il et III étaienl comtes 
de Barcelonę8. Le premier texte donné par M Gottheil est daté de 
Fan 1060 ; le second, de 1076 ; le troisiéme, de 1088 ; le quatriéme, 
de 1078. Le cinquiéme de ces textes, écrit en 1092, תתכב, avail été 
publié déjá — mais moins correctement — par Jacobs9. C’est un 
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recu délivré par Joseph 1). Nathaniel Hazan ä אכדריב, Andreu1 
(non : Andreas et ä sa femme.

Les textes qu’ä noire tour nous soumettons aux lecleurs de la 
Revue sont 11״ pen antérieurs. Le premier est de l'année 20 du roi 
Henri, c'est-á-dire de Fan lOoa. C'est que tons les litres analogues 
publiés jusqu'á present, concernant les Israelites établis dans 
l'ancien cointé de Barcelonę, avaient élé tires des Archives de la 
Couronne d'Aragon, el — en trés petit nombre — des Archives de 
la cathédrale et de la municipalité de Barcelonę. Mais dautres 
titres étaient restes caches dans un petit depót de documents de 
la vieille église paroissiale de Sainte-Anne á Barcelono, oú jadis se 
trouvait le prieuré de l’Ordre du Saint-Sépulcre ; personne n’avait 
pu y pénélrer jusqu’au jour oú le cure de la paroisśe a confié ä 
notre confrére de l’Académie Royale des Belles Lettres, M. Ferdi- 
nand de Sagarra, la classification et la numérotation d'environ 
trois miile parchemins, qui restem des archives dudit prieuré. 
Nousyavons ajouté trois autres piéces, provenanl des Archives du 
Grand Prieuré de Catalogue de 1’ordre de l'Hópital de Saint-Jean 
de Jerusalem el de la collection des parchemins de 1’Institut d'Es- 
tudis Catalans.

Nous n'avons rencontre, quant ä nous, aucun acte concernant 
les Juifs de la Catalogue antérieur an xi® siécle ; mais, comme Pa 
dit récemment M. Franęois de Bofarull dans son Mémoire sur 
Jaime Ier y los Indios2, on a conserve quelques documents de ce 
genre appartenant au xe siécle, el il n'esl pas interdit de suppose!־ 
les Juifs établis dans !,ancien comté de Barcelonę á une époque 
encore plus reculée, puisqu’on les a trouvés en Septimanie, sur- 
tout ä Narbonne, ä partir du v8 siécle 3.

Tons nos actes juifs constatent des acquisitions d’immeubles 
aux environs de la capitate, et ce sent fait démontre dója une 
longue existence de la colonie Israelite dans ces parages.

Nos documents ne nous disent pas quels metiers étaient exercés 
par ces Juifs, propriétaires urbains et agricoles. L un de ceux qui 
ligurenl dans nos actes est designé par Benjamin de Tudóié׳'

). La derűiére leltre de la transcription bébra'ique du uom, le ב, cxpriinc bien la 
desinence Catalan••, it, encore usilée acluellement.

2. Comjres d'llistoria de la Corona d'Arago dedicat al Heg en Jaume I y a la 
sua e'poca (Barcelona, 1908).

3. J. Etude sur la condition des Juifs de Narbonne du V• au XIV’ siécle, 
(Xarbonne, 1912).■

4. Édition A. Asher (Londres, 1840׳, I. 1, p. א et 31; Marcus N. Adler, J. Q. R., 
XVI (190׳.), p '158. 
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comme president de la colonie jnive; il l’a connii lors de son pas- 
sage a Barcelono en 1165 on 1166.

Avant de nous occnper en detail de la question d'onomastiqne, 
il importé d’examiner nos lexles an point de vne paléographiqiie. 
Ils soul écrils en leltres semi-cursives hébraíco-calalanes (on afri- 
caines, an n° XXIII). La collection de ces modules, si sfirement 
dates et localises, servira un jour ä localise!־ et ä fixer chronologi- 
quement d’autres pieces de date incertaine. Toulefois, on va voir 
que nous sommes loin ici de l’uniformilé rigoureuse Offerte 
ailleurs par la paléographie.

La lettre א dans le n° VII, — lequel n’a qu'une ligno et demie 
— se presente quatre fois, el chaque Ibis sous un autre aspect : 
1° presque sous la forme de la majuscule latino N; 2° sous 
la forme d’un bonnet phrygien, agrémenté en haut á droite 
d’un petit trait triangulaire; 3° sous la forme de deux demi- 
cercles tangents; 4° sous la forme du caractére carré, mais moins 
rigide L

Le ב se distingue bien du כ par sa forme angulaire, surtout par 
sa base oblique, plus large que le reste du mot dans les nos VII 
el VIII; dans les nuinéros precedents, ce prolongement de la base 
est moins sensible.

Le ג, au n° I, présente une semblable base allongée, avec ten- 
dance oblique; tandis qu’au n° II, cette mérne lettre est formáé 
d’tine ligne verticale, du milieu de Jaquelle descend á gauche un 
trait, en angle aigu.

Le ד dans cette écriture ne diliére du ד carré quo par la ten- 
dance du trait vertical ä obliquer vers la gauche.

Le ה est loin d’etre toujours trace avec nniformité. Tantót (aux 
nos II et IV), c’est presque le ,ד carré, sauf que la haste de gauche 
est reduile á un point; tanlót, au n° VIII, cette mérne haste esl 
plus marquee, avec tendance á obliquer vers la gauche; tantól 
c’est franchement le ה carré, au 11° VII ; tandis qu’au 11° 1, c’est 
un seul trait Serpentin, á peine distinct du ק, plus long. Ceci 
annotice la cursive orientale africaine, telle qu’elle snbsiste encore 
de nos jours.

Le ר, compose d’un seul trait vertical, légérement incurve en 
tüte (non en clou', conserve sa rectitude mérne lorsqu’á la fin des 
mots, il est en ligature avec la lettre précédente.

Le ז est bien distinct du ר dans les nos VII et VIII, offrant de

1. An 11° VIII, c’est un angle droit, dont le sommet touche le milieu d’line ligne 
verticale, ii gauche. 011 dirail le prototype <10 1 א dans la cursive alleinande actuelle. 



52 HEVUE DES ETUDES JUIVES

grandes leltres d une écrilure carrée ä peine déformée; mais il est 
trés exigu dans le n° II, ligne 1, au mot זר.

Le ח a conserve le plus souvent sa forme primitive, mais avec 
moins de raideur dans les traits ; cependant, au ír I, la tété n'est 
plus un trait horizontal, mais le sommet d’un angle aigu.

Le ט offre l'avantage de ne pás pouvoir étre confondu avec le מ 
carré; par contrę, il devient impossible de le distinguer de la liga- 
tűre frequente כר, ä la fin des mots. Tel le mot אניט, ír I, 1. 1.

Le י affecte généralement la forme d une virgule; souvent ce 
n’est qu’un point.

Le כ est bien un demi-cercle ouvert ä gauche, dönt la ligne infó- 
rieure est parfois plus longue que la supérieure.

Le כ est loin d’étre uniforme : au ír IV, il est encore presque 
angulaire ; au n° I, il est serpen tin, avec panache retombant á 
gauche; au n° II, fin, il dégénére en croissant.

Le מ conserve á peine des traces de sa forme primitive. II est 
devenu un zigzag de trois lignes perpendiculaires, assez semblable 
au chiffre 4 et mérne á la leltre א. Pour le distinguer de cette der- 
niére, il faut remarquer que la haste droite est plus longue que 
dans ]אי.

La finale ם n'est plus un carré, mais un cercie.
Le non angulé, forme une ligne courbe, on large arc de cer- 

de ', parfois trés exigu, coniine par exemple en tété du ír II, ou 
les letlres du mot ו־ײכה (abstraction faite du ה á la fin) se !־essem- 
blent tonlos. — Latinaié du mérne caractére, loin d’étre un háton 
droit, forme un crochet courbé au-dessous du niveau de la ligne. 
 -est un prototype curieux de la meine lettre en écriture judéo’׳')
allemande actuelle.

Le כ se distingue de la finale □, en ce qu’au bas du cercie, á 
gauche, on voit sc detacher une pointe.

Le כ, pen different du ע carré, a beaucoup de ressemblance avec 
le ט, ou avec la syllabe כר, p. ex. au commencement du n° I.

Le ם ressemble á la leltre primitive carrée, sauf que parfois la 
base horizontale s’allonge vers la gauche.

Le צ se compose de deux demi-cerclcs qui se touchent, le pre- 
mier oiiverl on haul, le second ä gauche.

Le ק est assez semblable au caractére carré, sauf que la hasle de 
gauche s’arronditau bas. Parfois (comme au n° I), e’est une seule

1. Dans le n" IX, le כ ressemble an כ; la •lislinclioii cnlrc les ileux sorait inipos- 
81ble sans le emilcxtc. 
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ligne serpentine, qui a le tort de trop ressembler alors au ה; on ne 
Ten distingue que par le prolongemen t du has.

Le ר, grace ä sa forme en quart de cercie, a 1’avantage d’etre 
nettemen I distinct du ד pointu. II est rarement en ligature avec 
une autre lettre ; mais lorsque cette particularité survienl, — et 
c'est le cas en töte du n° II, pour le mot מר, — il faut deviner la 
lecture par le contexte. — Ala meme ligne, le ר dans .רייבד est 
minuscule, aussi petit que le י. — Au n° IV, les ר du mot ריגרמיר 
soul semblables ä des ד, mais ils sont attestés par le latin.

Le עז est figure sous deux on trois aspects divers, qui ne sont 
plus, ni run ni !’autre, le trident de l’écriture carrée. La })Ins 
ancienne forme, au n° I, est celie d'un angle droit ouvert ä droite, 
dont la verticale soutient en haut un petit angle droit tourné a 
gauche. La seconde forme, ä partir du n° II, est plus simple ; c'est 
un demi-cercle tourné vers le haut, muni d'un point médiai. Au 
n°XVI, les hastes deviennent horizontales; supprimez á gauche les 
pointes externes, et ce sera le sc/ii/1 rabbinique.

Le ת n’est pas compose de trois traits qui se touchent aux angles 
supérieur.s, mais d'un quart de cercie á droite et d une ligne 
courbée á gauche, sans contact, sujet ä confusion avec le ק.

Ges longs et menus details ne seront pas jugés superflus pour 
la paleographic, si Lon vent bien tenir compte de la rareté de 
tels textes et de leur intérét pour l’étude comparée des systémes 
d’écriture hébraique au moyen ágé. En les conlrontant avec ceux 
de Provence et d’Espagne, on établira un parallele instructif. 
Le type espagnol est connti 1 : á Paris entre autres, á la Biblio- 
théque nationale, il est représenté par le n° 732 <2e partie', ou par 
le n° 1408. Mais l’écriture hébraico-provencale n a été révélée 
que depuis pen de temps, par le « Livre-Journal de Maitre Ugo 
Teralh 1 2 ». notaire et drapier á Eorcalquier, el plus tárd par un 
ms similaire des Archives de Marseille. — La correlation entre le 
Catalan et le provencal devra étre notée seulemenl pour les lettres 

,מ ,ק עז  et ת.

1. La fac-sirnile espagnol, ׳laté de 1137, pnblré ici par Isid. Loeb (fí. É. J., IV, 
230-1), est dója tout eu écriture rabbinique.

2. Israel Lévi, fí. É. J., XXXVII, 259 265.

Eníin, l'uniformité des lettres dans les textes publics aujourd hűi 
manque. Ce défaut d’uniformité provient de ce que l’écriture n'é- 
tait pás, chez les Juifs, le monopole des notaires; tons signaient 
couramment, á leur guise, sans étre astreints á suivre un modele 
unique.
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I.

Garantie de dette donnée par Amat Eldrici! an Jnif Jucifia, 18 décem- 
bre 1055'.

In nomine domini ego Amatus Eldrici et uxor mea Adaledi impigno- 
ratores sumus tibi Jucitia hebreo. Manifestum est eniin quia debitores 
sumus tibi inancusos CCGG LXX. anri cocti Barchinonc legitime pensatos 
apenso de ti cs quattuor. Propterea impignoramus tibi domos et curies, 
ortos, solis et supra positis, arbores, terris et nineis cnltiim et eremom 
quod abemus in territorio Barcbinone ciuitatis in parrochia sancte Eulalie 
de prouinciana. Qui nobis aduenit prefata omnia per nostra coinpara- 
cione quod comparauimus de Miro Gherucio et su'os heres et de Isarnus 
Lobatoni el uxore sna. Simili modo impignoramus tibi uineas ab ipsa 
terra ubi sunt fundatas quas tenet Gontarius in circuit(! Barchinone ad 
ipsos erols. Sicnt superius scriptum est sic impignoramus tibi prefato 
alodio cum illorum terminis et affrontacionibns et adiacenciis ad inte- 
groin et de nostro i lire in too tradimns dominium et potcstatem cum 
ingressibus et cxitibus et inter tantum teneamus ea omnia per tmim 
beneficium et in die quo erit natiuitas domini nostri Jhesu xrispti de 
ista proxima ad alia prima ueniente festiuitatc natalis domini sic facia- 
nius tibi reddere prefatos inancusos. CGGG. et in super. LXX. auri cocti 
et tunb.. ista scriptura sine mora. Quod si minime fccerimus et diem 
płacili tui per scriptum non adimpleuerimus tunc habeas licenciám pre- 
dieto alodio aprendere, teuere, uindere autfacere quodeumque uolueris 
liberal!! in dei nomine habeas plenam potcstatem. Quod si nos impigno- 
ratores ant aliquis homo sexes ulrinsque contra banc impignorationcm 
ncnerimus aut iienerit ad inrumpendum nil ualeat sed componat aut 
componamus nobis prcdicla omnia in duplum cum omni sua immelio- 
ratione et in antea ista iinpignoratio firma permanent omni tempore. 
Actum est hoc XV. Kalendas januarii anno XXV. liegni llenrici regis. 
Sig »{«num Amatus Eldrici. Sig»J«num Adalaidi femina. Nos qui hanc 
impignorationc fecimus et firmauinins et testibus firmare rogauimus. 
Sig»{« num Du raun us Blamlrici. Sig»{«num Mironi Scnulli. Sig»{«nmu 
(luillelmi saccrdos. Sig»{« num Isarnus. Sig»{« num Heimundiis Sanla. 
Sig•{« num Donnucio leuita. Sig»{« num Belliliominis cognomento Goral- 
Ins leuita exarator qui scripsit ea cum litteras^fusas et suprapositas in 
secunda liiica et V. et sub die et anno prelixo. Hoc est exemplar trans- 
lationis de ipsa scriptura inijiignorationis quod Amati Eldrici fecit luci- 
(iamis ehrens.

Sig»{« num Mironis iudicis. Signum Bernardi Ollegarii. Signum Miro 
leuita. Sign um Pom11־ sacricustos. Signum Guillelmi leuuile qui est caput 
scole. Signum Johannis presbiteri qui hoc translacione scripsit cum literis 
rasis in linea \ I die et anno quo supra.

1. \r< inv<׳s <111 Brioiiié de Sainle-Aiim■ á Barcelonę.
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Traduction de la partie hébraíqne :

Nous, Moise et Néhémie, tils de fen R. Yociíia, avons libellé ce contrat 
d'aprés l’écrit que nous avons en mains, constitué par Don Amat Eldric 
á feu notre maitre notre pere. Nous l’avons établi pour Don Arnald 
Gerbert, afin de constituer son droit de propriety sur le terrain que nous 
lui vendons á titre provisoire ; car nons n'avons pas pu le démunir des 
documents constitues a notre pere par Don Amat Eldric, puisqu’il y est 
question d'autres terrains que lui a vendus Don Amat Eldric. Nous avons 
done dressé pour lui la presente expedition telle qn’elle se comporte 
avec ses signatures, sans rien de moins, ni de plus. Nous avons consent! 
á ce que les témoins juifs et non juifs la signent avec Monsieur leur 
notaire. (Signe :) Azariah ben Joseph. Natan ben Salomon. Salomon ben 
Juda. Salomon ben Natanel.

Observations. — L’acte de l'année 1055 d’Amat Eldrich n’est, 
malgré les apparences, qu’une transcription faite aprés la mort de 
Jucifia. Les deax fils de ce rabbin, Moise et Néhémie, ont confirmé 
les obligations provenant diidit acte au successeur d’Amat Eldric, 
dans la propriété de la terre des environs de Barcelonę allectée ä 
!'assurance de la dette ou prét. On remarquera la derűiére décla- 
ration faite par les fréres Moise et Néhémie, d’ « avoir consenti » 
aux témoins 1 chrétiens de signer l’acte, de la mérne maniére 
qu’aux témoins juifs.

1. Ou : de les avoir aulorisés.

Le preteur, Jucifia, étail un des Juifs les plus importants el les 
plus riches de Barcelonę au milieu du x!e siécle. On ne le connais- 
sail pas jusqu’ici. Ni José Amador de los Rios, ni Bofarull, ni 
aticun autre auteur ne le mentionne. Par le document (I bls') 
ci-joint, on voit que, déjá en I an 1051, Jucifia échangeait avec le 
Cliapitre de la Calhédrale de Barcelonę des terres sises dans le 
quartier de « Mogoria », 011 étaient situées la plupart des vignes 
et autres propriétés rurales des Juifs de ladite ville, aux x!° et 
xii« siécles. On appelait « Mogoria » le lerritoire des environs de 
Barcelonę, vers !'Occident, entre les modernes communes de Sans 
et de Las Corts. II existe encore un ruisseau, presque toujours á 
sec, appelé riera Mogoria. Nous devons signaler aussi que la 
mesure agraire modiata, citée dans l’acte de Jucifia, est la mesure 
superficielle encore en usage dans les environs de Barcelonę ; eile 
cquivaut á 49 arcs, ou 4.900 métres carrés. Quant a la monnaie 
prélée par Jucifia á Amat Eldrich et ä sa femme Adelaide, il faut 
observer !’importance numismatique de la trés rare monnaie indi- 
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quée dans untre acte, celle de 470 mancuses d’or « cuit » de Bar- 
celone, leí/ltime pensatos a penso de Ires qi/atluor (voir Botet 
Sisó, Les Monedes Catalanes. I, p. 27 et 43). M. Botel, premiére 
aulorilé pour les questions de numismatique catalane, que nous 
avons consult(*, est d’avis que le penso de Ires qiiattuor expriine 
trés probablenient !‘equivalence de trois « mancrises », on dinars 
arabes de sept ä 1'once, avec quatre mancuses ou dinars imités 
faits ä Barcelonę, de dix ä 1’once.

I bis.

Échange de terres entre Jncifia et le Chapitre cathedral de Barcelonę1.

In nomine domini ego Incilia hebreo coinulator sum domino deo et 
ecclesie Sancti Crucis sedis Sancte Eulalie barchinone. Per banc script(!- 
ram comutacionis mee eomuto domino Deo et predicte sedis mediatam 
modiatam uinee et amplius cum ipsa terra ubi est fundata que est in 
territorio barchinone in terminio de mogoria. Aduenit mibi per compa- 
rationem sine per quascnmqiic iioces et alTrontat de Oriente in uinea que 
fuit condam Bonucii presbiteri ecclesie Sancti luliani. De meridie simi- 
liter. De occiduo in alodium de Beliardis t’emina filiornmque suorum. 
De evicio in ipsa carrera. Quantum iste affrontationes includunt sic 
dono in cumutatione predicte sedi predictam uineam et unam capam 
purpuream albi coloris optimam propter median) modiatam terre quam 
accipio in comulatione de jure predicte ecclesie sicut resonat in ipsa 
scriptlira comutationis quam ex inde habeo. Predicta quoque uinea et 
predicta capa obtima purpurea albi coloris quam dono in comulatione 
predicte ecclesie. trade ad suum plenissimum proprium. Quod si ego 
comutator ant aliquis homo sexus iitrinsque contra banc comutationem 
uenero ant uenerit ad inrumpendum nil ualeat sed componat ant com- 
ponan predicte sedi predicta omnia in duplum cum omni sua melio- 
ratione et in super hoc comutatio firma permaneat omne per eumn 
Actum est hoc VI. kalendas septembris anno XXI. regni Henrici regis*. 
Bernardus. Signum Bonucius Miuani. Signum Bellihominis cognomento 
Geraldus lemta exarator cum litteras superpositas in tinea V. et sub die 
et anno prefixo.

II.

Echange de terres en labeur entre le Juif Bonhom et Miró Guadall, 
12 octobre 1061

In nomine domini ego Bonom hebreo. Comutator sum nobis Mironus

1. Cartulaire de la calhédrale de Barcelonę, I. 1, 11° 439.
2. Soit Fan 1051.
3. Archives de Sainte-Anne.
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Guadalli et uxori tue nomine Ermessindis. Manifestum est enim quia 
comuto uobis peciolam lerre in circuitu Barchinone ad ipso genestar. 
Aduenit michi per mea comparacione et per omnimodas uoces. Et 
affrontat prescripta terra de aqmlonis in nia publica, de meridie in terra 
qui fuit Gnandalgaudus, de occiduo et de circi de nos comutatores. 
Quantum iste affrontaciones includunt sic comutamus nobis hoc predicta 
terra integrier cum ingressibus et exitibus et de mes iure in oestrum 
trado dominium el potestatem a oestrum proprium ut faciatis ex inde 
quodcumqne uolueritis propter aliam uestram terrain quod michi dedis- 
tis in mea comutacione node scripturam habeo comutacionis. Quod si 
ego comutator aut aliquis homo sexus nlrinsque hoc irumpere uolue- 
rimus aut uoluerit aut potuerit rumpere aliquis per directum caream ego 
Boniiom prefato ipsos mancusos decem quod insuper uobis dedim in 
ista comutacione et recnperem ego ista carta comutacionis cum pre- 
scripta terra et uos recuperetis uestra terula cum nestra carta quod michi 
fecistis. Actum est hoc Ilii idus October anno II. Regnante Philippo 
rege. Sig4«num Bellihominis cognomento Gerallus leoita. Signum Elie- 
mar sacer.

Bernardus leoita qui hec scripsit die et anno quod supra.
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Traduction de la partie hébraíque :

Moi, Reina, filie de Maitre Scbaltiel, et moi Gerson, tils de R. Moise, 
son mari, avons fait avec Don Mir Gnadalli et sa femme Dona Érmes- 
simlis l’échange de notre champ contrę lour champ, comme il est stipule 
ci-dessus dans leur écrit {texte latin). A leur champ, qu’ils ont échangé 
contrę le nötre, nous avons ajouté dix pieces d or de la monnaie Mines, 
doni dix ä l’once, en poids courant. Nons avons consenti á signer le 
vcndredi dix du inois de Heschwan fan huit cent vingt-deux de l ére de 
la Creation (= 26 octobre 1061), selon le coniput dont nous nous ser- 
vons ici, en la ville de Barcelonę, !/acquisition a eu lieu devant nous 
sous-signés. Ainsi écrit et signé : Natan tils de Juda o°0. Salomon tils de 
Nah man.

Observations. — Un Juif appelé Bonnom, comme il est designé 
dans le texte latin qui précéde, se trouve ä Barcelonę en 1035 
(Bofarull, Z. c., p. 822). Bonnom Espia est un des Juifs assignés 
au comte Ramon Berenguer dans l’acte de partage des biens avec 
son fröre, date de 1079 {ib., p. 820); el plus loin, sous le n° IX, 
nous piiblierons un contrat de l’année 1090, con tenant l’acte de 
vente d’un terrain sis á Barcelonę par le Juif Nombon. Or, si Ton 
observe comment est écrit le mot Bottom (voirle fac-simile) dans 
l’acte de 1061, et si Lon tient compte de la phonétique catalane, il 
pourrait bien exprimer indistinctement les deux noms Bon-nom 1 
et Nombon {= טרב טפ ), ci-aprés n° IX.

1. 011 retrouve ce no:n en France au xijr siécle et an xv'; /?. É. J., V, 307; XVI, 76.

Quant ä la Juive Regina qui a consenti l’échange des terres avec 
Mir Guadall, eile pourrait bien étre la meme dame que celle qui 
apparaitdans un document de l'an 1088, avec son lils David (Bola- 
mil, Z. c., p. 825). Une autre Regina {= Reina) se trouve nominee 
plus loin, n° XXI.

La partie hébraíque parié de monnaies d’or appelées mines: 
 Gonsiilté sur ce point, M. Botet a .(Ines) איבים ou platót ,:דיכיט•
afíinné qu’il n’existait au milieu du x1־ siécle, en Catalogue, 
d’autres pieces d’or que le « manchs », on dinar arabe. Or, le 
manchs correspond exactement ä dix l’once, proportion exprimée 
dans noire document. Il est done hors de doute que le non! mines 
ou Ines, doit étre la transcription mai éerite, ou mal comprise par 
l’écrivain ou le copiste, du mol mancuses.
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111.

Vente de terre sise ä Tcrrasa par le Jnif Salomon et sa femme Bona- 
dona ;1 Bonns, 30 décembre 1065*.

In nomine domini, ego Salamoni et uxor mea Bonadonna femina ven- 
ditores smnus tibi Bunucii prole Sendredi emptore. Per haue scripturam 
iicnditionis nostre uendimus tibi pecias II. de terra nostra aput ipsa 
rmiira... est fnndata in ipsa pecia I. de iamdicta terra; quod miebi 
aduenit ad me Salamone per mea comparatione et ad nsori mea per 
suum X111 ant per qua (‘unique nostras que uoces et est ipsa terra et 
rmiira in comitatn Barchinona infra termine Terracia in locum que 
dicunt uila torta. Atfrontad ipsa pecia 1. de terra que est in uila torta de 
Oriente in ipso torrenle que est prone torrezela. De rneridie in alaudio de 
Hemundns Suniarii De occiduo in terra de Guitardus Lobolo. De parte 
circii in alaudio Sancti Cucufati cenobii sine in alaudio de Adalberto Gni- 
tardi. Alia sorté de terra aput ipsa ruuira atfrontad de Oriente in alaudio 
de Benmndiis Suniarii iam dieto. De rneridie in terra et rmiira de Ger■ 
berlus Suniarii. De occiduo in strada qne pergit ad mala de pera. De 
parte nero circii in alaudio de iamdicto Adalberto Gnitardi sine in terra 
de iiliis Borrellus longtis. Quantum infra istas totid.. atl'ronlationes 
includunt sic uendimus tibi predictas sortes II. de terra simul cum ipsa 
ruuira que ibi est fundata tolas ab integre cum exiis et regresiis eorum 
in propter precinm uncias 1. de auro et qna?’/o I. de ordio quod tn emp- 
tore precinm nobis dedistis et nos recepimus et est manifestum. Quem 
nero predicta omnia que nos tibi uendimus de nostro inre in too tradi- 
mus dominio et potestatem ad tumu proprium. Quod si nos nendilores 
aut ullusque homo uel femina ntrinsque sexus que contra ista karta 
uenditionis uencrit ad inrumpendmn aut nos nenerimiis non hoc ualeat 
uendicare sed componat aut componam tibi snpradieto alodio in dnplo 
emu omni sua inmclioracione et in antea ista karta iiendicione tirma 
permaneal modo uel ornnique tempore. Hada est hec III. Kalendas 
ianuarii anno V. rege Philippo. Signum Salomone. Signum Bonadona 
femina. Nos qui ista karta iiendicione feeiimis et lirmamus et testes fir- 
mare rogauirnns. Signum Borrellus eocorellus. Signum Bonofilii Gelmiri. 
Signum Gonter Borrelli. Signum Scndret lohanni Guitardus presbiter qui 
hec scripsit et die et anno quod supra.

1. Parchemin des Archives de Saintc-Aune, u” 63.

Observations. — LeJtiif Salomó du present acte est pent-etre 10 
mérne Salomó qui, en Tan 1076, vend avec son írére Bolsac ־?) un 
terrain ä Boníis-Bellliom (voir Bofarull, Jaime /"־ !/ los Jiidios, 
p. 824).

La terre vendue en 1065 par Salomó el sa femme Bonadona á 
Bonus Sendret était sise prés la vilié de l’errasa, l’ancienue vilié 1 
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épiscopale visigotliique nomniée Egara, ä 30 kilometres, ä pea 
prés, de Barcelonę. Avec cette terre il a vendu aussi une ruvira. 
Rovira 011 ruvira, en langue catalane, est un petit bois de rouvres 
ou de ebenes.

On aura remarqnó le nom de la femme juive r< Bonadona ׳>, qni 
fait pendant an « Bonhom », du n° II. Ce nom correspond au fran- 
cais « Bonedame >■>, tel qu’il est li belié dans nn des Documents sur 
le commerce de Marseille au mögen age, publies par Louis Blan- 
card (I, p. 81, n° o), en date du 2 avril 1230, et relevé par Isid. 
Loeb '.

tv.
Vente de terre en franc alien cédée par le Juif Bon Isaac ä Gerbert 

Isarn, 25 join 10G7 (Archives de Sainte-Anne).
In Dei omnipotentis nomine, Ego Bono Isach filinm qni fui Viuano 

israelita idudum defiincti venditor sum vobis Gerberto Isarni emptore. 
Per hanc scripturam vendicionis mee vendo vobis alaudem meum pro- 
prinm id sunt casa cum casalicios et carte simul cum sobs et superpo- 
sitis guttis et fallicidiis, ostios et ianuas simul cmn cloacas et foueas et 
cum parietes qui sunt in circui tn et arboribus qui infra sunt. Est hec 
omnia infra muro ciuitatis Barchinone in locum vocitatum ad alaizins 
subtus ipso Kastro regumir. Aduenit inichi iamdicta omnia per mea 
comparacione vel per ullasque voces. Habet autem terminom iamdicta 
omnia a parte orientis in orlo de Bernardo guanalgaudi. A meridie in 
exio conmne Aboccidiio in domos Guitardi Boetii A parte vero circi in 
orto de Viuanus Andres Quantum iste affrontaciones includunt sic vendo 
tibi iamdicta omnia integriter simul cmn exiis uel regresiis earum 
propter precimn mancusos XIIII. auri vel monete sive penso que hodie 
currit Barchinonam quas tu emptor precimn michi dedisti et ego ad 
presens manibus meis recepi et est manifestum. Quem ue...1 2 iamdicta 
omnia que tibi vendo de meo tere in too transundo dominio et potestate 
ah omni integrilate est quic quid exinde facere vel iudicare volueris libe- 
ram in Dei nomine habeas plenam potestatem simul cmn exios et 
regressios earum teneas ea omnia et possideas ad abendi, tenendi, vin- 
dendi, donandi, comitandi, agendi et possidendi cum petras vacuas et 
edificatas ad loom plenissimmn proprium. Quod si ego venditor aut 
aliquo homo sexus utriusque que contra hanc vendicione venero aut 
venerit ad inrmnpendmn... valead sed componat aut componam tibi 
iamdicta omnia in duplum cmn omni sua melioracione et in super hoc 
maneat firmom 07?me perpetuum. Quod est actum VIJ. Kalendas iulii 
anno VII. regni regis phylippi.

1. /{. É. J., XVI, 74.
2. Les points représentent des lettres aux mots illisibles.

S. Arin uin sacer qui hoc scripsit die et anno quo supra.
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Traduction ile la partie hébraiqne :
Moi, Isaac fils de Schaltiel, j’ai fait cette vente á Don Gerbert Isarn pour 

qnatorze pieces d’or de la monnaie Alines, pesées line ä une, 11 raison de 
dix par once, de la inasure que .j’ai dans ce territoire. sise an lien appelc 
Begomer. Jc lui ai vendu le tout coniine il est stipule ci-dcssns dans 
leur éerit (texte latin), sans nulle reserve en ce monde. 11 m’incombe 
d’aplanir devant lui, on devant ses fondés de pouvoir, tonte difficult(? 
qui pourrail snrgir de facon quelconqtie, on raison de cette vente, pour 
!'acquisition faite devant nous téinoins soussignés : Mosi Isaac. Nous 
avons éerit et signé le present acte ce mardi, neuviéme jour du mois de 
Taniouz, Fan Imit cent vingt-sept de 1’ere de la Creation (27 join 1067\ 
salon le coinput que nous snivons ici, dans la ville de Barcelonę (Le mol 
« sept » est éerit en interligne). Tout ce qui est éerit ici est valable et 
exact. (Signé) Nathan bar Juda ״%. Salomon bar Juda 0°0■

Observations. — Dans ]es actes Rapportes par 31. Bofarull, 
figure le Juif de Barcelono Bon Isaac ou Bonisac (pour les années 
1074, 1077 el 1079 , propi iélaire d’immeubles aux environs de la 
ville.

Le Bono Isach du texte latin est évidemment le meine qu75««c 
du texte hébreu; dans le premier texte, il se dit tils de Vivano et 
dans le second, tils de Schaltiel.

Ce document confirme parfaitement !'explication de 31. Botot sur 
le mot /nines, indiquée pour l'acte antérienr. Le prix de la vente 
de Fallen dans le texte latin est de 14 mancuses d’or, et dans le 
texte hébreu 14 mines d’or, ä raison de dix par once. Les man- 
cuses étaient aiissi frappés á Barcelonę ;1 raison de dix par once. 
Done, le mot mine est ou l’abréviation du mot mcz/icd.v, ou le noin 
judéo-catalan de la piéce d’or appelée mancns.

Limmeuble vendu par Bon-Isaac se trouvait au lieu dit Alai- 
zins ’, tout prés du chateau du Begomir. Il existe encore á Barce- 
lone une rue appelée du Begomir, dans le meme endroit (voir Lo 
Montjuich de Barcelonę, par F. Carreras Candi, p. 309, dans les 
Memóriás de la Beal Academia de Buenas Leírás de Barcelona, 
tome VIII .

1. Cr muf •■11 \irnx franęais a le sens •le I'orlificalioii.
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V.

Vente dune maison et d'un terrain sis ä Barcelonę par Pons-Guillem 
an Jail Salomo Báró, !3 octobre 1067 (Archives de Sainte-Anne, n° 211־).

In nomine domini ego Poncius Guilelmi uenditor sum tibi Salomonis 
Barone ebreo emptori. Per banc quippae scriptural!! uendilionis inee sic 
iiendo tibi chasa et cbasalicios cnm curte, solis et suprapositis guttibus 
et stillicinios . .osteos et iannis el foueas et cloacis parietibus et arbo- 
ribus qui infr.. Et decimam partem de unara peciam terre tibi uindo. Et 
sunt iamdictos domos cnm eorum pertinenciis infra muros ciuitatis Bar- 
chinona in loco uocitato ad Alaizins subtus ipso chastro Regumiro. Et 
ipsam terrain decimam partem est in territorio Barcbinona in loco uoci- 
tato ad collo de inforchatos. Et aduenit michi prescripta omnia ad me 
Poncius Guillelmo per genitornm meoriim et per omnes que uoces. El 
affrontatat prescriptas domos cum suis pertinenciis de parte aquilonis in 
orto de Bernardo Guanalgodi. De circi in orto de Uiuanum Andria. De 
meridie in exio coniune. De occiduo in domos Guitardus Boucti. Et 
ipsa terra affronlat de parte aquilonis in terra de Neuia femina uel filiis 
suis. De circi in uia. De meridie in terra de Remim Bőül. De occiduo in 
terra de Johannes presbiter. Quantum istas omnes affron tation es inclu- 
dunt sic uendo tibi prefata omnia in duobus locis separating positum 
totum ab integre simul cum ingressibus et exitibus earum propter pre- 
ciuni mancusos XXXV. auri puri monete barchinonae pensatos unum ad 
unum a penso de ipsa moneta curribile quos tu emptor precium mihi 
dedislis et ego uenditore manibus meis recepi nichil que de ipso precio 
aput te emptore remansit ut est manifestum. Quem nero prescripta 
omnia que ego tibi uindo de menm iure !11 tumu trado dominium et 
potcstatem ut facias ex inde quod cumqiie uelis facéré ad tinim plenissi- 
mum proprium. Quod si ego uinditor aut aliquis homo sexus utriusque 
qui contra ista charta uenditione uenerint aut uenerit pro inrumpendum 
sine infringendum nil ualeat sed componat aut ego componant tibi pre- 
fata omnia in duplum cum omni sua melioratione. Et in antea ista 
charta uenditio firma permanent omnique tempore. Actum est hoc III. 
idus octobris anno VIII. regni Philippi regis Signum Poncii leuite qui 
ista charta uenditione fieri iussi firmám et testibus iirniare rogaui. 
Signum Guielmus. Signum Remundus Chabannada, Petrus scriptor uel 
diachonis. Bonefilius presbiter. Ermegasus. Signum L’iuani leuite. Signum 
Remundus Guillelmi, גככס פרכץ . Signum Mironis presbiter qui hec 
scripsit die et anno quod supra.

Observations. —Salonió Báró est un des Jail's mentionnés dans 
la convention intervenue entre les deux l'réres Ramon Berengtier 
et Berengtier Ramon, comtes de Barcelonę, en 1079.

La maison aclietée par Salomó Báró, dans la ville de Barcelonę, 
était, coniine celle du document precedent, sise tout prés du cha- 
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lean ou de la tour du Regomir, vers l’Est. Nous croyons que le 
quartier appelé d'Alaizins, acélé dudit chateau, ólait alors le sile 
préféré par les Juifs, etc'est settlement plus tard, quand la colonie 
des Israelites devint plus importante, qu’ils l'urenl enfermés dans 
le call, aa centre de la ville.

A la tin, la signature en leltres hébraíques doit se transcrire 
גכלפ פרכץ  ; c’est cede du vendeur, Ponce Guillem. G’est tin fait 

excessivement rare qu'un chrétien signe en hébreu.

Vl.

Ventc par le Juif Berzelai 11. Joseph au prétre Berengner Adroer, de cinq 
pieces de terre sises aux environs de Barcelonę, 13 join 1070 *.

In nomine domini. Ego Berzellay ysraelita qui fui filius Joseph ysrae- 
lite auriticis uenditor sum tibi Berengario Atroarii leuite. Manifestum 
est etiam quod uendo tibi terras meas proprias et uineas meas proprias 
simul et ipsas terras in qua ipse uinee sunt fundate quas etiam terras 
atque uineas habeo in territorio barchinonensi. Ilabeo namque prefatas 
uineas in loco uocitato Bederrida ; el habeo prescriptas terras in locis 
nuncupatis Mogoria et Trulleolis. Aduenerunt autem michi prephate 
terre atque ninee separatim in diuersis locis posite per meam compara- 
tionein nel aliis quibuslibel modis. Habent autem terminum prescripte 
uinee in Bederrida. A parte circii in uineis Sancti Petri et in uineis tuis. 
Abaquilone in uineis Sancti Michaelis et in uineis Gontardi. Ab occiduo 
in uineis tuis et in uineis Sancti Michaelis et in uineis Adalbert]’ Erme- 
niscli iam diidum defuncti1 2.......  Quinque uero peciarum terre quas

1. Carlulaire de la Calhédrale, II, ful. 15.
2. II y a iri dr■* írna•;, rrprósentr■« par í|p< poitils.

habeo in Mogoria et in Trulleolis habet terminum prirna pecia et maior a 
circio in nia ; ab aquilone in terra et uinea Moysi ysraelite. A meridie in 
terra Isarni Nacarri. Ab occiduo in semita et in terra Salomonis et in 
uinea Petri lohanis....... Hec omnia superius comprehensa eta preno-
minatis term nis conclusa atque terminata tibi ad integrum uendo et de 
meo jure in tuum dominium el potestatem trado propter. DGL. man- 
ciisos auri pari et cocti monele Barchinone........Quod factum est idus
iunii anno X. regni regis Philippi. Signum Bertrand! subdiaconi qui hec 
scripsit cum litteris rasis et emendatis in linea \IIla el in XV. die et 
anno quo supra.

Observations. — Le Juif Berzelai est peut-étre le pőre de Jehiida 
ben Barzilai inenlioime par J. Amador de los Bios (tome I, 
pag. 2?>8), comnie vivant a la I’m du xi® siécle. Le pőre de Barzilai, 
le Joseph aurifex. apparait dans un acle rapporté par Bofarull, de 
l’année 1073, el ólait aiissi nomine Boni Isaac.
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Notre document montre une Ibis de plus lancienneté du metier 
d’orfévre parmi les Juifs de Barcelonę.

Une partie des terres vendues par Barzilai se trouvait au site 
dit Bcderrida. Ce 110111 subsiste encore pour le territoire sitiié tout 
prés du moderne cimetiére de Las Corts, en aval du monastere de 
Pedralbes.

Notons que les bornes de la teere vendue, sise ä Mogoria, nous 
révélent les immeubles de deux autres Juifs, Moise et Salomon.

VII.

Vente d’un jardin potager, faite ’par Bonjuda et sa femme Belor au 
prétre Ermengol, inai 1085 *.

In nomine domini ego Bonajuda ebreo et uxori mea Belor femina 
ebrea venditores sumus tibi Bernardus Ermengaudi clerici emptore. Per 
hanc sÄipturam uinditionis nostre uendimus tibi peciam unam de ortale 
nostrum proprium quod habemus in hurgo ciuitatis Barchinone prope 
ipso merdanciano sine in caUo qui uadit ad Sanela Maria de ipsa rnare 
et aduenif nobis per comparationem siue per qualicumque uoces. Et 
affrontat prefato orto de parte aquilonis in orto de nos uenditores et 
habet dextros HIIor et diinidio pede et de circi similiter in orlo de nos 
uenditores sine intus in puleo et habet dextros VII. et diinidio pede. De 
meridie in calle publico et habet dextros VII. et diinidio pede. De occi- 
duo in pariete de te emptore et habet dextros IIIIur et dimidio pede. 
Quantum istas quatuor affron tation es includunt sic uindimus tibi pre- 
dieto ortale cum arboribus et cum quiequid habet uel in antea habuerit 
totum ab integre propter preciuin solidos C V• de platea recipiente 
legitime pensatos ad pensum de ipsa moneta. Quos tu emptor preciurn 
nobis dedistis et nos uenditores recepimus et nichi de ipso precio apud 
te emptore non remansit et est manifestum. Quem uero predicto ortale 
que nos tibi uendimus de nostro jure in tuo tradimus dominium et 
potestate um facias ex inde quodcumque uelis facere cum exio uel 
regressio suo ad tuum plenissimum proprium. Quod si nos uenditores 
aut aliquis homo utriusque sexus qui contra ista Karta uenditione uene- 
rimus aut uenerit pro inrumpendum siue infringendum nil ualeat sed 
componat aut nos componamus tibi prolocuta omnia in duplum cum 
omni suam meliorationem et in antea ista carta uenditio firma perma- 
neat omnique tempore. Actum est hoc nonas madii anno XXV. Regni 
Philippi regis. Signum Mironi Gaucefredi qui hec scripsit die et anno 
quo supra cum litteras suprapositas et emendatas ubi dicit intus in ipso 
puteo die et anno prefixo.

1. Gartulaire de la Cathédrale, I, fol. 41, n° 83.
T. LXVI1I, n° 135. 5
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Ylli.

Acensement d’une maison du labour״ dc Barcelonę, fait par le Jnif 
Abraam surnominé cavalier, 19 décembre 1094*.

Auetoritate legali decretum est... donatio per scriplitram factam ple• 
nam in omnibus suam ohtineat firmitatem, propterea palcat ennetis 
qualiter ego Habraam ebreo cauallario in Dei nomine donator sum nobis 
Martinez Escaraner uxorique tue nomine Rosse4 femiiie3 ornnique pos- 
teritati nestre uel proieniae. Manifestum est enim quia dono nobis domos 
meas proprias cum curte et parietibus cum solis et suprapositis guttis 
et stillicidiis ab omnibus partis pauementis et tectis hostiis atque limitis 
foucis et cloachis ianuas et cum omnibus suis apertinentiis atque adia- 
centiis quod abeo in biirgo ciuitatis Barchinone in terminio Sancti Cucn- 
phati martiri. Aducnerunt autem michi prescriptas domes per mea 
comparacione siue quibuslibet aliis modis uel uocibus. Afl’rontant 
namque prenotatas domos cum curte. ab Oriente in casalicios et in 
ortum et in terra qui fuerunt Bernardi Raiinundi Dines holim defuncto. 
A rneridie in carrera publica qui pergit ad foro Barchinone prephate. Ab 
occiduo in domos Guiliclmi Seniofredi piscator. A circio in ortum et in 
terra de me donatore. Quantum predictum terminom concludunt atque 
circunneunt sic dono vobis prescriptas domos cum curte tolas ab inte- 
gre pariter cum ingressibus et exitibus eoruni tali convenientie ut pre- 
dictas domos melius edificetis et bene rehedilicatas semper teneatis et si 
nobis placncrit alias domos ibi construatis atque hedificetis et omnibus 
annis dabitis michi et mci successores censum de prescriptas domos in 
termine Natalis domini solidos 11. de bona piata recipiente sine enganno 
nos et ornnique uestri successores uel uestra posteritas at proigenie 
nestre. Neque habeatis licentiam pro parte predidos domos et curte 
nullum seniorem sine senioraticnm facere uel proclamare nisi me dona- 
tore vos neque ullns homo per vos at mci successores. Si necessc fuerit 
nobis ut eas impignoretis aut uendatis non sit nobis hoc licitum facere 
nisi ad me donatore ac mci successores nos neque uestri successores 
censum superius comprehension in prcdictum terminom. Accepi namque 
a nobis propter haue donationcm de prelibatas domibus cum curie 
oncias V. q. ami Valentie recipiente in rem valente plate pure quod nos 
rcceptorcs protium michi dedistis et ego donator cum manibiis meis 
propriis recepi atque accepi iiichilque de ipso pretio remansit apud nos 
rcceptorcs sient hie auetorizo est manifestum. Quis quis autem ex 
ntraque parte videlicet tain donator quam susccptoris hacc quo snperius 
scripta sunt infringcre sine disrumperc in aliquo modo dimonere...

1. Ari'liivns, <J<• Saiiitc-Amic.
2. Sou* le, 11 y a le sigue abi'iiviatil' d ime d1[1l1lutt^r11e.
3. Mérne signe.
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uoluerit et intra XXX dies quibus ab illo cni damnum fccerit amonitur 
non emendauerit libram auri. I. tini et cocti alteri componat et in super 
hoc scriptum donationis firrnum et inconuulsum mancat omiiciu per 
eum. Actum est hoc.fXIIII. Kalendas ianuarias anno.. XX0 V°. regnante 
rege Philippo.
Signum Arbcrto Berengario. Signum Pere Gerat. Signum Gaucefredus 
Boncfilii. Signum Poncii subdiachonus qui hoc scripsit cum lilteris rasis 
et emendatis de supra in regulojVlUI cl XI. et supra positis in tribus locis 
de supra, die et anno quo supra.

Traduction de la partie hébrai'que :
« Je reconnais, moi, Abraham, fils de Joseph, le conlenu de ce qui est 

écrit ci-dessus. (Signé :) Abraham bar Joseph. — Barzilai bar Eleazar. — 
Joseph bar Juda. »

Observations. — La date de cet acte n’est pas nette : la pre- 
miére leltre est presquc efiacée ; les trois qui suivent sont : XXV. 
La date doit étre súrement l'année 30 du roi Philippe (1094-90, 
nouveau style). Nous avons un autre acte du mérne Juil' Abraham 
siirnommé Cavalier, que nous publions ci-aprés et date du 
20 décembre de !’an 33 du dit roi (4092-93, nouveau style).

Abraam dit Cavalier (militi = chevalier) était peut-étre le plus 
riche et plus important personnage de la colonie Israelite de Bar- 
celone, á la fin du x1־e siécle. 11 avail un fils Moises, qui vivait 
encore on 1121. Un acte du 14 des calendes de septembre de 
l’année XIIIe du roi Louis (1120-21 nouveau style dit : « Ego Mose’ 
filium qui fui Abraam cauallaritim venditor sum vobis Raimundi 
Gavalgaudi el uxori tue Bonedomine femine....... petiam una terre
quod habeo in territorio Barchinone in terinino Montis judaici in 
canieles, acvenit autem michi per vocem pate mam... »

En 1142, on conservait encore le souvenir dudit Juif. L’acte du 4 
des nones de décembre an V du roi Louisie Jeune, réglant le ilégucr- 
pissement d'unc terre du Montjnich, octroyce par Estefanelte á 
Jean Ventrellad, fixe ainsi ses bornes : « Ab Oriente in alodio quod 
fűit de Mosó ebrei; a meridie in alodio quod fuit Guilie femine ct 
modo est Raimundi Gavalgaudi; ab occidente in alodiis qtie liie- 
runt Abraam Caualler. »

Outre Moise, Abraam Gavallér avait d’autres fils. Voici un docu- 
ment date du VI des ides de mars an XXVI du roi Louis I 133-34 
nouveau style) :

« Sit iiotum cunclis quod ego Baron licbreus filitis cuiusdam Salo- 
moiiis Canieto ct uxor mea Preciosa vendimus tibi It. Gavalgaudi peciain
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imam terre quam habemus in territorio Barchinone in monte judaico 
prope ipsam serram. Advenil quoque nobis per nostra empcione quam 
ferimus de iiliis de Habrain Caualer vel aliis quibus libet modis... acce- 
pimus quoque a uobis pro hac venditione VI. morabetinos legitimus 
quos nobis in auro dedistis sine nostro engan. »

Voici l'acte sus-visé1 de l’année 1092-93 :

1. CartiiUiri! tle la Catlićdralr, I, fol. Gl.

In nomine domini, ego Abraam hebreo cognomento militi venditor 
sum tibi Poncius Eidemari emptori. Manifestum est enim quod haue 
scripturam uenditionis mee sic uendo tibi alamlem ineum proprium 
quod babeo in territorio ciuitatis Barchinone in terniino de ipso cticullo. 
Aduenit michi prephatum alodium per coinparatione sine per aliis qui- 
husiiból modis. Et uidetnr esse ipsum alodium in duabus petiis separa- 
tim positum. Et affrontat unam ex illis ab Oriente in torrente et in uinea 
Sancti Jacobi. A meridie in uia que pergit ad orla uel nbique! Ab occiduo 
in uia que pergit ad montem aquilariim. A circii in uinea Sancti Petri. 
Aliam uero petiam affrontat a parte orientis et meridie in uincam Sancti 
Petri. Ab occiduo in uia que pergit ad iamdictum montem. A circii in 
alaude de me uenditore. Quantum iste affrontationes includunt et isto 
termini ambiunt sic uendo tibi ibi tres modiatas ex iamdicto alodio 
mensiiratas ad ipsum dextrum qui uidetnr esse mensuratum ad őrien- 
talem portám iamdicte ciuitatis et de meo jure in tiiam trado dominium 
ac potestate ab omni integritate simul cum exiis uel regressiis earum 
ad Imim plenissimum proprium nt facias ex inde quidquid uelis facere. 
Accepi namqne a te propter hanc uenditionem diicentis. LXXX. inancusis 
auri ualentic de rouals bono atque acceptable quos tn emptor michi 
dedisti ct ego uenditor manibus meis recepi nichique ex predicto precio 
apud te remansit ul ost manifestum. Quod si ego uenditor ant aliquis 
homo utriusque sexus contra hanc uenditionem uenero aut uenerit pro 
inrumpenduin uel iufringendum nil ualeam nec ualeat sed componam 
aut componat tibi bee que tibi uindo in duplo cum omni sua meliora- 
tione... hoc maneat lirmuin oinne perpetuum. Actum est hoc VHI. 
Kalendas ianuarii anno XXX11I0. regui regis Philippi. Sig »P num Guil- 
lelmi leuite qui est caput scole qui bee scrjpsi cum litteris suprapositis 
in linea Vh et X1IP et fusas in VIIlla. sub die et anno quo supra.
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Vente d’une terre labourable par le JuifNombó á Káinén Bertran, 
19 mars 1093

In nomine Domini. Ego Nomebonurn ebreo, vendkor sum tibi Rei- 
miindns Berlrandi emptore. Per hanc scriptural!) istius mee venditionis 
vindo tibi fexam nuam terre quod abeo prope civitatis Barchinone ad 
ipsos arcos. Advenit rnichi per menni comparationem sive per ullasque 
voces. Terminator mitem a parte orientis in terra comitale et Rodlendis 
femina. A meridie in trilea qne fuit Bernardus Reimundi. Ab occidente 
in strata. De circio in alodio Sancte Marie rivipolenli. Quantum iste 
affrontationes includunt sic vendo tibi iam dictarn fexam terre ab integre 
simul cum exiis vel regresiis earuin propter precium solides C. piata 
quod tu emptore precium michi dedisti et ego manibus meis recepi 
nihilque ex ipso precio aput te em[!tore remansit siciit satis est manifes- 
tum. Predicta qnoqiie fexam terre que tibi vendo de, meo jure in tuum 
trado dominium et potestatem ab omni integritate ad omnia que volue- 
ris facéré ad tuum plenissimum proprium. Si verő ego vendkor aut 
vllusque homo utriusque sexus qui contra liac ista carta venditione 
vcnero ant venerit per inrmnpendum sine infringendum nil valeat sed 
componat ant ego componant tibi prephata hec omnia in duple cum 
omni sua melioratione et it! antea ista carta venditione firma et stabilis 
permanent modo vei omnique tempore. Actum est hoc XIIII kalendas 
aprilis anno XXXVI. regni regis Philippi s.
Sig»pn11m Kuillelmi Bernardi. Signum Bernardi Reimundi. Signum 
Stephani Alefer. Signum Pere Ramon. Signum Johannes levite.

Signum Johannis presbiteri qui hoc scripsit cum litteris rasis et 
immendatis in linea III. die el anno quo supra.

Traduction de la partié hébraíque :

« Je reconnais, moi, Moise, fils de R. Joseph, avoir vendo a ce Ray- 
mond Bertrand une parcelle de ce champ comme eile est. décrite ci-dessus 
dans leur acte (en latin), et j’ai signé ici de mon non! pom lui elablir re 
titre de propriety, outre qu’uii autre a signé avec moi. savoir Abba Mari 
fils d'Abraham. (Signé :) Moise, fils de R. Joseph. »

1. Archives de Sainte-Anne, n• 93G.
.lei est iutercalé le texte hébreu, reproduit ci-contre .־2
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Observations. — Le Juif Nombon du present document est pent- 
élre celni qui figure sous le n° II. avec le nőm Bonom: il est le 
méine sans donic que celui d’un document de l’année 1080-81 
doni void les termes 1 :

1. C.irlnlaiin <1!• llarcelniir, I, f. 128, n" 222.
2. Arcliivf-s <10 Sai11lc־A52! 11° ,•111״.

tn Dei nomine Ego Bono-nomine ebreo roinutator sum nobis Umber- 
tus episcopis et uniuersns grex canonicornm tibi snbditus. Manifestum 
est cnim quod comuto nobis alodium meum proprium quod habeo in 
suburbio cinitatis Barch in one ad occidcntalem plagam iuxta pntcum que 
uocitatur moronta. Advenit mihi supradictum alodium per comparacione 
uel per quascumquc noces Affrontat namque ab Oriente in strata uel in 
supradicto puteo. A meridie in alodio uestre canonice. Ab occidentc in 
terra de Guilia et filiis suis. A circio in strata publica sine in alodio 
Sancti Cucuphatis. Quantum iste affrontationes includunt sic comuto 
nobis supradictum alodium per alium oestrum alodium que uos miebi 
comntastis sicut resonat in ipsa scriptura que uos michi fecistis et addidi 
nobis decern uncias auri ad mimerum atque de meo hire in oestrum 
trado dominium et potestatcni ut faciatis ex inde quocumque uolueritis 
ad oestrum plcnissinium proprium. Quod si ego comutator aut aliquis 
homo sexus utriusque qui contra haue comutatione nenero aut uenerit 
per inrumpendom nil ualeat sod componant aut coinpouat predicta omnia 
in duplum nobis que eiusdem meritis sit atque ualoris. Et in antea ista 
comutatio firma permaneat modo uel omnique tempore. Quod est actum 
XII. kalendas augusli anno XXI. regni regis Philippi.

On no tera la situation de la terre vendue par Nonibon an lieu 
appelé r/.s archs, lout prés de Barcelonę. Il se trouvait dans la 
direclion N.-E. de celle vi He, el cetle denomination provenait de 
restes, ou de mines, d’un aquedne romain (voir Carreras Candi, 
Acs dijtjues // Ban!/s de Barcelona, dans le Boletin de la Real 
Academia de Baenas Leírás, tome II, p. It”).

X.

Garantie de dettc, faile par le Juif Bonisac co favour de Bamón Guil- 
lorn et 11. Desplegad, 7 juillet 1095s.

In nomine Domini ego Bonisali ebreo et. nxori mca Begina obrea et 
soréra mca Bonafilia impignoratores siinius tibi tleimnndus Guillelmi et 
lUdmiindns Desplegad. Manifestum est eniin quod debilores sumus nobis 
r 11 in lari os Illi, alum legitime pensatos. propter ea impignoramus uobis 
perias III. de t“1 ra quod abemus in lerrilorio Barcliinone in lerminio de 
trnlols. Adueuit nobis per ieiiilorum el per coniparalionc siue per nilas- 1 2 
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que uoces. Terminalni’ autem imam ex ipsis a parte orientis in alodio 
Mironis Guifredi et Petrus Iohannis. A meridie in terra Balloni et eres 
suos. Aboccidente similiter. A circio in strata. Et alias duas pecias affron- 
tant ab Oriente in terra canonicam Sancte Crucis et Beimund Enrici. A 
meridie etoccidente in stratas. A circio in terra Ruben Mascod et Sancti 
Cucuphati. Quantum iste affrontaciones includunl sic impignoramus 
uobis iandictas pecias. III. de terra ab integre simul cum exiis uel regre- 
siis earum atque de nostro iure in uestri tradimus dominium et potes- 
taten! in taliquoque modo et ordine ut uos teneatis hoc et laboretis 
omnibus fructibus quod inde exierint isto primo anno et in die quo érit 
festa Sancti Petri apostoli quod est. III. kalendas iulii de ista transacta 
usque ad alia prima ueniente isto anno reuoluente sic faciamus uobis 
rendere iam dictum debitum quomodo superius resonat et uos rendatis 
nobis ista scriptura sine mora. Et si non potuerimus uobis abere perso- 
lutum prefatum debitum ad suprascriptum terminum sted in antea 
usque ad festam Sancte Marie mediante augusti, ita ut uosabeatis medie- 
taten! de omnibus fructibus quod ibi fuerint ipso alio anno. Quod si 
minime fecerimus et prefatum debitum uobis non persoluerimus ad 
iam dictum terminum Sancte Marie, tunc abeatis potestatem predicta 
hec omnia que uobis impignoramus aprendere. tenere. uindere, cornu- 
tare et omnia que uolueritis facere ad oestrum plenissimum proprium. 
Si nero nos impignoratores aut ullusque homo utriusque sexus qui con- 
Ira hac ista impignoratione uenerimus aut uenerit pro inrumpendum 
siue infringendum nil ualeat sed componat aut nos componamus uobis 
prefata hec omnia in duplo cum omni sua melioratione et in antea ista 
impignoratione firma et stabilis permaneat modo uel omnique tempore. 
Actum est hoc nonas iulii anno XXXV. regni regis Philippi1.

1. lei est intercalée la partie hébraíque, reprodnite ci-aprés.
2. La lecture de la syllabe finale est douteuse.

Signum Gerberti tolnarii. Signum Isarni Guillelmi.

La partie hébraíque dit :

 רײכה מרת רמן הכפרהי ימחק ד׳ מן קכיכר מטה תתרמי •נדים אכר
 רימון וכדון פיראן גייכם רימון כהון חרמסכו® בוכפיליה מרת ומן אטתו

 ותתמכר רכתבכר גויס בכתיבת כתיל הכתובה זו מטכרכה תל דיטפליגד
ולזכות לראיה להב להיות

מטת בר טוב טס טוב טכ בד הלרי זדתיה

Traduction :

« Nous, témoins soussignés, avons acquis du sieur Isaac Sefardi et de 
Dame Reina, son épouse, et de Dame Bonfilia Chumaceno. pour Don 
R.iimon Guillem Ferran et pour Don Raimon Desplegad, cette habitation, 1 2 
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décrite ci-dessus dans l'écrit des gentils (en latin). Nous l'avons écrit et 
signé pour leur servir de preuve et de titre de propriété.

« (Signé :) Zerallia Halévi, fils de Schein Tob. Schein Tob, fils de 
Moise. »

Observations. — Dans le texte lalin on fait mention du Juif 
Ruben Mascord, peut-étre le mérne qui est mentionné dans un 
document de 1097 !־apporté par Bofarull [Jaime 1 y los Judios, 
p. 826).

XI.

Vente d'rme terre faite par Benjamin et sa femme Reina au prétre Boren- 
gucr Bernat, 28 mars 1104*.

In xrispti nomine. Ego Beniamin hebrcus et uxor mea Regina uendi- 
mus tibi Berengario Bernardi barchinonensis ecclesie clerico peciam 
unam terre quam habemus in terminie Barchinonensi in parrochia 
Sancti Uincentii Scrriani secus ecclesiam Sancte Cecilie. Aduenit autem 
nobis per comparationem sine quibuslibet modis sine uocibus. Aft'rontat 
namque hec petia terre ab aqiiilone et circio in terris et uineis Rigualli. 
A meridie in alodio canonice. Ab occiduo in alodio et uineis Bernardi 
Guanalgaudi et plocute canonice... Accepiinus quo a te pro hac pecia 
terre uncias III rnonelc curribilisBarchinone... Quod est actum V.calen- 
das aprilis anno XLIIII regni Philippi regis. Signum Mironis presbiteri. 
Signum Ardencies leuite. Signum Petri Guillelmi. Signum Arnalli Bone- 
filii. Signum Petri leuite qui hec scripsit cum litteris suprapositis in 
linea ill. et in V. die et anno quo supra.

XII.

Vente par le Juif Isaac Masip et son fils Saltell á Sunyer et a sa femme 
Beatrice d’nne terre allodiale, 7 inai 1120*.

In nomine domini ego Ysaac Mancipii et lilii mei Saltiel hebrei vemli- 
inns*..................  [Vivas] Suniarii et uxori tue Beatrice emptores. Per
hanc scripturam vendicionis nostre vendimus vobis XVI. modiatas terre 
nostrum alodium........................ Barchinone juxta pariliatas comitalc.
Advenil nobis per jenitorum. noslrorum et per empcioiiem vel per 
ullasque voces. Terininant........... ab Oriente in via et in torrente, et in
alodium de Calvet et de Dorcha. A meridie in via publica. Ab occidente 
in alod...................A circii et in alodio Petri Bernardi Marcucii et in alo-

1. CartulaireMe la Calhédrale, 11, lol. IS.
2. Archives de Sainte-Ainie, 11° 958.
3. L’acte est enlainć en hant ;1 droite, cl les lacuiies sont représentécs, dans celle 

transcription, par des points.
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diuni prephatis Dorcha et Calvet. Quantum istas................... includunt sic
vendirnus tibi prephatas modiatas sesdecim terre nostrum alodium simul 
cum ingresiis vei regresiis eins atque de nostro jure in.........................ad
vestrum proprium alodium francom. Accepimus quoque a vobis in pre- 
cium predicte venditionis tree.........  moabetinos............. venerimus aut
venerit per inrumpendum nil profit sed componamus aut componat 
prescript..-., in duplum et post módiim hec vendicio........ sa perma-
neat. Actum est hoc nonas mai anno XIII regnante Lodoyco rege 1. 
Sig+num Raimondi tavernarii Sancti Michaelis. Sig *J< num Amalrici. 
Sig 4* num Berengarii subdiachoni. Sig4« num Petri Arnalli. Sig«í<num 
Ademarl. Sig >{< num Guillelmi Bernardi. Sig 4* num Petri Raimondi de 
Alfoz. Sig >J< num Petri sacerdos qui hoc scripsit die etanno quo supra.

1. lei est intercalée une partie hébraíque, reproduite ci-aprés.
2. Tout prés de fendroit appelé Mogoria, il existait depuis longtemps uu lieu sur- 

nőmmé Las Corls׳, c’est probablement le lieu cité ici, dönt il a été question au 11° VI.
3. La lettre finale I est umise.

זר ]מ[בירה שעשינר בנר רשאלהיאל שאלתיאל כ״ד יצחק אנר ]מרד[*ם
 במקום זר מדינה בגברל כנר שיש שדרה כ־אדהן שנייר ביבש כדרן חלרטה
 זהרביב רד' מארת בשלש זר מבירה כר רעשינר השלטרן חצר שקררין

 בכי רעל עלינר גמררה רבאחרירה כר מב־נר השדרה כר רשנסדה מררבטיש
שלהב. בכתיבה כמעלה שכתוב במר הכל לנר אשר

 מבחר הבא רביד בידר כהירוז כחרתמה לעדים רפייבנר בזה רחהמנר
 זצל ברזילאי בר ירדן יצחק. בי־ שאלתיאל שאלתיא. בר יצחק לזכרה.

ני. שלמה בר ששה

Traduction de la partie hébraíque :

« Nous reconnaissons, nous Isaac, fils de R. Schaltiel et Schaltiel son 
fils, avoir fait cette vente definitive, á Don Vivas Suniar, des champs 
que nous possédons dans les limites de cette province, an lieu appeh* 
Cour du Sultan1 2. Nous lui avons fait cette vente pour trois cent quatre 
pieces d’or maravédis. Nous dcclarons lui coder ces champs, et nous les 
lui délivrons á cet effet en garantie formelle, ä notre charge et sur tout 
ce que nous avons. Le tout tel qu'il est décrit ci-dessns dans leur acte 
(latin). Nous signons le present et nous autorisons les témoins ä le 
signer, pour servir de titre de propriety entre ses mains et aux mains de 
son fondé de pouvoir.

« (Signé tj Isaac fils de Schaltia3. Schaltiel fils d’Isaac. —Jodan fils de 
feu Barzilai. — Scheschet fils de Salomo. »

Observations. — Isaacli Mancip était propriétaire, en Van 1114, 
d un allen ä l’endroit dit Alegoria, aux environs de Barcelonę 
(Bofarull, p. 827). C'est probablement son fils Saltell, le meme 
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qtie Schaltiel, qui avait fait un prét ä Berengucr Guillem avant 
lannée 1131, selon un document du Cartulaire de la Cathédrale de 
Barcelonę.

Dans le texte hébreu, il y a quelques déchirures ־, il manque 
trois leltres au commencement de la premiere ligne et une lettre 
en tété de la seconde ligne. 11 est aisé de les rétablir grace au 
contexte.

xm.

Vente d’une vigne par Ermeniarda de Barbera au Juif Perfect, 6 mai
11 ־20 .*

Sit notom cunclis qoam ego Ermeniardis de Barbera cum filiis meis 
Bernardo atque Raimondo uendimns tibi Perfeto hebreo ipsani uincam 
cum terrain qua est fundata quam habemus in territorio. Barchinone in 
terminio ponté de Cidrano quam plantanit Senalla cum uiro suo qui 
nunc tenet miitus. Aduenit nobis noce genitorum nostrorum aliisque 
uocibus. Sicut superius scriptum est sic uendimus tibi iám dicta uinea 
cum terra in qua est fnndata cum terminis el afirontacionibus suis simul 
cum ingressibus el regressibus, ac de nostro iure in tutim dominium et 
poteslatem tradimiis integriter ad tiiuin plenissimum alodium francom. 
Accepimus a te perhanc uenditione moabetinos duos et est manifestum. 
Si quis hanc iiendilionem infringcre uoluerit in dnplo tibi componat et 
post manual firmom. Actum est hoc. II. nonas Maii anno XV11I1. regni 
regis Ledoyci. Signum Ermeniardis. Signum Bernardi. Signum Raimundi 
nos qui hanc iiendilionem fecimus firmauimus ct teste firmáid rogaui- 
mus. Signum Arnalli de Charcassonc. Signum Arnalli Petri. Signum 
Arnalli Prinana. Signum Petri Bernardi clerici. Signum Berengarii 
lenite qui hec scripsit die et anno quo supra.

Le meine Perlet assisié, et signe comme témoin, á l’acte de 
donation par le Comte Raymond de Barcelonę á Felit de J. Guiri- 
bert, dune terre dans la vilié de Piera, qui porte la dale du 
1Í1 décembre 1121, en ces termes (monies Archives, 11" !)64):

In nomine Domini, ego Raimundus, Dei gracia líarcliinonensinm cho- 
mes donator sum tibi Felit manso de Johanne Gniribert cum suis aper- 
tineueiis que illo habco infra lerminio Apiaria ad toi et ad progemta 111a 
ad alondiiim fraiichnm... Facta c.arta donatione 1I1IX. kalendas januarii

1. Archives de Sainle-Annc, 11° 58. 
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anno XIII regnantc Ledouiciis rex. Sig*}<nun1 Raiinundi Gomes. Sig»}״num 
Arnal .Mir. Sig4«num Perelle. Sig»pnum Perfecto ebreo'. Sig-pnum 
Raiinundi Comos. Johannes saccr qni hec scripsit die et anno quo supra. 
4*. Pouch scriptoris comilis qui hec firmavit.

J_j pSwU' '7^2_׳י
« Scheschet, tils de feu Salomon. »

XIV.

Convention entre Pere Arnall et sa femme et la Juive Dolsa, ä propos 
d’une térré inféodée, 6 octobre 1160‘.

Sit cunctis manifestum quod ego Petrus Amalii miles et uxor mea 
Halliardis venimus ad contenciones et placita cum te Dulcia hebrea 
super ilia vinca quam tu cmisti in meo fevo in alodio comitis de Ada- 
laid! fernina uxore quo fuit Stefani de Sancto Jachobo. Est autem pre- 
phata vinea in territorio Barcliiuone super corteni comitalem. Que ter- 
minatur ab Oriente et a meridic in viis publicis, ab occidente in alodie 
filiornm condam Arnalli Suniarii. A circio in vinea quo fuit Petri Ferra- 
rii. Sicut ab istis terminis concluditur et terminator prephata vinea cum 
introitibus et exitibus suis integriter laudamiis et concedimus et damns 
tibi et tuis ad habendum et tenendum et bene laborandum et in sana 
pace possidendum dun! predicta vinea ibi fuerit. Tali conventu at tu et 
progenies tua atque posteritas ex omni fructo quern Deus ibi dederit 
tribuas nobis et nostris fideliter quartum. Atque ibi alium seniorem non 
proclames vel facias nisi tantum nos et successores nostros. Liccatque 
tibi vel tuis post dies XXX ex quo in nobis vel in nostris successoribus 
fatigati fueritis iam dictam \ineam vendere et impignorare sine alienare 
cui volueritis prefer militi et clerico qui nobis nostrisque successoribus 
prephatum quartum tribuat et omnia superius comprehensa attendat et 
com pleat. Accipimns a te per hac donacione V. inorabatinos bonos aia- 
dinos in auro sine engan et est manifestum si quis hec fregerit supra- 
dicta in dupla componat et in super maneat tirnium. Actum est hoc II. 
nonas octidiris anno XXI1II. regm Ledoici junioris. Sig •}•num Petri 
Arnalli militis. Sig4*num Halliardis uxoris eiiis. Sig «}* num Raimondi 
filii eoruin qui hec laudamiis et tirmainiis Signum Guillelmi Catalan!'.

1. Archives de Sainte-Anne, 11’ 965.
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Signum Dnrsacci *. Signum Guillelmi Despidellis. Signum Petri de Cor- 
ron seriptoris, qui liec scripsit die et anno quo supra.

גי /רוקע ׳ &)¥)/)

« Samuel, lils dT<sarh. — Moises, lils d'Abraham. «

XV.

Cession par le Jnif Mossd Roig et sa femme Aster ä Ferraguda. d’tinc 
terre, moyennant redevanees seigneuriales, Ier décembre tt63 *.

Sit notum eunctis quod ego Musse Rubens el uxor mea Aster judea 
damns tibi Ferracuta femine et toe progeniei atque posteritati ad bene 
laborandum ad panem et vinum peeiam unam terre quam habemus in 
territorio Barchinone apud Munterols. Que terminálul• ab Oriente in car- 
rera, a meridie et a eircio in alodio canonice; ab occidente in torrenle. 
Sicut ab istis terminis concluditur el terminálul• iam dicla pccia terre 
cum introitibus et exhibits suis integriter damns tibi et tue progeniei 
atque posteritati ad bene laborandum et meliorandum ad panem et 
vinum et in sana pace omni tempore possidendum. Tali eonventu ut 
usque ad VII. annos primos venturos bonam vineam ibi habeas planta- 
tarn et advineatam et labores earn bene de cnnctis suis laborationibus 
sicut bonam vineam oportet et de fructo vini dones nobis el nostris 
quartam partem salva tua advineatione 11110 tantum anno secundum 
consuetudinem huius territorii et de fructu panis qnintum et braciaticmn 
leuato too locedo et batedura el cibo aree etannuatim quando expletum 
panis ant vini ibi fneril dones nobis I. gallinam aut II. denarios. Atque 
ibi alimn seniorem non proclames vel facias nisi tantum nos el succes- 
sores nostros. Liceatque libi vel tuis post dies XXX. ex quo in nobis vel 
in nostris successoribus fatigala fueris tuum melioramentuin et lied- 
ificium vendere et alienarc sine impignorare too eonsimili salvo nostro 
agrario et senioralico. Si quis liec fregerit supradicla in dnplo componat 
et in super maneatjtirinum. Actum est hoccalendas decembris anno XXVII 
regni Ledoici junioris3. Sig 4< num Bernardi l.aurete. Sig4-num Petride 
Tolosa. Sig 4• num Petri de Corron seriptoris qui liec scripsit cum litteris 
superposilis in linea XII3 et snperpositis cl dampnatis in XVIa die et 
anno quo supra.

1. Ici se trouve 1111 petit text*• hébreu, reprmluit et tradnit ci-apres.
2. Archives •le Sai״le-Anne, 11° 966.
3. Ici so trouve 1111c ligne éti liélireu, reproilnite ci-aprćs.
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Jinru

v* r ׳ ^צינןב<
זקעז^ ׳׳יןס^ברמ^ה

Traduction :

« Moi Moise, tils dc R. Hayyiin, je reconnais le tout, tel qu’il estdécrit 
ci-dessus. (Signe) : Azaria on Ezra bar Barzilai, [que Dien garde], tömőin. 
Joseph, tils de feu R. Moise, tömőin. w

Engagement par Pierre Tayá et sa femme Guillelmette au Juif Saltell, 
de la troisieme partie d’un moulin, 3 décembre I17G1.

Notum-sit cunctis quod ego Petrus Taia et uxor mea Guillelma debe- 
mus tibi Saltello XXV morabatinos bonos aiadinos in auro sine engan 
propter quos impignoramns tibi et tuis nostrain terciam partem de ipso 
inolendino mediano quod adquisiuimus a domino Comite in casali noui 
super molendinis de solario quam terciam partem nostrain ipsiusmolen- 
dini cum suis eximentis in sana pace habeatis et teneatis et expletetis 
secure et potenter. Et sit annuatim terminus redimendi de festő in fes- 
turn assumpcionis beate Marie et si facere volueris possis impignorare 
hec pignus per quantum ibi babes et hec pignus sit nobis et nostris lici- 
tum redimere in prefixo termino. Et nos et tu comendamus precariam 
nostram ipsius molendini Johanni macellario donee redimamus hec 
pignus et si ullus homo aliquid tibi infringerit habeas tantum et recu- 
peres de nostris rebus. Actum est hoc Ill. nonas decembris anno XL 
regni Ledoyci junioris. Sig»{« num Johannis macellarii. Sig»{« num Vitalis. 
Signum Guillelmi Mir*. Sig»{« num Petri de Corron scriptoris qui hec 
scripsit die et anno quo supra.

Yr י
« Saltiel, fils de feu R. Seset. »

1. Archives de Sainte-Anne, n° 50.
2. lei se trouve uue intercalatiuu en liébreu, reproduite aprés le texte latin.
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XVII.

Cession par le Juif Bonjiiccf et sa femme Druda ä Vidal Frencr et ä son 
epoiise Gnillcinctte, d'nnc terre, moycnnant rcdevances seigneuriales, 
ii octobre 1181 *.

Sil notum cunctis. Quod ego Bonus Jucef et uxor mea Druda damns 
tibi Vitali frenario et uxori tue Gui Helme et restre progeniei atque pos- 
tcritati ad’bene laborandum ad panem et vinuni peciani unain terre que 
est plantala quod habemiis in territorio Barchinone apud Munterols. Que 
terminator ab Oriente in carrera, a meridic et a circio in alodio canonicc, 
ab occidentc in torrente. Sicut ab istis terminis concluditur et termi- 
natur iam dicta pecia terre cum introitibus et cxitibus suis integriter 
damns vobis et progeniei atque posteritati vestre ad bene laborandum 
et meliorandum ad panem et vinum et in sana pace omni tempore possi- 
dendum. Tali convcntu ut de omni fructu panis donetis nobis et nostris 
quintuin et braciaticum levato vestro locedo et batcdura et cibo arce et 
de fructu vini quartern et annuatim per ccnsum unam gallinam aut III. 
dcnarios monete Barchinone atque ibi aliurn seniorem non proclamctis 
nee facialis nisi nos et successores nostros. Liecat que vobis et vestris 
post dies XXX. ex quo in nobis et in sacccssoribus nostris fatigati fuc- 
ritis vestrum melioramenlum et hediticium vendere et impignorare et 
alienare vestro consimili salvo nostro prescripto agrario et censum et 
scnioratico. Si quis hec fregerit supradicta in duplo componat et in 
super maneal lirmuin. Actum est hoc III. nonas octobris anno Domini 
.MCI.XXXI02. Sig4-nnm Martini serrador. Signum Boneti tabernarii. 
Signum llaymundi de Guardiola. Signum Adalteta uxoris ciusdem Mar- 
tini serrador1 2 3. Signum Petri de Corron qui hec scripsitdie et anno quo 
supra.

1. Archives de Sainlc-Aiine, 1195 ״í.
2. lei, 11 v a des caractéres hébraiques, reproduils ei-aprés.
3. Aiitres rnots <•״ hébreii.

Traduction :

« Je reconnaiSj moi, Jucef Halevi, tils de B. Samuel. — Juda, Ills du 
dcfiinl Issach. — David, fils du défunt Jucef. »

Le second passage en caractéres hébrai'ques dit seulement : « Moyses, 
lils de fen Hayyim. »



DOCUMENTS SUR LES JUIFS CATALANS 79

XVIII.

Vente par Vidal Frencr et Guillemette ä Llobct Roig, d une vigne dans 
la seigneurie du Juif Bonjucef, 8 mars 1198 1.

1. Archives de Sainte-Aune, sans numeru.
2. Ibid., 961.

Notum sit cunctis, quod ego Vitalis frenarius et uxor mea Guillema 
vendimus tibi Lopello rubeo et tuis illám nostram vineam cum terra in 
qua est fundata que tenemus per Bonum Jiicef in terrilorio Barchinone 
apud Monlerols, que terminator ab Oriente in carrera, a meridie et a 
circi in alodio canonice, ab occidcnte in torrente... Actum est hoc VIII 
idus march anno domini MCXCVII. Signum Vitalis frenarii. Signum Gnił- 
leime uxoris eins.

« Moi, Joseph, tils de Moise Levy, [que 1’esprit divin nous guide], 
reconnais tout co qui est stipule ci-dessus. »

XIX.

Vente par Saltcll et sa femme Dolsa et ses fréres Vidal Gracia et 
Bonastruch ä Bernat Rapas, de trois manses, 29 septembre 1201*.

Notum sit omnibus hominibus quod ego Saltellus qui fui tilius Lupelli 
Graciani et uxor mea Dulcia et Vitalis Graciani et Bonastrug fratres mei 
lilii eiusdem Lupelli dicti Graciani vendimus tibi Bernardo Rapach et 
tuis illos tres mansos nostros cum omnibus eorum pertinenciis et tene- 
dombos com arboribus di versi generis quorum scilicet unom tenet modo 
Petro Sardi per nos et olhn tenebat Vires spiliarius per Lupellum iam- 
dictum Graciani genitorem nostrum in loco dieto lanera et alium tenet 
Vives textoris quondam tilius Petri textoris et alium mansum tenet 
Ermessendis qui foil uxor Petri textoris sicut melius predictos tres 
mansos ipsi iamdicti laboratores habent et tenent per nos cum eorum 
terminis et pertinenciis et cum censibus et usaticis et serviciis et senio- 
ratico et cum arboribus et cum introitibus et exitibus suis integriter 
et sicut nobis melius advenit et advenire debet per vocem patris nostri 
Lupelli prenoininati etper emptionem quam inde fecitsicut in scripturis 
nostris continetur. Terminator autem prefatus onus mansus qtiam tenet 
Petrus Sardi. Ab Oriente in manso Guillelmi Oriol et in Alodio Dertu- 
sensis ecclesie et Dulcie uxoris Petri de Palacio et terminis de Castro- 1 2 
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felici. A meridie in manso Alegrete femine. Ab occidno in alodio Sancti 
Cncnphatis et Hainnndi de Picalqucrs. A circio in alodio Sancti Petri 
de Circala. Alins vero maiisus quem tenet Vires textoris terminator ab 
Oriente in alodio Sancti Cncnphatis et in alodio Petri de Arluuimo. A 
ineridie in campo canonice Barchinone. Ah occidno in manso de Pan- 
tarro quem tenet per Arnaldum de Villanova et in ipsa pecie terre qne 
est alodium ipsins canonice. A circio in campo hospitalis. Ipse vero 
mansns qnem tenet predicta Ermessendis nxor Petri textoris terminator 
ab Oriente in alodio Sancti Bandiin et in alodio Sancti Cncnphatis et 
Sancti Petri. A ineridie in manso Fogneti qnem tenet per Venrellnm de 
pariliata et in manso quam tenet per nos Marchesa qni foil nxor Petri 
Carboni et infantes sni. Ab occidno in alodio Sancti Cncnphatis. A circio 
in alodio Petri Arlnvini. Sient infra hos terminos iamdictos inclu- 
dnntnr et terminantur hec omnia iam dicta cum omnibus qne ad iam 
dictos mansos pertinent vel pertinere debent qnibnscnmqne modis et 
vocibns vendimns tibi et tnis ac nt melius dici et intellegi potest ad 
tnnm salvamentuin de nostro jure in tinim tradimns et transferimus 
in tnnm posse ad tnnm proprium, liberum et franchum alodium ad 
qnicqnid ibi uel ex inde tu et tnis facere volueritis libere et in sana pace 
habendum et possidendum sine 11110 nostro nostrorumque retentu. Sunt 
autem prefati inansi in comitatu Barchinone in parrochia Sancti Ban- 
dilii in lanera. Accipimus namque a le pro hac venditione Mille DCLXX V° 
solidos denariorum barchinonensis monete valentis marche argenti 
XLI11I. solidos et de ipso precio iamdicto nichi ap... te remansit in 
debito. Si quis hoc disrnmpere voluerit nil valeat sed supradicta in dnplo 
componarnus sive componat cum omni sua melioratione et in super hec 
venditio maneat omni tempore firma. Quod est acta quarto Kalendas 
octobris anno Domini Millesimo CC0 primo *.

SigHHnum Petri Hugonis. Signum Dominici de liivopullo. Signum 
Baimundi Bardoner. Signum Berengarii Pelliceri! Signum Guillelmi 
Buscheti. Signum Petri de Corrone qui hoc scripsit cum litteris einen- 
datis in linea III...

Signum Amati de Crna notario Barchinone qni hec translatum lideliter 
transcribi fecit et clausit in scrihania Petri de Bagis notario cum litteris 
emendatis in linea VI3, XVII calendas augusti anno Domini MCC0 XXX0 
septimo.

­מ מנצה אחר מכתב הנצמדת אהה העתקתי אמד הסרפד במצות
 זר. מכירה מרדה ז׳ל יצחק בר וידה' מרדה. יצחק בר נצאהיתיאה יצחק

 מרת הגבירה צרתה ממה חתרמי עדים בפנינו זכי יצחק בר בונדיאה
 וחתמנו זו במכירה החתום הנדיב נצאכיהאה' אמת נצהמא מרת בונאדונא
 יצחק בר אברהב עה מכימה עד המיה )?( אבורי והודעתה במצותה

יצחק. הכותב עד. הכוי

1. lei se Irouve 1u1 texte liélireu, transęrit et tradiiil ci-aprés.
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Traduction :

« Par ordre du notaire Amad, j’ai transcrit les noms suivants d’un 
autre écrit : Moise, fils de R. Isaac, Schaltiel, tils de R. Isaac, reconnait; 
Vidal, tils de R. Isaac, reconnait cette vente, et Bondia, fils de R. Isaac; 
par devant nous témoins soussignés, Texcellente Dame Bonadona, dame 
Salome, femme de !’eminent Schaltiel, a ordonné de signer cet acte de 
vente; et nous avons signé selon son ordre et avec son assentiment. — 
(Signe :) Aboui Samiah, témáin. — Salomon, témoin. — Abraham bar 
Isaac Halévi, témoin. — Le scribe : Isaac. »

Nota. — Ce texte est en écriture orientale-africaine, pás tou- 
jours clairement lisible.

Vente d’une terre allodiaíe par Goig, veuve du Juif Bonjuda Cap ä 
Arnau de Merolla, 12 mars 12201.

1. Archives de Sainte-Anne, 11’ 952.
2. Une longue déchirure triangulaire, en hant ä gauche du texte, a produit uno 

lacune, íiguréeici, dans cette transcription, par des points.
T. LXVIll. N135 ״. t;

Notom sit cunctis presentibus atque futuris quod ego Goyg uxor 
quondam Bonjuda Cap non vi non metu non dolo nec per errorem 
alterius persone inducta1 2 ..................... concilio et voluntate fratris mei
Samueli de Terre et Issach Cap filii dicti mariti mei, vendo tibi Arnaldo 
de Merola et tuis et quibus voluis imám peciam terre.......................meo
proprio alodio habeo in burgo Barchinone ad Colle de Portello. Termi- 
natur ab Oriente et a meridie et a circio in alodio Sancti Petri. Ab occi- 
dente in Aragai Addo etiam tibi et tuis...................... cum podio quam
habeo suhtus colle de Portello in podio de Borrello juxtam viam. Termi- 
nanda ab Oriente in vineis de Taluger, a meridie in prenominato podio 
de Borrello. A circii in collo de Portello apud ipsum heremum. Addo 
siquidem tibi et tuis huic vendicioni ipsum vinealem cum terra in qua 
fundator quod est in dieto collo.................. et terminator ab Oriente in
torrente, a meridie in vineis Guillelmi de Sancto Michaeli et Raimundi 
de Bagnariis. Ab occidente in vinea Guillelmi Talugeri...................... cum
introitibus et exhibits et pertinenciis suis et specialiter cum omnibus 
accionibus.................que michi pertinent................... tibi dieto Arnaldo
de Merola et tuis et quibus volueris et ut melius dici et inteligi potest 
.............. ego de meo jure et posse in tinim et tuoruni trado.................  
et mito te et tuos per secula cuncta in corporalem posessionem ad 
habendum et tenendum.................. per tuuni proprium, liberum etfran-
chum alodium ....................  pro hac vendicione centum quinquagintu
solidos monete Barchinone valenti rnarcha argenti LXXXVIII. solides
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scilicet per (inam quamque pecia terre L. solidos quos concede mihi a te 
liabiiisc............................ Ne verő possim tibi aliquis nomine mco possit
unquam contra presentem vendicionem in aliquo venire ego exccpcione 
non habite etnon numerate peennie et omni auxilio et benelicio duplicis 
decepcionis et omni alii cnilibct juri scripto ant non scripto publico et 
private sive consuetudinario, divino et liumano, generali el speciali, 
comuni et ci\ili el ipsi legi recissoric in hoc mihi vei meis competen- 
tibus........... eldőli claiisnle et..............et omnibus legibus romanis et
goticis mihi in hec competentobus........que contra te et tuos possem
aliquo modo introducere ........Proinitto etiam et interposita stipula-
cione convenio tibi el tuis totam predictam vendicionem facéré, tenere 
et habere in pace contra omnes personas....... Renunciando etiam quanto
ad hoc omni consuetudini Barchinone et omni alii consuetudini. Actum 
est hoc Ilii, idus march anno M° CC° XVIII10 *.

Sig4«num Goyg predicte qui predicta concedo el confirmo. Signum 
Ferrarii de Bagnariis. Signum Bernardi Suavis. Signum Guillelmi de 
Bagnariis. Signum Raimondi Verdelo. Signum Ferrarii de Oltzeto. Signum 
Guillelmi subdiachoni notarii. Signum Petri Vives qui precepto G. sub- 
diachoni notarii hec scripsit com literis rasis et emendatis in linea prima 
ubi notavit Goyg, et sciliter in XXla. die et anno prelixo.

Signum Petri Durandi presbiteri. Signum Guillelmi Vitalis presbiteri. 
Signum Raimondi de Riera notarii. Signum Petri Frenarii. Signum Fer- 
rarii de Cheralto. Signum Andree cursoris. Signum Guillelmi de Vilare, 
Xos septem huius translati presentes testes sumus.

Signum Guillelmi subdiachoni publici Barchinonensis notarii qni hec 
confirmo.

Signum Berengarii Montenarii qui bee translate f. scripsit precepto G. 
subdiachoni publici barchinonensis notarii cum litteris rasis........sexto
kalendas junii anno MGG° XX0 septimo.

 שטר חתימת שלבו הקדש כתיבת כר להטפיס פכי חכה הסופר זה
 על מרדה שריא גדיש מרת הגבירה במצות כתבתי, רבמצרתר זר מכירה

 מרדה. בכה אברהם מרדה. בכה זרחיה ירסף עד לעילא שכתרב מה כל
 במצרת זה כל הטפסתי דקרדררא אברם ראכי עד. יצחק מגדרלי. שמואל עד

אשתדיכא. גילם הסופר

Traduction :

« Le notaire m’a prié de lui libeller, en notre écriture sacrée (en 
bébrcii), la signature du present contrat de vente. et sor sa requéle 
j’écris : A la demande de la dame eminente Goyesch Sárin, est reconnu 
exact tout ce qui est écril ci-dessus. Témoin : Joseph Zerahia, son fils,

1. lei se troiive וווו texte héliicu, traiiscnt et traduit ei-aprés. 
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qui le reconnait. — Abraham, son fils, le reconnait. — Témoin : 
Samuel Magdoli (ou : des Grands). — Isaac, témoin. — Et moi, Abram 
de Gordoné j’ai libellé tout ccci, sur la requisition du notairc Guillem 
Estudina. »

Nota. — Dans ce petit texte, en écriture őrientale-africaine, on 
remarque la tournure serpentine des lettres א et ה, á cóté du ב 
incurve, comme en écriture provencale.

(A suivre.)

Jo. Miret y Sans. — Moise Schwab



SAMUEL LEVY, RABBIN El’ FINANCIER
(FLN *)

PIECES JUSTIFICATIVES

XLVI

12 avril 1718 a.

Monseigneu r,

La joye et le bonhenr quo je reęois de votre heureux retour el de celny 
de Madame Royale est si grand que j’ose prendre la libertée de le témoi- 
gner a Vostre Altesse Royale etrend niille actions de grace adieu, devous 
avoir ramené dans vos états en parfaite santé, ou votre people, qui vous 
adore attcndoit leur sonverain avec impatience et se trouve trop heureux 
de le posseder, de mesme que son zelé suiet, qui a bien souffert des 
maux avec patience depuis cette cruelle absence, dans one esperance, 
que Vostre Charité y apportéra du soulagement.

.Lose de mesme prendre la liberté de remarquer a V. A. R., sans le 
fatiguer, que la découverte des mines, dönt eile est informé avant son 
depart, est si bonne, qn'il n’y a pas dix jours que 1’eprcuve s’en est faite 
chéz le nőmmé Francois, dans laquelle it s'est trouvé or et argent fin et 
quantité d'argeute vif, ce que Mr le president scay parfaitement, que est 
un trezord pour 1'estat.

Jay riiomieur d'eslre avec tin trés profond respect de Votre Altesse 
Royale.

Monseigneur, le ti es humble et trés soumis 
obeisant seiet

Samuel Levy, m. p.
Iles prisons de Nancy,

le 12® avril 1718.

1. Voir lierut•, t. I,XV, p. 274; t. LXVI, p. Hl el 2G3, et l I.Wll, p. 82 et 2G2.
2. imp <le Vieiiiii*.



SAMUEL LEVY, RABBIN ET FINANCIER 85

XL VII
30 may 1718 1.

1. Arch. imp. de Vienne,
2. Ibid.

Monseigneur,
Votre Altesse !loyale n’auratell&pas compassion de inoy, en consider»- 

lion du zéle, que j’ay ei'1 pour son service ? J’ose luy dire que c’est ce qui 
in’a mis dans le miserable etat on je suis. Elle ma promis sa protection, 
je la luy demande trés humblement. 11 y a trois semaines que je suis 
relegué dans un cachot, ou je ne respire l’air, que par un troux, ce lieu 
est celny des criminels condamnes a mórt et cependant, Monseigneur, on 
ne scaurait me convaincre d'etre tel. Cent soixante tesmoins ouys contrę 
moyet deux rnonitoire publicz n’ont pü operer qii'nn simple assigné pour 
étre ouy, ce qui fait assez veoire, qn’il n’y a point de charge contrę rnoy. 
Jay presté mon intérogatoire ii y a tantost quinze jours et on ne fait 
aucune poursuite, en sorté qu’il seinble qu’on prenne plaisir a me faire 
languir dans Lhorreur d’un cachot. J’avoit donné ma requete au bailliage 
pour etre remis dans ma premiere prison, on ny a point voulii faire droit. 
Je me plaint done, Monseigneur, a Vötre Altesse Royale de !'injustice 
qu’on me fait et j’espére qu’elle aura la bontó dypourvoire; !'affectation 
est si grande de la part de ceux qui me persecute!!!, qu’on ne vent pas 
permettre que personne me parle. Je me jette Monseigneur a Votre misé- 
ricorde,'mes creanciers jtiifs veuillent bien avoir patience, il n’y a que les 
chretiens qui, quoique nantis presque pour tout ce qui leur estdeub, sont 
plus durs et plus nnpitoyables que ceux la; que Votre Altesse Royale, 
Monseigneur, leur apreinne que I’liumanite condamne un tel procedé.

Je suis, Monseigneur, avec un trés profond respect de Votre Altesse 
Royale

le trés humble, trés obéissant 
et trés soumis serviteur,

Samuel Levy, m. p.
Nancy, ce 30^ may 1718.

XLVI1I

Mémoire que Sámuel Lévyprend laliberté de presenter a Vostre Altesse 
Loyale 1 2

Monseigneur,
Sámuel Levy n’apas erű devoir jusques a present rendre compte desa 

conduite pardevant les creanciers marchands de Nancy, d'autant que 1c 
dit Samuel a execute leers traitez, ce quit est prést a justitier, de nieśnie 
que les pertes qii'il a faits avec les interests usuraires qu’on luy aexigéz. 
Le jugement contrę les Sekels est une premiere preiive, mais la liberie 
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qu’il vientde perdre plus quo jamais luy en oste les moyens par le decret, 
que la justice ordinaire vient de rendre, qui ordonne au geollier de ne 
luy laisser parier ny a femme et ses enfans et ses procureurs et avocats. 
11 implore votre misericorde, pour ce qu’il luy sóit permis de parier a 
ceux qui poursuivent ses affaires, comine avocats et procureurs, en 
suppliant Vostre Altesse Royale de luy donner des commissaires pour exa- 
miner ses aftaires. pardevantqui il produira les pieces justificatives, telles 
que sont les registres de son commis de Francfort au consulat a Nancy, 
de mesme que le jugement des Sekels, joint aux autres preuves et pieces 
qu’il produira, qui seront des temoignages rentables des pertes conside- 
rables qu’il a fait et la bonne regle qu’il a tenu dans son commerce.

XLIX

12 join 1718'.

Monseigneur,

Je pris laliberté la semainederniered’addresser a Vostre AltesseRoyale 
nn second memoire, tonebant le cour de vos monnoy et lequel je ne 
doute nullement que vons aurez ordonné, Monseigneur, de !,examiner 
etant d’une tres grande avantage a vos etats et a vos peoples; j’espere que 
l’on ne tardera pas !’execution du dit memoire.

J eu l'honneur de parier a Mr de Beaufremont au sujel des 3.500 1., 
il me dit, que V. A R. ponrrait ine faire cette cbarité, qui m’est d’une si 
grande consequence, que sans eile je ne puis avancer mes affaires, mes 
procureurs et avocats mavant abandonnéz, faute quejenepeut leurfaire 
aucunes avances eine pouvant non plus !nettre en execution deux sen- 
tences quo j ay obtenu il y a 1111 mois, contrę les marcbands de Nancy, 
qui ordonnent de liquider avec inoy; ils ne demandent pas mienx de ce 
que jene puis poursuivre, ny avancer mes affaires, faute de n’avoir pas 
un sole et refusant de. jour en jour de presenter les billets qu’ils disent 
avoir de moy. C’est pourquoi je me jette aux pieds de V. A. R. afin de 
in'accorder cette grace, qui me mettera en etat do justificr ma conduite, 
qui a désia commence a se faire connaitre ; ]’attend cette grace, vous 
faisant resonvenir quo la mine se trouve touiours bonne.

Je suis avec tine parfaite sonmission
Monseigneur de 
Vostre Altesse Royale

le tres bumble et tres obeissanlet tres 
sonmy sniet Samuel Lévy, m. p.

De Nancy des prisons royalles
le 12® join 1718.

1. Arch. imp. de Vienne.
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L
22 mars 1719 '.

Monseigneur,
Je prends la liberté d’informer Vostre Altesse Royale, que Mr le presi- 

dent de Beaufremont m’ayant fait la grace de me venir voir dans ma triste 
demeure, me parla d’un juif etranger, qui fut dernierement a V. A. R., 
chargéz de deux billets provenants d'elle et luy en dernanda le montant; 
je ne sęai quelle a été la reponce.

J’ose vous remarquer trés hmnblement, Monseigneur, que celle qu'il 
est necessaire de Íny faire faire est, de luy dire, que ce billet provenant 
du temps, que j'eu l'honneur d’avoir la recette generale de l’etat, qu'il ne 
pent étre payé qu’a la deffinition de mes affaires ; promettant a V. A. R. 
de luy faire acquitter, sans qu’elle en debourse un sol, par les mesures 
que je prendray avec ce particulier. G est sur quoi eile pent conter, 
ayant fait connoitre a Mr de Beaufremont les moyens inevitables dont je 
me serviray, pour marquer a V. A. R. mon zele.

11 me dit qu'il n’avait reęue aucun ordre des 3.”>00 1., que votre Charité 
me promét depuis si longtemps; je la suplierais d’avoir pitié de moy et 
des maux que je souffre, en m'en accordant quelque pent, n'ayant pas de 
quoy vivre. J’espere cette grace de votre misericorde, de mesme que celle 
qne j’espere, qu’elle m’aura accordé il y a quelques jours en ordonnant, 
que mon procest soit tiny avec les paqnes prochaines.

Je suis avec nne parfaite sonmission 
Monseigneur de

Votre Altesse Royale 
le tres humble, tres son mis et 

tres fidele suiet
Samuel Levy, m. p.

Des prisons de Nancy 
le 22a mars 1719.

LI a.

Monseigneur*,
La charité et les bonlés que Votre Altesse Royale vient d'avoir pour un 

homme, qui souffre depuis deux ans, en marquant qu’elle vouloit nne 
fois pour le tout voir finir mes affaires, me font prendre la liberté de 
rcmercier tres humblement V. A. R. de la commiseration qu’elle vent 
bien avoir ; eile ne pent que de m’etre tres avantageuse en tons les 
terns et particulieremeut eile faira sans doute avaucer le reste de mes 
creanciers, qui n'ont pas encore suivi 1’exemple, que les priucipaux leur 
ontdonné depuis huit jours, en terminant a 1'amiable entierement avec

1. Arch. imp. de Vienne.
2. Ibid.
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moy, en signant un nouveau traité, qui leni■ est antant favorable, qu’a 
moy agréable, puisque par ce traité ils m’accordcnt ma liberté du jour et 
du moment de leur signature.

Un traité qui tire les uns et les autres d’affaires d’un mouvement 
volontaire et natúréi est toujours plus agreable qu’une liquidation, qui 
semble forcer et contraindre. Je crois que ce moyen nc sera pas mis en 
usage a moins, que ceux qui restent ;1 signer, ne s’eloignent a suivre 
1’exemple, quo les principaux creanciers leur ont donnéz, en ™,accordant 
comme eux ma liberté; en ce cas, Monseigneur, s’il arrive, qu'ils ne 
soient pas raisonnables de faire comme les autres, j'espere que V. A. R. 
me permettra la liberté de Pen informer et de souffrir, que je 
suplie, que ses bontés de m’etre touiours favorables etant mon plus fort 
appuy, Je crois, Monseigneur, que ma liberté leur sera plus avantageuse, 
que ma detention continuelle ; en 1’obtenant je marqueray tant de bonne 
foy a travailler, que les chrcstiens et juifs seront satisfait, quoyquel’on 
ait taché de donner une idee du contraire.

J'espere que Vostre Allesse Royale aura la bontó d'examiner celle que je 
prend la liberté de luy addresser.

Etant avec une parfaite sou mission et fidelité 
Monseigneur de Votre Altesse Royale 

le trés bumble, trés soumis et fidel suiet
Samuel Levy, m. p.

Des prisons de Nancy 
le 28® juillet 17191.

1. Arch, imp, de Vienne.

LI l)

Des prisons 28e juillet 1719

Monsieur,

Les bontés que S. A. R. vient d’avoir pour moy en ordonnant de finir 
mes affaires dans la qninzaine pour tout delay, j’ose en consequence de 
ret heureux presage de vous remarquer, Monsieur, que depnis ce ternset 
avant la plus part des principaux de mes creanciers viennent de finir 
amiablement avec moy, non par des liquidation, mais bien par des 
accomodements. Mais comme il pourroit dans le terns qui roste a finir 
il sy tronveroit pent estre quclquesopiniatrcs je ne pourroit me dispenser 
d’en avertir S. A. R., pour luy remarquer que la negligence ne provien- 
dera jamais de moy. Ce qui nest pas a presume!־ ny le pent etre, puisqu’il 
est natúréi, qu'iine personne qui est dans la eaptivite cherche tons les 
moyens immaginables a sortir dun lieu aussi triste, que la prison. Je 
crois que la (sic) ma liberté sera plus avantageuse taut aux crestiens 
quaiix juifs que ma detention, puisque qu’elle me donnera lieu a les 
satisfaire par mon travail et a rendre service a I’etal, comme j’ay fait 
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autre fois. Je vans suis sensiblement oblige des bontés que vous avéz 
temoigné a la personne qui eu l’honneur de vous parier, Monsieur, der• 
nierement de mes affaires, je vous suplie de me les continuer.

Je suis avec un profond respect
Monsieur

Votre tres humble et tres obeisanl 
serviteur. Samuel Levy.

Des prisons le 28 juillet 1719.

Lil

De prison le it aoust 1719 ‘.
Monsieur,

Cornme il y a longtems que je n’ay pas pris la liberte de vous ecrire, 
Monsieur, je I'ose prendre par celle cy, pour vous dire, qu’il m’est bien 
sensible de voir, que tout le monde se retably — 1'exemple se rencontre 
dans mon beaufrere Chouuabe de Metz, qui etant auberé a gagnéz en 
moins de quelque moy 500.000 1. a Paris — et moy il laut que je soye 
dans une inalheureuse prison ä ne m’occuper hiimaineinent qu’a des pro- 
cedures a soutenir contrę quelques mutins, qui y reste encore n’ayanl 
pas suivy 1’exemple des principaux, qui se sont desja accommodéz avec 
moy. Sera til possible qu’on ne songéra jamais aux services que j’ay 
rendu a l’etat et que S. A. R. ne sera pas un jour touche de pitié de ma 
misere et qu’il ne me redonnera la liberté qu’il m’aoste. Elie ne doit pas 
me la refuser sous pretexte qu’il y a d’autres devoumens, me pouvant 
valloir, — lorsqa’on est en prison par les ordresde son souverain. Si vous 
aviez dans !’occasion la bonté de luy parier vous tireriez un homme 
affligé extraordinairement.

Jo suis avec un profond respect Monsieur votre tres humble et tres 
obeisant serviteur.

Samuel Levy.
Des prisons le 11 aoust 1719.

Demande son élargissement pour pouvoir travailler a remettre ses 
affaires et satisfaire ceux a qu’il doit.

LID

Lettres du juif Samuel Levy’.

Monseigneur,
Je supplie tres humblement Votre Altesse Royale de me permettre 

encore de luy rendre coinpte de l etat de mes affaires, alin qu'elle soit 
assurée que je n'oublie rien pour terminer avec mes creanciers, a qui

1. Arch. imp. de Vienne.
2. Ibid.
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V. A. R avait ordonno de finir entierement dans la quinzaine; cependant 
en voila plus de vingt, sansque ceux qui ne sesont pás accomodés avec 
moy ait fait aucunc dilligence, quoyque ie lenr aye fait signifier une 
sentence, qui conformemenl a la volonte et aux ordres de V. A. R. les 
oblige a se presenter a la liquidation.

Ils devroient s'y porter (Tens memes, puisqn’ils scavent, que ma liberie 
lour sera Ires avantagcuse, parceque par mon travail je me retabliray et 
ils seroient satisfait, de la meme maniero que qnelquesparticuliers, a qui 
leurs creancicrs aiantlaissé la liberté de travailler, ont eu la satisfaction 
d'etre payés entierement paries seins et les mouvements laborienx, qu'ils 
sc sont donnés dans les changements snrvenns on France.

Si j’avais eu a faire a des creancicrs aussy raisonables, j’anrois eu le 
bonhenr de reussir comine eux et ma liberté me procurant la facilité de 
faire des remarques sur tons cos changements, mon zele pour V. A. R. 
me mettroit on etat de luy faire des remarques sur des affaires tres 
importantes, dönt eile seroit tres content de mon attention.

11 me reste, Monseigneur a snplier V. A. R qu’elle ai la bonté de con- 
siderer, qu’apres les ordres qu’elle a donné pour finir, je ne sortiray 
jamais de prison que par son autorité, tant l’opiniatreté de mes crean- 
ciers a me faire finir mes jours malheiireusement est invincible.

Je suis avec un tres profond respect,
Monseignen r

de Votre Altesse Royale
le tres humble tres obeissant et 
tres fidelle suiet et serviteur, 

Samuel Levy, m. p.
Des prisons de Nancy 16 12e aoiist 1719.

LIV

Le juif Samuel Levy
de 1’an 1719 *.

Monseigneur,
J’ay pris la liberté de remontrer tres hnmblement a Votre Altesse 

Royale par la lettre, que j’ay eu 1'honneur de luy addresser, la situation 
de 1’etat de mes affaires en consequence de vos ordres, du pen de dilli- 
gence que mes creancicrs apportoient a les execute!־. Jo prends la liberté 
de remontrer dans celle cy a V. A. R. que ines creancicrs ne prolongent 
le terns, que pour untrer dans les vacanc.es et me !nettre hors d'etat pen- 
daiit trois mois de rien avancer et me tenir en prison et rendre par la 
inutile. I’ordre, qii'il voiis a pin donner pour tinir.

Je snplie V. A. R. par ses boules et son autorité de prcvenir les ma!!- 
vais intentions de mes creancicrs et deles obligor a suivre, co qn’iine

1. Arch. imp. dr Vienne.

vacanc.es
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partie a fait, en m’accordant ma libcrté. Ils le fairaient, si la hainc 
ponssée par l’envie n'y etait un obstacle. Il me reste a vous suplier de 
prevenir mes maux, en prevenant leurs mauvais desseins par un ordre 
conforme au precedent, qui les oblige a íinir.

.10 suis avcc un trés profond respect 
Monseigneur

de Votre Altesse !loyale 
le trés humble, trés obeissant ct 
trés fidelle seiet et serviteiir

Samuel Levy, m. p.
Des prisons de Nancy le 16 aoust 1719.

LV

30 septembre 1719.
Sámuel Lev!

sur le mérne sujet'.

Monseigneur,
La crainte d’importuncr Votre Altesse Royale ma fait restet’ dans le 

silence pendant tout le terns, que mes parties ont fait tout leur possible 
prés de mes juges, pour faire une breche a la reputation d’un homme, 
qui n’avoit d’appuy et de resource que dans la regularité des procedures 
et l’integrité de ses juges, qui ont etéz si vivement convaincu de ma 
conduitte et de ma bonne foy, malgré les discours artificieux, les brigues 
et le credit de mes parties, que par une sentence du bailliage ils ont 
declare une partie de mes creanciers decheus de leur pretentions, fante 
d’avoir produitleur liquidations dans le tenis; et 1’autre est oblige d’oter 
de leur demande des sommes que la tyrannic avoit exigée et leur 
cnioint en outre, de prefer leur affirmation pour ptirger la légitimité de 
ce que 1'on croit, non sans soupcon, leur etre denb de mesme que de 
prendre mes effets sur le pied de la premiere estimation, c’est ce qui 
reduitles auteurs de mon oppression a dcffendre eux mesmes leur repu- 
tation et leur conduite a mon egard.

Voila, Monseigneur, en pen de mots le jugement, que la justice, qui 
protege !’innocence contrę la persecution, vient de rendre publiqne, 
aprés !’avoir attend!! avec tonte cette patience, qne V. A. R. a eú la bontó 
de fortifier, en me faisant dire, que je pouvois tout esperer de son auto- 
rite, si eile apprenoit qu'un jugement détruisit les impressions qu’on 
tachait depuis longtems a donner de moy.

Ces assurances et les bontás si naturelles de V. A. FL, qui porte ses 
sniets dans son cceur et particulierement les oppresses, me font j etter 
avec conliance a ses picds, pour la suplier de vaincre par son souverain 
pouvoir l’opiniatreté du plus petit nombre de mes creanciers a suivre

1. Arch. imp. de Vienne.
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lexemple du plus grand, qui a consenti a ma liberté, pin tot qne de dissi- 
per en procedures touiours trop longues dcssomines, qui ponrroient etre 
niienx employees; car je puis assurer V. A. R. que quayqne rnaconduite 
soil bien etablie par ce jugeinenl, qu’il faudra que je perisse en prison, 
laute d’avoir de quoi fournir aux procedures que Pon me faira, pourpro- 
longer mes jours. Jusquesicy quelquc personne, qui onl connu ma con- 
duite et ma droiture se sont saignés pour fournir aux frais immenses, 
qu'on ma fait si iniuslement, puisque mes creanciersdevoient eux mesmes 
se faire la justice, qu’on vient de me rendre.

Que V. A. R. me pcrmette done de la suplier, que je ne perisse pas 
par de nouvelles chicanes, eile est en etat par ce jugement de tout son 
pou voir, eile le faira sans doiite, si ellen la bontó de rappeller mesanciens 
services et la bontó qu’elle a eu de ine faire pronietlre sa puissanle pro- 
tection ; ce qui me mettra en etat de retablir mes affaires dans un terns 
aussi favorable, que celni cy, coinme mes beaux freres de .Metz ont fait 
les leurs a Paris, on tout le monde se retably, coinme ג . A. R. scait; c’est 
ce que j'espere de votre charitó.

Je suis avec une parfaite soumission 
Monseigneur de 
Votre Altesse Royale

le tres bumble, trés soumy
et tres fidel suiet

Samuel Levy, m. p.
Des prisons de Nancy le 30e septembre 1719.

LV1

12 décembre 1719.
Touchant ses affaires
avec ses creanciers1

Monseigneu r,
Je prend la liberté de presenter a Vostre Altesse Royale l’imprimée cy 

joint, qui contient Petal des contestations cvoquées a votre com־ sonve- 
raine entre moy et six on sept de mes creanciers chretiens. V, A. R. en 
ordonnant cette evocation a vonlii, quo les choses alassent viste et que 
vostre cour souveraine mit fin a toutes ces contestations. Vos ordres, 
Monseigneur; ont ótó donno pour cela dóz le 13’ du mois passé.

La cause fut plaidée contradictoirement a l'audiance du 20’ et parce que 
mes parties adverses atfecterent de Pcmbarasser de miile choses, doni il 
u'est plus question, cela donna lieu a un appointeinent, doni les delais 
ne sont que de trois jours a aulres peremptoirement.

Je n’ai pás été en etat de lever Pappoinlement a cause des espices qu’il

1. Arcb. imp. de Vienne.
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fallait payer; mes parties adverses, qui ne cherchent quedn retard,n'ont 
vouln le lever que le 7e du present mois et quay que par cet imprimé qui 
est tout ce que j’ay a dire pour le soutient de mon droit, 1'affaire soit en 
etat de ma part, cependant pas un de mes parties adverses n'a encore 
écrit. Ce retard, Monseigneur n’est que pour me detenir toujours plus 
longtemps en prison et me faire perdre 1‘occasion de retablir mes affaires, 
eile ne fut jamais cependant plus favorable. Je vois ceux de ma nation, 
tömbé comme moy, qui se sont relevéz dans les negociations qu'ils onl 
esté faire a Paris; j'aurai pu en fairé antant, si j’avais eii ma liberté ;je 
pourrois le faire encore, si je l’avois. C’est, Monseigneur, vouloir m’abi- 
mer sans resource, que d'eloigner, comme on fait, le jugement de nos 
contestations; ainsy, puisque j’ay fait mes diligences et que 1’on voit 
d’ailleurs par mon imprimé la justice de mes pretentions, je supplie tres 
hnmblemeiit V. A. R. de m’accorder ma liberté. Six ou septde mes crean- 
ciers en me detenant n’en avanceront pas plus leurs affaires, au lieu que 
si je sors de prison, travaillant, comme ie me propose de le faire, a mon 
retablissement, je me metteraye par la en etat deles satisfaire; j’ose dire 
que leur obstination degenere en vexation et en malice, veu que le plus 
grand nombre donnent les mains a mon elargissement. Ces raison por- 
leront sans doute V. A. R. a m'accorder la grace que je lny demande.

Je suis ávec un tres profond respect
Monseigneur de

Votre Altesse Royale 
le tres humble, tressoumis 

et tres fidel suiet
Samuel Levy in. p.

Des prisons de Nancy le 12e decembre 1719.

LVI1

28 décembre 1719

Monseigneur,

Les bontés que Vostre Altesse Royale a eu de me promettre il y aphis 
de deux mois de faire finirmes affaires et me donner ma liberté m'engage, 
dans la dure captivité ou je suis, de !importune!’, le priant tres humble- 
ment, d'avoir la charité de se resouvenir de sa promesse que V. A. R. a 
bien vouln avoir la charité de m'accorder.

Jesuis persuadéz, que si V.A.R. avoitvu les lettres continuelles, qu'on 
m’ecris de Paris et les offres prcsantes, que Madame de Rozier me fait de 
me retablir dans mi terns si favorable et dont Mr son tils, par rapporta ces 
offres,est venu ces jours passéz signer I’accomodement de 1'ordre de mad® 
sa mere, V. A. R. donneroit par ses bontés ordinaires un second ordre

1. Arch. imp. de Vienne.
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a tinir incessainent, qu'on na pas encore pensé a execute!', puisque mes 
affaires sont en lamesine situation. J’espere que lacharité de V. A. R. se 
portéra plus tost a mon humble priere, qu'ala sollicitation de six on sept 
inulins, au prejudice de tant d'autres creanciers, qui me donnenl ma 
liberté.

!’attend de votre misericorde cette grace
Je suis avec une profonde soumission

Monseigneur de 
Votre Altesse Royale

le tres bumble, tres soumis 
et tres fidel suiet

Samuel Levy m. p.
Des prisons de Nancy 
le 28־ décembre 1719.

LVIII

16 janvier 171 20־.

Monseigneur,

Depuis plus de deux mois que Votre Altesse Royale ä cu la bontó de 
donner sa parolié sacrée de faire finir incessainent mes affaires el de me 
donner la liberté, on n’y a cependant aucunemenl songé puisque les 
choses sont dans le mérne étal.

Ce qui !!!’oblige Monseigneur, dans 1 élat pytoyable ou ie me trouve, 
accablé de chagrin de ne pas voir execute!’ la parolié sacrée de V. A. R. 
de la suplier trés hiimbleinent de scavoir a quoy je dois m’en tenir et si 
cest ses intentions, quo je demeure toute ma vie en prison, pour satis- 
faire l’opiniatreté de trois ou quatre matins, qui ne veuillent pas 
suivre 1’exemple de tons mes autres creanciers et qui sont cause que je 
no suis pas dcsja retably, si ce sont les volontés de V. A. R. je no prendroy 
plus la liberté de l’importmicr. Je me jette aux pieds de sa misericorde, 
d'avoir pitié de moy ct de ma pauvrc familie, qui est errante a dcmander 
son pain.

Je suis avec une profonde soumission
Monseigneur de
Votre Altesse Royale

le trés humble trés obeissant
ctlidel sujet.

Samuel Levy 111. p.

Des prisons de Nancy
le 16 janvier 1720.

1. Arch. imp. de Vienne.
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LIX

22 janvier 1720 *.

Monseigneur,
Je prends pour la derniere fois la liberie d’addresser a Votre Altesse 

Royale an factum, qui conticntgeneralement toutes les injusticescriantes, 
que 1’on exerce contrę moy, cela de la part uniquement de six on sept 
de mes creanciers, quiempechent la bonne volonte de plus de cinquante, 
qui me donnent ma liberte.

V. A. R., en consideration, ordonna aussy, il y a plus de deuxmois, de 
finir en dernier ressort mes affaires, ennie donnantde mesme ma liberté 
ce qui fut dit par la bouche de Mr le premier president; neanmoins, 
Monseigneur, rien ne se finit.

Ge qui m’oblige dans la dure captivité, ou je suis, d’esperer, qu’apres 
que V. A. R. aura jetté les yenx sur mon factum, ou de s’en faire rendre 
compte, qu’elle executera sa parolié sacrée, ou qu’elle aura au moins la 
bontó de me faire scavoir ses volontés, scavoir a quoy je dois men tenir, 
afm du moins que je n’importune plus davántage V. A. R. Je suis per- 
suadéz que votre niisericorde se conformera a celle des pays etrangers 
qui ne cherche qu’a donner lieu a retablir nn honimé tömbé dans le 
malheur et que ne voulantpas m’accorder la grace qu’elle m’a promise, 
eile me mest avec tous mes creanciers dans une triste situation, surtout, 
lorsqne le temps est aussy favorable a me retablir.

Je suisavec une profonde soumission
Monseigneur de 
Votre Altesse Royale 

le tres humble, trés soumis et 
tide! suiet

Samuel Levy m. p.
Des prisons de Nancy
le 22 janvier 1720.

LX

29 janv. 1720

Monseigneur,

La libertéque je prend aujourd’huy, Monseigneur, d’addresser a Votre 
Altesse Royale mes plaintes continuelles m’engagent a representer a 
V. A. R. qu’il m’estbien dure de voir que cinq oppiniatres arrestent la 
bonne volonté de tous mes creanciers en general, surtout dans un terns 
aussy favorable et qu’ils se vantent d’estre les maistres de ma liberte.

1. Arch. imp. de Vienne.
2. Ibid.
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Je crois Monseigneur, queje suis sous Fhonneur de votre protection et 
quo V. A. R. y metera fin. (Test la grace queje luy demande etant avec 
unc profonde soumission

Monseigneur de
Votre Altesse Royale 

le trés humble et trés 
sou mis serviteur

Samuel Levy m. p.
Des prisons de Nancy le
29janvier 1720.

LXI

7 fevr. 1720 *.

Monseigneur,

De tons les maux et les peines que j’ay jamais souffert et que j’ay si 
souvent pris la liberté d’en importuner Votre Altesse Royale, comme le 
plus misericordieux prince du monde, ne sont pas en comparaison de 
ceux que j’apprend auiourdhuy, qu’un nőmmé Vincent, qui ágit pour des 
Poulles, qui non content d en avoir un jour impose a V. A. R., qui est 
cause de mon emprisonnement, vient d'avoir encore 1c front, de repre- 
senter a V. A. R. que si votre charité m’accordait ma liberté, qu’elle 
m’a fail la grace de me promettre il y a plus de trois mois, an cas quo ces 
cinq oppiniatres ne s’accomodassent, comme ont fait tons mes creanciers 
indistinctemenl, qui me donnent ma liberté, que Ja bontó de V.A. R. 
pour moy tenderoit a la ruine des meilleurs cominercants de votre pro- 
vince par la raison qu’il a dit, que devant a des creanciers avec ceux 
qui ne consentent pas a ma liberté, n’étoient nullemenl inquieté tant et 
si longtems que je seroit detenu, mais que sitot que j’obliendrais ma 
liberté, que ceux a qui ilsdoivent toinbcroient stir eux.

Pour preuve du contrairc, Monseigneur, ce qu’il est a remarquer, que 
la chose est d’autant faux que ceux qui restent auiourdhuy a suivre 
1’exemple de tons mes creanciers, qui me donnent main levee, sont 
Mrs Antoine, Sein tnrier, Rninard, Collin ct des Poulles, tons gens, qui sont 
puissament riches et par consequent ne doivenl a qui que ce soil ; de 
plus V. A. R. doit ctre informe. qu'ils out touch('■?. plus de moitié suhant 
la secondc estimation, qui fait nne difference de la premiere d’unesommc, 
qui les auroient payéz tout plaint; ainsy cost mai a propos de deguiser 
la verité de cette nature.

Il m’est done necessaire de prendre la liberté de faire connoistre a 
V. A. R. la ruse de ce particulier, e’est quaud il supose ces inconvenians il

1. Arch, imp, <k Virime.
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regarde ses interests, puisque si diet! mcfaisais la grace deme donner 111a 
liberté par votre charilé, ce nomine Vincent serait oblige de se degnerpir 
de ce qu’il a a des Poulles et ses consors. qui ג a a 100.000, desquels 
deniers il se sert pour son commerce, qui luy est d'iin grand secours, 
c'est ce qui l'a engage a facher d'interrompre la bontó de V. A. R. a me 
donner ma liberté. J’espere que sa misericorde aura pitié de moy.

Je suis avec une profonde soumission
Monseigneur de 

Vol re Altesse Royale 
le ti es humble trés soumis et

Ires fidel suiet 
Samuel Levy m. p

Des prisons de Nancy 
le 7® fevrier 1720,

LX1I

29 fevr. 1720 *.

Monseigneur,

Le pitoyable etat dans lequel je suis reduit depnis trois ans et presque 
a la veille de mourir de faim sans esperer davantage du secours de 
quelqn’un de mes amis, qui se fatiguent de m’en donner me fait prendre 
a la sortie d’une maladie ou j’ay manque d’y laisser la vie, la liberté 
d’importuner Votre Altesse Royale, pour qn’elle aye la bontó de jotter 
son oiel de compation sur une personne qni s’est touiours fait gloire de 
servir fidellement V. A. R. et d’avoir en meme temps la charité pour la 
derniere fois de decider, si eile desire m’accordcr ma liberté qn’elle m’a 
promise il y a plus de trois mois, en cas que ces cinq creanciers qui 
rcstent a suivre la bonne volonté de tons les autres en generale ne 
s’accoinmodassent pas avec moy. V. A. R. pent le faire sans leur 
fairé tort, tant par rapport que c’est par ses ordres, que je suis en 
prison, que parce qu’il est des lois que la voye de cinq particuliers ne 
1’emportera pas sur celle de tons mes creanciers en general, qui n’ont 
pas eu le mesme avantage que ces derniers qui ont touché plus de moitié 
suivant la seconde estimation et suivant la premiere, faite de 1’ordre de 
V. A. R. payé plaint ainsy c'est mai a propos qii'ils se plaignent journal- 
loment de n’avoir encore rien touché.

Je dois done espérer cette grace d'autant qu’il y a de la justice de me 
1’accorder qui me donnera lieu de travailler a relablir rues affaires, an 
lieu que ma detention sera la mine inevitable de mes creanciers et celle 
de ma paiivre familie, qni n’esl que trop avancé. Ainsy, Monseigneur,

ł. Arch. imp. de Vienne. 
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aye de la charité pour un pauvre pere de familie qui á rendu tant de 
service ä V. A. R. eile Faccorde a tant d'autres qui ne Font jamais si bien 
merité.

Je suis avec une profonde soumission
Monseigneur de
Votre Altesse Royale

le tres humble trés sounds 
et tres fidel suiet.

Samuel Levy m. p.
Des prisons de Nancy
le 29 fevricr 1720.

LXlll

15 mars 1720 *.

Monseigneur,

La personne qui eu Fhonneur hier de presenter a Vostre Altesse 
Royale le memoirs, que je pris la liberté de luy faire reniettre, me 
temoigna, que V. A. R. eu la honte d’avoir la patience de se le faire 
expliquer et la charité, qu’elle en a la definition de ce detail de songer 
anx maux que je souffre depuis trois ans, ce qui m’oblige de redouble!־ 
mes Vfpux pour la continuation de sa personne sacrée.

J’ay Fhonneur d’avertir V. A. R. que deux des plus fameux banquiers 
de Nancy se sonl donnés la peine de me venir voir, en me temoignant 
1’embaras dans lequel ils etoient pour les remises des pays etrangers, 
ne sachant de quelle maniere faire.

Si V. A. R. desire dy apportéi־ remede pour soulager les commercants 
de ses etats, je chercheray des inoyens pour en adoiicir la peine, je 
n’attcnd que Fhonneur de ses ordres pour les executer.

Je suis avcc une profonde soumission
Monseigneur de
Votre Altesse Royale

le tres humble, tres sou mis 
cl tres tided suiet.

Samuel Levy m. p.
Des prisons

1c 15® mars 1720.

1. Arch. imp. de Vienne.
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LX IV

s. d.
(Paques 1720 ?)

Monseigneur ',
La liberté que je prend auiourd’huy d'importuner Votre Altesse 

!loyale ne tend huinainement, qu’a luy representer avec respect de la 
parolié sacrée, qu’etle a eu plusieurs foy la bontó de dormer, qu’clle 
vouloit absolninent faire tinir mes affaires, en me donnant ma liberté an 
cas, que ces cinq oppiniatres qui restent a no vouloir pas suivre le 
inesine exemple que ceux, qui m’accordent la main levée de ma per- 
sonne. Cependant, Monseigneur, je vois avec douleur la bonne volonte 
de V. A. It.; rien ne pent I’empecher de 1'executer, puisque e'est par ses 
ordres que je suis en prison et qu’il n’est pas des loix, que quatres voix 
I’einportent contrę plus de cinquantc; que V. A. II. aye la charité dans 
ces saintes festes de Paques, d’examiner les maux que je souffre depuis 
trois ans avec une pauvre familie et le tort preiudiciable que ma deten- 
tion fait a mes creanciers, qui ne pent que ni’etre fatalle, de mesme qu’a 
eux et la justice qu’il y a a me dormer lieu de me retablir. Si V. A. R. 
vent y penser un moment eile connoistra la verité de ce que j’cxpose, 
sans se plaindrc de la fain! qui commence a me devorer.

Je suis avec une profonde soumission
Monseigneur de
Votre Altesse Royale

le tres humble, tres sounds 
et tres fidel suiet.

Samuel Levy hi. p.

Nornbre des creanciers qui n’ont pas signé le traitć, sgavoir® :

11 n’a pas encore execute 
la sentence de liquidation. Il

Il n’a pas encore execute 
ladite sentence de liquidation.

Par ladite sentence de liqui- 
dation on luyosta de la somme 
pretendu jusqu'a 12.000.

Mr 1). Anthoine pour 30.130
M'■ X. Anthoine » 18.980
Mr des Poulle » 67.404

Mr Collin » 23.372
M1' Iluynat » 39.450

Mr Seinturier

179.416

1. Arch. imp. de Vienne.
2. Ibid.
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11 n'a pas encore execute la- Mr Noel, de Paris
dite sentence, environ 35.000.

Montant de la somme des creanciers qui ont signé 
l’accomodeinent........................................................ 186.100

Montani de la somme de cenx qui sont eclieü de leur 
deubtes...................................................................... 111.669

Pour la monnoye et pour Alcan que j'ai aussi inain 
levée, montant....................................................... 91.247

Total............... 389.016
Le montant de la somme de ces cinq creanciers qui 

ne sont pás accomodé................................................... 179.416
Voila les creances de cenx qui ne sont pás accomodé, 

qui ne monte pas au quars de toute la somme.
11 y est encor Mr Richard d une somme de 6.000 1. et Vincent Martin 

d'unc somme de 8.890 !.,lesquels ne sont pás accomodé et qui ne sont 
pas en proces avec moy.

LXV b.

Elat des creanciers Chretiens de Samuel Levy *

re des creanciers creticns de Sam uel Levy qui ont

Princessc de Lisbon!) pour 28.700
Comte de Curil i .700
Comte de Freraris )) 2.000
Comte de Rosier » 29.000
M- Royer » 2.260
M"‘° d'Egner מ 1.000
Mr Mau got » 3.000
Mr Ollivicr מ 12.025
Mr Cbailly 1) 68.480
M' Leal 2.800
Mr Chamnel 2.800
Mr .1. Bernard » 14.100
M׳s Moniers מ 8.750
Mr Chailly 10 tils » 743
Mr Vander [lull de Paris )) 1.786
Mr Eiirard, uotair » 2.000
Mr de Lorier » 1 .200
Mr Thomas, cbardiuier de S. A R. )» 756
Mr Vaiidehaut » 3.000

£ 186.100

1 Arch. imp. de Vienne.
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Nombre des creanciers crestienne, qui sont echci'1 de leur deubtes, 
suivant la sentence de liquidation et que j’ay main levée d’eux, 
cavoir :

Mr Camel 3.920
Mr Labard de Paris 5.700
Mr F. Baillot 49.GOO
Mr Taston 2 220
Mr Jeanot 141
Mr Vermisse 232
Mr George de Marciiéi 420
Mr Michot 34.500
Mr Larchéz 7.700
Mr Espinay (?) 300
M‘■ Seintlet 43 G
M1' Goguil 4.900
Mr Dehaut 1.600

111.669
L’article de 35.247 1. que je dois a la monnoye

S A. R. 1’a fait red 11 ire de l’état de creance. 35.247
Moyse Alcan pour............................................... 56.000

£ 202.91G

I.XV a

26 avril 1720 '.
Continue a demander sa 

liberté etenvoye un memoire 
de ses creanciers chretiens.

Monseigneur,

J’ay toniours esperé aux bontás de Vostre Altesse Royale contrę la 
persecution de quatre ou cinq de mes creanciers chrestiens, mais on vient 
de me dire qu'ils avoient demandéz ma translation aux tours noires d'aine. 
Je ne suis point tant coupable d'aucune fraude dans mon derangement 
pour meriter line pareille translation V. A R. me permettra de luy dire, 
qu’elle n’en deverail pasdouter, car depuy 1’on m'aconvaincii par cent cin- 
quante temoins, qu’on a fait entendre contrę moy et par deux monitoircs 
qu’on a public, on n'a pas justifíié, que j’aye detonrné pour nne obolle 
de mes eft’ets. Ainsy mon derangement n’est qu’iin pur malheur qui 
meriterait, que mes creanciers me donassent les moyens de me retablir et 
que V.A.R. y contribua de son autorité. Je 1 ay servis aver zel, cllelesay. 
seray-ie le soul mallieurciix, dont eile n’aura pas compassion ? Elie pent 
bien etre persiiadée que si je pouvois donner satisfaction a mes creanciers

1. Arch. imp. de Vienne.
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je ne languirais pas, comme ie fait, dans une prison ; la plus grande par- 
tie consent a ma liberté, an inoyen de Laccomodement quej’ay fait avec 
en\, ils sont an nombre de 19 pour 186.000 1. ; ceux qui sont dechns par 
sentence pour une somine de 11 1.669 1.; avec celle de Moysc Alcan et celle 
de la monnoyc de 91.247 font ensemble celle de 389.016 1.; tandy que ceux 
qui ne se sont pas accommodéz avec inoy, ils ne leur est redus que 
179.416. qui fait une difference de 209.600 I., plus que celle de ceux qui 
s'opposent a ma liberté et qui sont paves plus de moitiéc par les effets 
quils out ent de chezmoy. Sy joint, Monseigneur, est un etat de tons mes 
creanciers chrestiens qui est juste et veritable etnonfaux comme celny 
qu'ils ont presentéz a V. A. II. et d'avoir la malice de dire que je me 
regalois en gros seigneur dans ma prison, rien de plus faux, puisqne je 
siiplie V. A. 11. de s’en faire informer aupres du concierge qui justiffira 
qua peine pen je avoir du pain, sans avoir pour toute douceur dans la 
rigourense saison del'hyver qu’un pen de braisse pour me garantir du 
frois. C'est done mai a propos, qoe les cinq creanciers s’obstinent ä von- 
loir ma perto. Gela doit bien faire connoitre a V. A R. que je n'ay rien de 
cache et que je ne suis point en etat de m'aider á sortir; car si j’avois de 
quoy,je me tireroys delenrs mains.

Que V. A. R. aye dönt pitiée de mon triste sortét qu’elle aye en mesme 
la bontó de se resouvenir, que j'ay rendu service a 1'etat avec zel et 
fideliié.

Je suis avec íme profonde somnission
Monseigneur

le tres humble, tres sounds
et tres fidel suiet

Samuel Levy mp.
Des prisons le 26 avril 1720.

LX VI
7 may 1720 *.

Dcmande de n'estre pas mis 
an nombre des prisonniers 
civiles et que sa chambre en 
particnlier luy soil rendue.

Monseigneur,
Les dernieres plaintes quoquclqu'iin dejmes creanciers firent de moy a 

Vostre Altesse Royalle, eu luy representant qu’eloigné d’estre dans une 
trifte situation je goutois tons les plaisirs immaginables taut de la bonne 
chore, que ceux d esire a mon aise, ce qui determina V. A. R. a consentir 
a leur dcmande d'estredans la mesme chambrc quo les civiles, qui y sont 
an nombre de plus de qninze taut malades que convalcssants. Je puis 
:!*-siirer V. A. IL, que si olio s’etoit fait rendre compte exactement de co 

1. Arch. irnp. de Vienne.
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qu’ils ontavancéz a\ec trop dehardiesse, qu’elle verroit tont le contraire, 
pnisqtie a peine puije avoir do pain. Ce n’est point la peine qne je recent 
d’estre avec ions les civile*, qui me fait plaindre, mais seulement celle 
de voir, que je nepuis travailler a mes affaires, ny a me deffendre contrę 
mes ennemis et qui me faitaussy un tort considerable dans !’esprit de 
ceux qui doivent juger le procest, qui est a la cour, de voir, qiioyque 
civile, il ne m’est pas permis d’avoir une chambre particnliere, ce qui est 
neanmoins accordé a gens detenu civillement. 11 est facile a remarquer 
qu’ils n’agissent que par vexation, qu’ils pourraient estre pour ainsy dire 
excusable*, si encore ils accusoient juste a V. A.R. Les maux et lespeines 
dontje m’ay si souvent plaint, qu’ils me faisoient souffrire, font bien 
connoistre leur mauvais caractere. Si je prend la liberté de demander a 
V. A. IL ma premiere chambre, rien ne souffre difficulte a m’accorder 
cette petite grace. Elie en accordeatant d’autres qui ne 1’ont pas si bien 
merite; j'espere de 1'obtenir de mesme que celle que V. A. R. se resoii- 
viendra, s’il luy plait, que je me suis sacrifié pour le bien du service, 
sans qu’on ait pitié de moy. V. A. R. scait cependant, queje n’ay jamais 
merite d’estre traité de la maniere, queje le suis. Mes creanciers y con• 
rent avec encore plus violence, puisque mon procesi etant la semaine 
derniere prést a juger, quelquun des plus oppiniatres \iennent de pre- 
senter one-nouvelle reqneste a la conr, pour empecher la deffinition 
du procest. V. A. R. sera informé incessament de la verité, qui luy 
fera connoistre, qu’ils ne tendenl qu’a ne vouloir pas finir; enfin, 
Monseigneur, si V. A. IL no liny par eile mesme, jamais mes affaires ne 
finiront.

Je suis avec une profond soumission 
Monseigneur de

Votre Altesse Royalle 
le tres humble, tressoumis 
et tres obeissant serviteur

Samuel Levy rnp.
A Nancy le ~e may 1720.

LX VII

18 may 1720 L
To u ch ant un arrest du Parlemenl 

rendu en sa faveur ; et redemande 
sa chambre pour pouvoir travailler 
a ses affaires et a la liquidation de 
ses comptes.

Monseigneur,
Tonies les plaintes que j’ay touiours pris la liberté de faire a Vostre 

Altesse Royale de la justice que ie demande depuis trois années etl’iniuste 

1. Arch. imp. de Vienne.
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procedé de la pluspart de mes creanciers de Nancy \ient enfm avec 1’aide 
de Dien en quelque facon de m’estre rcndue par nn arrest que votre conr 
souveraine vient de rendre, qui deboute le sieur Seinturier, marchand 
de Nancy de sa creance et aux depens; c’est cepcndant, Monseigneur, le 
plus opiniatrc, qui se plaignoit continuellement a V. A. R., ce qui luy fail 
connoistre le pen de bonne toy de ce creancier et la droiture de mon 
costé. Alcan a eu le mesme sort, que le dit Seinturier avec quelques 
untres, sans les nommer de crainte de fatiguer V. A. R. tandis que la plus- 
part de ceux la ont presté serment, il y a plus d’un an, que je lem* 
devoient legitimement, neanmoins auiourd'huy leurs creances se trou- 
vent fance ; c'est done avec justice, que je me suis touiours plaint 
a V. A. R.

Gomme par cet arrest, Monseigneur, je suis oblige de compter avec 
mes creanciers, ce qui merite un travail des plus penible, je demande 
pour cet effel a V. A. R. de m’accordcr la grace, de me faire remettre 
dans ma premiere chambre, m’elant de toute impossibilitc de pouvoir 
travailler a mes affaires parmy une vingtaine de personnes dans une 
mesme chambre, mesme la plus part malade ; j’espere que V. A. R. aura 
la bontó de me 1’accorder.

De toute la satisfaction que jc doive recevoir de co jugement qui 
m'oblige a prier Dien pour mes juges, j’ay neanmoins la douleur de voir, 
qu'ils n’ontpas finis an fond et que le party qu’ilsont pris entreneraapres 
du temps et encore des procedures, qui ne finiront pas de sitot. 11 n'y a 
done que V. A. R. qui pent, si eile soubaite, terminer d’un seulcoup mes 
affaires; quand je demeureray encore un et deux ans en prison, quel 
avanlage est ce que ceux qui ne medonnent pas maliberté en tireront, ils 
feront torta moy et a tons mes creanciers qui me donnent main levee. 
Ainsi V. A. R. voit la verité de tout ce que ie luy ay representé. Si j’osois 
envoyer a V. A. R. une copie de Farrest, eile connoitroit coniine la conr 
a reconnu la justice qui m’eloit due, ce qui porteroit V. A. R. a me don- 
ner la liberté ; mes juges 1'auroient pu faire, mais ils n’ont ősé, scachant 
que je suis emprisonné par vos ordres ; qu'ellc ay done la honte d’exa- 
miner ce que j’ose luy remarquer eile se portéra avec charité a m’accor- 
der ma liberté. C’est 1’esperancedans laquelle je suis

Je suis avec une profonde soumission
Monseigneur de 
Votre Altesse royale 

le Ires humble, trés souinis et 
ties fidel suiet
Samuel Levy m. p.

Des prisons de Nancy le 18״ may 1720.
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LXV11I
20 may 1720*.

Demande d’estre tiré 
d’avec les prisonnicrs 

civils.

Monseigneur,
La liberté quo je pris dernierement d’informer Vostre Altesse !loyale 

de 1’arrest que la cour souveraine avoit rendue an suiet de mes affaires, 
qui m’est tres favorable, grace a dien, j’obmis d’y inserer un des princi- 
paux articles, qui est, que mes creanciers sont obligéz. de representer 
tons mes effets en general, si mieux ils n’aiment m’en tenir eompte sur 
le pied de la premiere estimation, jugement qui m’est tres avantageux et 
qui fera connoitre naturellement a V. A. 11. la justice qu'on devoit me 
rendre depths trois ans ; ce qui !,engagers aussy en inesme terns d'avoir 
la bontée de se resouvenir, s’il luy plait, qu’avant son depart pour Lune- 
vilié eile deciara a mes creanciers. qu’elle ne vouloit plus entendre parier 
de mes affaires el que dans un mois pour le plus, eile avoit pris son 
party de me !nettre en liberté ; pour prenve de ce qu’elle accedoit a leur 
demande de me mettre avec les civils, avec qui je suisauiourd’liuy, Mon- 
seigneur, sans pouvoir travailler a mes affaires, etant avec une quinzaine 
an moins de personnes la plus part malades ; jo suplie done V. A. IL, 
que si eile !!’execute pas ce qu’elle a promis a mes creanciers dans le 
terns quelle a fixe, qu’elle aye an moins la charité de me faire rcmettre 
ma premiere chambre pour y pouvoir travailler; e’est ce que j’espere. 
Je suis avec une profonde soumission

Monseigneur de 
Vostre Altesse !loyale

le tres humble, tres sounds et 
tres lidel suiet

Samuel Levy, in. p.
Des prisons de Nancy ce 20e may 1720.

LX IN

8 avril 1721 *.

Monseigneur,

La liberté, que jo prend d'importuner Voire Altesse !loyale, est sou- 
tenu avec mon bon droit quo par le saint terns, ou nous soinmes, qui 
engage la charité, surtout cello de votre misericorde a prendre pitié des 
personnes qui patissenl.

Je suis du nombre, Monseigneur, lorsque j’auray 1'honneur de Iny repre-

1. Arch. imp. de Vienne.
2. Ibid.
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scntcr tres liinnblemenl, qu'a force d'avoir fatigue rues amis depuis 
qiialre aus a lour demander de quoy a einpriinter s'en sont telleincnt 
fatigues, qn'ayant rccotirs a cnx ces jours derniers pour pouvoir subsister 
ils m'ont refuses; ec qui m’a mis dans íme neccssité a me passer (avec. 
unc pauvre femme malade depuis deux ans et ma familie) deux jours 
sans avoir quo du pain.

Dans unc si dure necessity j ay recours a la commiseration de V. A. IL 
de m'accordcr les 4.500 1. qui me sont denb sur la monnoye, on cequ’ellc 
jugera a propos, pour pouvoir vivre, jusqu’a cc qne j'ay la consolation 
de voir tinirlcs mouvements, qne je me suis donné a terminer avec mes 
crcancicrs. Si co nc sont pas scs volonlés, jc luy demande par grace 
spcciallc qnclqiics lines de ses bontécs charitable», pour no pas tronver 
eelte vic si insuportable.

J’cspcre qne le resouvenir de, mes services passes engageront votre 
misericordc dans cc saint terns a no pas inc refuser co secours si neccs- 
saire a 1’liomme.

Je suis avec unc Ires profonde soumission
Monseigneur de 
Votre Altesse Boyale

10 tres humble, Ires soumis, 
tres fidel suiet cl serviteur 

Samuel Levy, in. p.
Des prisons de Nancy 1c 8® avril 1721.

17 7br® 1721 '.
11 implore la clcmcnce 

do S. A. B. pour obtenir 
sa liberie.

Monseigneur,
Votre Altesse Boyale a cut la bontó de proineltrc a mon epousc que jc 

sortirois dans qiiinzc jours de la captivité 011 jc gemis depuis qualrc aus 
passes; res quinze jours, Monseigneur, sont ecoiilés et ma detention 
continue toiijours. Votre Altesse Boyale a vii par le memoirc iniprimó, 
(pie j’ay pris la liberie de luy envoyer et par le jugoment, que 10 com- 
missaire et les arbilrcsont rendu Petal do mes affaires, jamais en nulle 
](art du monde on n'a retenu 1111 debiteur on prison Porsqn’il payc les 
deux liers de sesdettes; depuis quatre ans j'ay payé presqne picin tons 
mes créaiii'iers el il y en a meme (חון le sont cnliercinent. La justice 
vent done qn’oii mc donno ma liberie. Je !’attends de Vous, Mon- 
seigneur, 10 zele avec Icipici j'ay travaillé pour le service de Votre Altesse 
Boyale doit exciter vos boules on ma favour; mon epouse seroit allé se 
jetter encore aux pieds de Votre Altesse Boyalc, mais la misere I’accablc

1. Arch. imp. de Viehm*.
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et la reduit dans un etat a ne pouvoir se mouvoir. A inon égard. je n’ay, 
Monseigneur, que la voix pour vous crier dn fond de ma prison, que mes 
creanciers sont dnrs et impitoiables et que Votre Altesse Royale est 
pleine de clemencc, esperant qu’elle mettra tin a mes maux par une main 
levée absolue. J'ay I'honneur d'etre avec un tres profond respect,

Monseigneur,
Votre trés humble et trés obeissant 

suiet et scrvitenr
Samuel Levy, in. p.

Des prisons ce 17e 7r<s 1721.

LXX1
29 8re 1721 L
Demande aprcs 1’obtention de sa 

liberté antant de temps qu’il en fant 
pour finir ses affaires avant de sor- 
tir des etats de S. A. R.

Monseigneur,
La justice que Vostre Altesse Royale vient de me faire la grace de me 

rendre avec !’assurance inevitable de m'accorder ma liberté dans la quin- 
zaine me fait prendre auiourd’hui la liberté de la remercier tres humble- 
mentet de !’assurer en inesrne terns, que tout ce que j’ay avancé pour 
ma justification, comme on en est plainement convaincu, n’est rien 
encore en comparaison, Monseigneur, dece qui en est; neanmoins je 
rend grace a Dien de m’avoir donné les lnmieres necessaires pour pare!* 
les coups de mes adversaires, qui ne laissent pas encore de faire courir 
le bruit dans le monde, qu’en m accordant ma liberté, que V. A. R. me 
faira sortir hors de ses etats, ce que je ne pen erőire; mais sy se sont 
ses volontés, j’espere qu’elle ne me refuseroit pas la grace de m'accorder 
11 n delait de quelque toms, pour finir mes affaires, avant que les ordres 
soient donnés ä cet effet; c’est ce qui a été octroyé a ceux de ma nation, 
qui resident dans 1'etat.

Que V. A. R. ait la honte de considerer mes anciens services joins aux 
maux que I'on m’a fait souffrir depnis cinq ans, qui sont cause de ma 
mine, jo suis assure qu’elle aura pitié de moy et de ma pauvre familie. 
C’est la seule esperance qui me reste.

J’ay I’lionneur d’estre avec une profonde soumission
Monseigneur de
Votre Altesse Royale

le Ires humble, tressonmis 
et tres fidel suiet

Samuel Levy, m. p.
Des prisons de Nancy le 29 octobre 1721.

1. Arch. imp. de Vienne,
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LXX1I

Arrest du Conseil d'Elat en (re
les syndics et creanciers

de Samuel Levy?

Nous estant en notre dit conseil, sans nous arreler aux appellations et 
demandes des dittos Clave! et Reynard (femmes Olivier), non plus qu’anx 
appellations, oppositions et demandes des directeurs des creanciers des- 
dits Alexandre et Mathieu Olivier, faisant droit sur les appellations et 
demandes en interpretation des sindics des creanciers dudit Sam. L. 
avons mis les appellations et jugements doni est appel an neant, Ehlen- 
dant avons recens lesd, sindics a rendre separémenl compte des effets 
contenus dans les lots a eux obvenus !edit jour 18 octobre 1717 et en 
consequence avons regié el liquide le prix des effets !*apporté dans les 
chapitres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 9 et to de 1'Etat dudit Dominique Antoine a la 
somme de 40830 1. 14 s. 2 d., eelui des effets contenus dans les chapitres 
1, 2, 3, 4, 5, 6. 7 et 8 de l'état prodnit par !edit Seinturier a la somme de 
37.730 1. 9 s. 7 d.; celny des effets contemns dans les chapitres 1, 2,3, 4 
et 6 de l’Etat presente par les Olivier a la somme de 55.652 1. 2 s. tl d. el 
celny des effets contenus dans les chapitres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 
12 de 1’Etat fonrny par !edit Despoulles a la somme de 43.260 1. 7 s. 7 d. 
tonics lesdites somines ensemble revenantes á celle grosse de 177,476 1. 
14 s. 3 d. payables en pieces de 5 livres 7 s. 2 d. par lesdits sindics per- 
sonnellement et relativeinent á chacun de lours états suivant qu'ils sont 
cy devant regies el quant aux pierrerics et bijoux contenus sgavoir dans 
le chapitre 7 de 1‘Etal dudit Dominique Antoine, dans le chapitre 5 do. 
1’Etat dudit Seinturier, dans le chapitre 5 de 1‘Etal dudit Olivier cl dansle. 
chapitre 13 de 1’Etat dudit Despoulles nous ordonnons qne lesdites Pierre- 
rieset Bijoux seront représenté par lesdits sindics chacun a son egard sui- 
vant leu rs offres pardcvant notre Ires chor el feal Con«r d’Etat et en notre 
Cour souveraine leSr Claude Francois Biboucher qne nous avons cominis a 
cel effct pouret en sa presence et celle d’nn desdits creanciers qui sera par 
eux nőmmé en estre fait la reconnaissance par Claude Francois et Albert Le- 
noir qui en ont fait la derniere estimation etde suite estre lesdites Pierre־ 
riesel Bijoux vend us en la maniero arcon I nméé an proliit desdits creanciers 
elles deniers en proveuans partages eutre eux par contribution nn sol la 
livre; faisant droit sur la demande en summation desdits sindics avons 
condamnés lesdits Alcan, Chailly, Kiiinat, Colin, Monieret untres desdits 
creanciers qui en cotte qnalité ont recens desdits sindics des deniers ou 
cffets de !euren faire incessament la representation, et en co qui touche 
la baglie á un gros diamant des deux cedes et untres effets énoncés dans 
rinventaire fait ledil jour 12 amist 1717 cl mm rappmté dans anciin des-

1. An ti. .Nat. E. 2872, 377 ■1עו,ון et ss.
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dits qtialre lots, nous avons condamnés solidaii cmenl néanmoins aprös 
discussion, lesd. Seintiirier, Olivier et Antoine qui out declare au bas 
dud. inventaire avoir recn en nanlissemcnt les effets y conlenus d’en 
payer le prix, scavoir laditte baguc sur le pied de 15,000 livres et des 
autres effets sur le pied de !’estimation portóé audit inventaire saiifleiirs 
recoins contrę qui ils asiseront bon estre el deffenses an contraire, nous 
avons pareillement condamné lesd. 4 sindics personnelleinenl en paye- 
incut de la soinnie de 10.000 livres pour peine stipule par le comproinis 
du 20 avril 1721, el quant aux frais du sindieat mentionnés dans 1'Etal 
produil par lesdits sindics nous avons regié les articles rapportós dans 
les chapitres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11,12, 13 et 15 á la sommc de 
19.216 1. 16 s. 3 d. et en ce qui touche le chapitre 14 dud. état avons 
ordonné que dans la hnitaine a compter du jour de la signification du 
present arrest pour toute prelixion et delay, lesdits sindics produiront 
par devant led. Sr Hebouchcr un mcmoire deument vérifié de la depense 
faile par le nomine Lemoisne sur son lot de la sonime de 2.525 1. y rap- 
portée pour estre !edit mémoire regié sommairement par !edit cominis- 
sairc, laquclle soinnie de 19.216 1. 1G s. 3 d. et celle qui sera allouée sur 
le compte dudit Lemoisne seront deduittes sur celle de 202.476 1. 14 s. 
3 d. faisant le montanl des sommes liquidées par le present arrest et 
apres ladile deduction faite seront prelevé sur le surplus de laditte 
somme grosse les despens des creanciers ainsy qu'ils seront taxes par 
le concr raportem־, et les frais du present arrest et le restant d’icelles 
incessament parlagé aussy par contribution au sol la livre aux dits 
creanciers dc Samuel Levy, aprös néanmoins qn'ils auront aftirrné si 
san’est fait pardevant led. Sr llebouclier que les somnies a eux adjugées 
leur sout bien et legitimemen! dues, ordonnons quo les 4 Etats repró- 
sentós par les sindics et célúi contenanl les frais de leur sindieat, tons 
lesquels sont réglés par le present arrest, demeureront joints a la minute 
d’icelui pour en estre par les parties pris telle communication on expó- 
dilion qu elles aviseronl bon estre, sursis en ce qui touche les Olivier ä 
!’execution du present arret pendant six mois, faisant droil sur les de- 
mandes respeclivemenl formées en reparation d’injures avons ordonné 
que rimprimé dönt est fait mention dans la requestc en plainte desdits 
sindics demeurera supprime et que les termes injurieux doni est plainte 
par lesdits creanciers seront rayés, et sur les surplus des autres lins 
demaudes et conclusions des parlies avons sur icelies mis les parties 
liors decour, fait et jugé und. conseil tenu áLunóville le 29 juin 1724.

Leopold.



NOTES ET MELANGES

NOTES LEXICOGRAl’IIIQEES ET GRAMMATICALES

I. וגבל.

La construction des phrases וגבל הכחל תוך  (Dent., 3, 1 (>) et הירדן 
וגבול הגדול ,ה( הימ ,(ibid., 3, 17; Jos., 13, 23, 27) וגב;ר(ל  (Jos., 15, 12, 
47 a arrélé les exégétes et grammairiens, qui n’ont pu expliquer 
]’emploi insolite de la conjonclion waic. Ce icaiv, ä notre avis, ne 
répond pas du lout ä la conjonclion « el «, mais équivaul ä Valef 
prostbétique de אץרױב, qui se rencontre ä cólé de ץררינ. \dalef s’em- 
ploie avec les voyelies a el é ; mais ici la voyelle anxiliaire est 0«, 
la voyelle radicale élant eile mérne oti; on s’est done servi de la 
graphic ר, usilée pour la conjonclion ר se trouvant devant un 
schewa et prononcée alors 01/. Les locutions , וגבל הכחל תוך  

וגבל הירדן , etc., sont des propositions subordonnées sans con- 
jonction et doivent se traduire: « le milieu du torrent formant 
frontiérc », « le Jourdain formant frontiére », etc. La construction 
et la signification de ces phrases deviennent ainsi trés claires.

II. מדו « vétement ».

Le suffixe de מדו dans Lev., G, 3, est difficile ä expliquer. On ne 
peul guére admetlrc, en effet, une lerminaison poétique dans un 
texte aussi prosaique. La Masora !!arait y avoir vu le suffixe pro- 
nominal, mais, ä cólé de בד מככסי , un lel suffixe est pen natúréi. 
Le mérne mot dans 11 S., 20, 8, páráit étre cxpliqué par לבשו, qui 
suit; mais lä aussi le suffixe est inutile. Dans Ps., 109, 8, le suffixe 
est tout á fail inadmissible. Nous croyons done que le ina/v est de 
la racine aussi bien que dans מדויהם (II S., 10, 4 = I Chr., 19, 4). 
Si le tlafjc.s est exact et n’esl pás dű á une confusion avec la
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racine מדד, il faudrait supposer une forme מדר pour מדיר, comrne 
,.Jug) מדיר type En ce cas, on pourrait y rattacher) אקר
3, 16; 1 S., 4, 12: 17, 38, 39 ; 18, 4). מדרתיר (Ps., 133, 9) pourrait 
étre un pinriel ä forme feminine pour מךרתיר מדין.  dans Juges,5, 16, 
s il signifie « vétement », est peut-étre une forme altérée du meme 
substantif. Mais מדיך dans Jer., 13, 25, páráit !!’avoir rien de com- 
mun avec מדר.

III. מרמה « duperie, deception ».

En prenant מרמה dans le sens de deception on donnerait peut- 
étre une interpretation acceptable á la phrase רע חרטי בלב מרמה  
(Prov., 12, 20), qui autrement páráit une sorté de tautologie : « la 
ruse est dans le coeur de ceux qui méditent le mal ». Nous expli- 
quons : « La deception est dans le coeur de ceux qui méditent le 
mal », ils sont victimes de leurs propres machinations, ce qui 
cadre hien avec la seconde partie du verset : « Et la joie est pour 
ceux qui conseillent la paix ». Ce sens de מרמה nous parait aussi 
convenir dans la phrase énigmatique de Pr., 14, 8 : כסילים רארלת  
 que Pon traduit : « la sottise des insensés est une ruse ». 11 ,מרמה
vaut mieux y voir l’idée que la sottise des insensés est (pour eux- 
memes) une tromperie, c’est-á-dire que les sots sont victimes de 
leur sottise.

IV. קדר « courbé ».

Les dictionnaires attribuent á la racine קדר le sens de « noir, 
sombre »,et au figure «triste ». Cette interpretation est admissible, 
en eifet, dans une série de versets : רררח עבים התקדרר רהטמיב  « le 
ciel a été assombri par des nuages et du vent » (I R., 18, 45); 

ככביהפ את רהקדרתי  « et j’assombrirai leurs étoiles » (Ez., 32, 7). — 
עליך אקדירם בטמים ארר מאררי רבל  « et tons les luminaires dans le ciel, 

je les assombrirai sur toi » (/6., 8). — קדדר רירח טמט  «le soleil et la 
lune se sont assombris » (Joel, 2, 10; 4, 15) en parallélisme avec 

כגהם אספר רכרכביפ  « et les astres ont retire leur éclat». — עליהם רקדר  
 -et le jour s’assombrira sur eux » (Micha; 3, 6), en parallé » הירפ
lisme avec הנביאים על הטמט רבאה  « et le soleil se couchera pour les 
prophétes ». — כסרתם אםים רטק קדררת טמים אלביט  « je révé lírai le 
ciel dobscurité et je leur mettrai pour couverture un cilice » (Is., 
50, 3).

Le verbe קדר est employe au figure dans ממעל הטמים רקדרר  « et 
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les cieux seront assombris en haut » (Jer., 4, 28), parallele ä 
מארץ תאבל  « la térre sera en deiiil » — לבכון •בכיו ואקדר  « et j’ai 

assombri sur Ini le Liban » Ez., 31, 15 .
La signitication n'est pás trés claire dans עלימו קרח מכי הקדרים  

טלג יתעלם  « (les torrents) qui s’assombrissent (?) par la gelée etsur 
(]11i se cache la neige » (Job, 6, 14.

Dans Jeremie. 14, 2 : לארץ קדרו אמללר וטעריה יהודה אבלה  « Juda 
est en deuil; ses cités sont languissantes, elles sont attristées á 
térré », קדר répond, comme dans Jer., 4, 28, et Ez., 31, 15, ä אבל, 
mais it devient difficile de Iraduire קדר par « étre triste » á cause 
du complement 11 .לארץ sorait beaucoup plus natúréi d’expliquer 
ce mot ]1ar « se courber, s’alTaisser ». Cette interpretation s'im- 
pose, croyons-nous, pour le participe קדר dans un certain nombre 
de passages, ä savoir : טחרתי קדר אם כאבל התהלכתי לי כאח כריב  
 comme (pour) un ami ou un írére, je me suis promené, comme >י
(si j’élais) en deuil pour une mére je me suis allaissé, courbé » 
(Ps., 35, 14). Les mots התהלכתי et surtout טחותי indiquent pour 
קדר היום כל מאד עד טחותי כיבויתי — .une attitude corporelle קדר  
 je me suis plié el allaissé extrémemen! tons les jours, j’ai » הלכתי
marché courbé » (ibid., 38, 7). — אויב בלחץ אלך קדר למה  « pourquoi 
irai-je courbé par !'oppression de lennemi?» (ibid., 42, 10). Le 
mérne verset avec אתהלך pour אלך se trouve //uW.,43, 2. - לטום 

יטע טגבו וקדרים למרום טפלים  « pour mellre les humbles dans la 
hauteur, el les courbés sont élevés par le salut » (Job, 5, 11). Ici 
le parallélisme avec טפלים montre hien que קדרים signifie « courbés, 
abattus. » — חמה בלא הלכתי קדר  «j’ai marché courbé sans soleil מ 
(hien qu’il n’y cut pas de soleil) (ibid., 30, 28;. — On doit ajouter 
a ces passages הלככו קדרכית  « nous avons marché le corps courbé ». 
Dans tons ces endroits il serai I difficile de penser que קדר désigne 
un aspect du visage. 11 s’agil manifestement d’une altitude de 
1'homme afíligé.

Ilya done deux acceplions dillerenles pour קדר : l’une est la 
disparilion de la lumiére ; toutefois קדר ne pacait pas exprimer 
fidée de noirceur, mais répondrail platót á l’idée exprimée en 
franęais par « temps convert ». L’éclal du ciel est interceplé ])ar un 
corps opaque, les images. C’est ce qni expliqne I expression אלביט 
 désigne l'enveloppe qui recouvre le ciel et qui קדרות Le mol .קדרות
dans Is , 50, 3 est comparéc a un cilice. — On re trouve la mérne 
idiíe dans I It., 18, 45 : le ciel se couvre de images accompagnés 
de vent. On compreml aiiisi bien mieux le passage de Job oü le 
mól קדרים s'applique á des torrents grossis par la fonté de la 
neige. L ean recouvre le lit de la riviére qui ólait á sec.
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L’autre acception de קדר est : aflaissement, et, dans ce sens, la 
racine קדר pent étre rattachée á קדד « se courber ״.

Nulle part cette racine ne presente l'idée d’obscurité, de couleur 
' sombre. La mérne oű il est dit que le ciel perd son éclat, ce phé- 

noméne est expliqué par le fait qu’une substance non transparente 
empéche de voir la lumiére du firmament et des as trés.

V. שחק signifie-t-il nuage?

Les dictionnaires ont tort d’allachcr plus d'importance aux éty- 
inologies qu’á l’étude imparliale des textes. Parce que le verbe 
 signiüe « poussiére », on en a שחק bro yer » et que י׳ vent dire שחק
conclu que le mot שחכןיפ, Iá oü il était question du ciel, dévait 
s’expliquer par « images », les images élant formes de particules 
liquides extrémemen! téimes. Que cette etymologie sóit sérieuse 
ou non, il fant, avant tout, voir les passages bibliques oü שחקים 
(deux fois שחק au singulier) se rencontre, el examiner si le sens 
de image s’impose ou est admissible.

Tout d’abord les dictionnaires reconnaissent la signification de 
« ciel » pour Job, 37, ׳18 : מרטק כראי חזקים לשחקים עמר תרקיע  
« Voútes-tu avec lui le ciel, solide coinme un iniroir de fonté? ». 
Ps., 89, 7 : אלים בבכי לה׳ ידמה לה' ידמה בשחק מי כי  « Car, qui égale 
le Seigneur dans le ciel, qui ressemble au Seigneur parmi les fils 
des dieux? ». Ibid., 38 : כאמן בשחק רעד ערלב יכרן כירח  « Comme la 
lune il subsistera ä jamais, et le témoin dans le ciel est üdéié. » 
Mais ils admettent le sens de « images » dans les passages sui- 
vants : II S., 22, 12 : שחקים עבי מים חשרת ככרת סביברתיר חשך רישת  
(dans Ps., 18, 12 : שחקים עבי מים חשרת ככתר סביברתיר סתרר חשך ישת ) 
« II s’est entouré de ténébres comme d’une cabane, d’un amas 
d’eau, d’épais nuages (Kautzsch) ». Pour donner á שחקים le sens 
de nuages, on a été oblige de changer עבי en עבי, car, עבsignifiant 
lui mérne « image », le complement de ce mot ne pourrait plus 
avoir ce sens. — Ps., 68, 30 : בשחקים רעזר  se traduit bien plus 
naturellement: « Sa puissance est dans le ciel » qne « sa puissance 
est dans les nuages ». — Ps., 77, 18 : שחקים כתכר קרל  « Les nuages 
ont tóimé » (Kautzsch). II n’est pás vraisemblable que le psalmistę 
aitcruque la foudre provenail de Pélectricité des nuages. II dit 
simplement que le ciel fait relentir le lonnerre. Pour lui, le ton- 
nerce est la voix de Dien. — Prov., 3, 20 : טל ירעיםר שחקים . L’auteur 
n’a certain óment pas pcnsé que la rosée vénáit des nuages, d’au- 
tant plus que la rosée se produit surtout qnand le ciel est décou-

T. LXV11I, 135. א 
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vert. Mais ii a admis quo le ciel distille la rosée — //>., 8, 28 : 
ממעל שחקים באמצר . L'idée « de consolider les images » serait sin- 

guliére. Si l’on pense á la voúte celeste, qui Supporte les eaux 
supérieures, Vintage est naturelle. ~ Job, 36, 28 : שחקים יזלר אשר  
« (la pinie) que font cooler les linages ». L'anteur a pu penser an 
ciel aussi bien qu'aux images. — Ibid., 37, 21 : בשחקים חרא בהיר  
« il est éclatant dans les images ». Le mot « ciel » serait tout 
an moins aussi approprié que « images ».

Dans une serie de passages : D., 33, 26; Is., 65 8; Jer., 51, 9; 
Ps., 36, 6 ; 57, 11 = 108, 5; 78, 23 ; Job, 35, 5; 38, 37, le mot שחקים 
est parallele á שמים, et, par consequent, il est natúréi de le Łradnire 
par « ciel », d’antant plus que dans Ps , 78, 23, il s'agil de la 
manne. Pourquoi ce pain céleste serait-il tömbé des images?

Il est á remarquer qne le Thesaurus de Gesenius (achcvé par 
Rüdiger) ne reconnail 1’acception de « image מ qne pour Job, 38, 
37, ä cause du parallélisme avec שמים כבכי , traduit « les cruches 
du ciel ». Mais il serait surprenant qu’en un sent passage שחקים 
ait eu le sens de image. II est done vraisemblable que le parał- 
lélisme porte sur שמים, et non sur כבלי. D’ailleurs, le mot יסבר 
devant שחקים est súrement altéré, et c’est peut-étre le mot őri- 
ginal dans lequel se trouvait l'idée paralléle á כבלי.

En résumé, 1’acception de « images » pour שחקים ne s'impose 
nulle pari; eile est trés peu vraisemblable dans un grand iiombre 
de textes. Ce mot signifie, en réalilé, « ciel ». Quant á !’etymologic 
on en trouverait une dans 1'arabe sahiq, qni signifie « éloigné », 
.désignerait les regions éloignées (en hauteur) שחקים

VI. שחר « aurore ».

Enlre les deux significations de cette racine« noirceur » et « an- 
rore » il semble difficile de trouver un rapport. Cependant la difii- 
ciilté est, croyons-nous, pőréméül apparente. En ellet, 1 idée d’au- 
rore n'esl pás contenue, lout au moins á l’origine, dans שחר, mais 
dans !’expression complete השחר עלה . On a méconim le sens du 
vei be עלה en le tradiiisant « apparaitre », le vérbe vent dire, au con- 
traire,« se relirer ». A l’aiibe, le voile noir qui couvre le ciel semble 
monter el disparaílre, c’est done le noir qui monte. Le mot שחר 
signifie done toiijours, en principe, noirceur Mais, par une abrévia- 
lion abusive, coininc il \ en a dans t011l.es les langues (p. ex. en 
franęais quere =peu, pour « ne guére= pás beancoup »), lesens 
d’aurore s’csl attache au 11101 שחר seid, qui en est arrive ainsi á 
signiíier « malin

t011l.es
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Le verbe שחר a chi rapport avec 10 sens de « matin » comme 
Delitzsch (Commentaire des Proverbcs, sur 1, 28) l a pensé, mais 
ce savant ne parait pas avoir assez precise !’explication du verbe 
 ,ce verbe ne signifie pas, comme le disent les dictionnaires ; שחר
« chercher », mais « rechercher », e’est-a-dire « frequenter, 
visiter souvent ». 11 nous semble que ce mol a dú s’employer 
d’abord des clients, qui tons les matins, vont saluer leur patron. 
Cette coutume a dú exister en Palestine aussi bien qu'a Rome, 
comme l’indique le verset des Proverbes, 27, 14 : « Si quelqu'un 
salue ä (trop) haute voix de bon matin, celalui est compté comme 
malediction. » De l’idée de « venir tons les matins » on a passé á 
l’idée de « visiter souvent, frequenter ».

VII. הורק et תלפיות.

Il ne paraitra pas surprenant que 1’on trouve des mots grecs 
dans le Cantique, étant donnée la date moderne que la critique 
assigne á ce livre. Nous nous permettrons done d'émettre la sup- 
position que תורכן (J, 3) n’est autre que le grec un reméde
 viendrait du mot (תלפיות (base de gomme arabique, et 4 ,4 ן
Tpo7:־z׳.ov « trophée » avec changement de r en l, dú ä !,influence de 
la dentale, comme dans דלמא pour oszaa (מעשה) usuel dans le 
Talmud de Jerusalem.

Mater Lambert.

NOTES EXÉGÉTIQUES

1. Exode, 10, 21.

Les mots חשך רימש , qui terminent le verset, sont á la fois obs- 
curs et superílus, le verset 22 se rattachant tout natureliement 
sans eux au v. 21. Il nous semble que וימשח est une dittographie 
de משה ויט , par quoi commence le v. 22. La lettre ט sera tonibée 
devant la lettre מ, et ה devenu ח aura été complete á tort en חשך, 
parce que ce mot exprime l’idée principale du paragraphe et se 
retrouve dans les deux versets 21 et 22.
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2. Nombres, 35, 45־.

On 11’est pas parvenu jusqu’ici ä concilier d’une maniére satisfai- 
saute les indications de ces deux versets. Dans le premier, il est 
dit (jue la banlicue des villes lévitiques formera une bande de 
mille condées autour de ]’enceinte de la vilié; d'aprés le second, 
on niesurera de chaque cóté de la vilié (est, sud, ouest, nord) 
deux mille condées, la vilié étant au milieu. La plupart des com- 
mentateurs ont pensé que, dans un verset comme dans 1’autre, 
il s’agissait d’une zone circulaire, et ils se sont efforcés d’ex- 
pliquer pourquoi d’abord on páriáit de 1.000 condées et ensuite 
de 2.000 condées. On a suppose deux zones concentriques chacune 
de 1.000 condées de large, ou bien 1’une de 1.000 et 1’autre de 
2.000 (voir L. Wogue, a. I.). Mais le texte ne fournit aucun appui 
ä ces hypotheses.

Ge qui a échappé aux exégétes, c’est que le deuxiéme verset, 
contrairement au premier, ne parle pas d’une zone circulaire, 
mais d'un carré de deux mille coudées de cóté. En effet, le second 
verset s'exprime tout autrement que le premier. Dans celui־ci le 
texte present de mesurer ä partir de la muraille tout autour tin 
espace de mille condées (de large). C’est bien une zone circulaire. 
Mais dans le second verset l’écrivain enjoint de mesurer 2.000 
coudées aux quatre cótés. Dans un cercie il n’y a pas de cótés. 
L’auteur du verset 5 n’a done pu penser qu’á un carré de 2.000 cou- 
dées de cóté, au centre duquel se trouve la vilié, considérée comme 
un point géométrique ou tout au moins comme une quantité 
négligeablc. Quelles qu’en soient la grandeur et la forme reelle, 
eile est au milieu d’un espace d’environ I kilométre carré (la 
coudée étant environ un demi-metre), qui forme la banlieue, 
on 1.000.000 de mélres carrés. Si, comme il est probable, l’auteur 
du verset 4 considére lui aussi la ville comme un point, la zone 
aurait 3,1410 X lOOü2 (- ll2), sóit plus dc 3.000.000 de coudées 
carrées ou environ 80 ).000 metres carrés 11 y aurait done d’aprés 
ce verset une mesurc inférieure d’un cinquiéme á cello que donno 
le verset 5.

3. 1 Samuel, 20, 19.

Le Targouin interpréte מאד תרד רפולטות  par « et dans trois jours 
tu seras recherclié beaucoup ». II traduit הרד, qui est inintelli- 
giblc, par תתבעי « tu seras recherche », et páráit avoir 111 תפכןד ; 
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cf. v. 6 et 18. Ce serait une nouvelle Variante ä ajouter á celles 
que l’on pent tirer du Targoum des Prophétes. Voir Revue, 
t. XLVIII, p. 273-274

4. Isaie, 10, 13-19.

Ce morceau presente une série d'images trés incohérentes : 
V. 13-14. Le tyran se vante d'avoir bouleversé les frontiéres des 
peoples, comme on ramasse des nids d’oiseaux. — 15. La hache 
peut-elle trailer avec dédain le búcberon?— 16. L’embonpoint des 
tyrans sera détruit par la consomption. — 17. La lumiére d’Israel 
sera une flamme pour embraser les broussailles de 1’ennemi, — 
18. Dont les foréts et les champs seront détruits corps et áme (!) et 
qui se dissoudra. — 19. Les arbres restants seront peu nombreux.

Cette incoherence ne nous páráit pas devoir élre imputée au 
poéte, mais au copiste, qui a melange deux chants diflerents. Une 
ibis qii’on les sépare, la suite des idées devient trés raisonnable.

Premier chant.
V. 13-14. Le tyran se vante d’avoir bouleversé le monde et 

ramassé ses populations comme des nids d’oiseaux. — 16. Le 
prophéte répond en annonęant que le tyran pórira de consomp- 
tion. — 18«3ó. Corps et áme il se dissoudra.

Deuxiéme chant.
V. 15. La hache peut-elle trailer avec dédain le búcheron ? — 

17. C’est pourquoi Israel embrasera í'ennemi orgneilleux et con- 
sumera ses broussailles, — 18 «a. Puis ses foréts et ses champs. 
— 19. Et les arbres restants seront peu nombreux.

Nous établirions ainsi le texte hébreu :

1. Sur ce verset voir M. Lambert, Revue, XXX, p. 116.

Ier chant (trois strophes de trois pen tamé trés).
כי־כככתי ובחכמתי עב־יתי ידי בבת אמר( )בי 13

1 כגועגתי ועתידתיהם עמים גבלות ואסיר
]הנבמדתי?[ ינבבים ]ר[ ]ערים[ כאביר ואוריד

העמים כחיל ידי כקן ותמצא U

אספתי )אבי( כל־הארץ עזבות ביצים וכאסף
ומצפצף פוצה־פה ככף כדד ולא־היה
רזון במע־מכיו צבאות( )ה׳ האדון ח ינבל לכן 16

כיקוד־אנב יקד יקד כבדו ותחת
נסס כמסס יכלה ועד־בנבר מנפנב 18 afib



118 REVUE DES ETUDES JU1VES

2e chant (trois strophes de deux hexamétres).
עכ־מם המשרר אם־יתגדכ עה־החעב־בר הגרזן היתפאר 15

לא־עץ ממה כהרים אה־מרימיר שבט כהכין:
ללהבה ויעקב[ רקדש לאש ארר־ישראל רהיה 1ד

אחד בירם רשמירר שיתר ]?[ ראכלה רבערה
[  ..........נ רכרמלר יערר רכברד 18 act

יכתבם ]קטן[ רכער יהיר מכפר )יערה רשאר־עץ 19

5. Is., 16, 1.

Les commentateurs se sont vainement évertués ä expliquer dans 
ce verset le sens de ארץ מרשל . Ne serait-ce pas une mauvaise 
Variante des mots אריה מראב , qui figurent dans le verset precedent 
Io, 9 ? En eflaęant ארץ מרכול  on enléve tout au moins une difii־ 

culté dans ce verset obscur.

6. Job, 6. 26.

On interpréte d’habitude ce verset ainsi : « Est-ce que vous 
pensez critique!’ des mots (c.-a-d. mes discours) et 1’esprit de 
paroles désespérées », ce qui n'est pas trés clair. En outre, on ne 
voit pas pourquoi Job parlerait si dédaigneusement de ses propres 
piaintes. Nous croyons que le veritable sens de la phrase est : 
« Est-ce que vous considérez comme une argumentation des mots 
el comme une inspiration des paroles désespérées?» Ce sont les 
discours de ses amis que Job traite de verbiage el qu’il oppose ä 
une argumentation serialise et ä une inspiration prophétique.

7. Job, 40, 19.

Les mots חרבר יגש העשר  sont trés obscurs. On traduit d’ordinaire: 
« Celui qui l’a eréé l'a gratifié <1*1111 glaive », ce qui ne cadre ni 
avec le texte ni avec le conlexle et ne s’applique guére ä l’hippopo- 
lame. On nous permettra de proposer une correction qui consisle 
á lire, ׳ בר לשחק העשרי  « qui est fait pour s’en ainnser ». Le versel 
rappelJe les paroles du Ps., 104, v. 26 : בר לכוח־ יערה זה לריחן , « le 
leviathan que tu as eréé pour l’en amuser ». En outre, la premiére 
partie, du verset de .lob : אל דרכי ראשית הרא  rcssenihle á ce qui est 
dii de la sagesse dans Pr., 8, 22 : דרכר ראשית קככי ה , et la seconde 
a ce qui esi dil cnsuile (v. 30) : לפגיר משחקת ירם ירם שעשרעים ראהיה  

עה בכל .
Mayer Lambert.
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LE TÉTRAGRAMME ET L’ÉCRIT SADOKITE DE DAMAS

Une des particularilés les plus curieuses de l'écrit sadokite 
dönt il a été si souvent question ici1 est la suppression complete 
du tétragramme, meme dans les citations de versets bibliques, et 
son !־emplacement par le nom commun el, אל, « Dien ». Get ostra- 
ciśnie procéde d’un scrupule religieux. On a rapproclié cette 
pieuse terreur de celle qu’afiichaient, au dire d’Aboul-Fath, les 
Dosithéens, qui substituaient au tétragramme le mot אלדזים, appa- 
rente á 1 2אל. Cette coincidence prouverait, dit-on, 1’origine dosi- 
tbéenne de la secte sadokite.

1. Beülte, t. LXI, p. 160 ; LX1I, p. 190, 191; LX1II, p. t.
2. Sacy, Chrestomathie arabe, 1, p. 335.

Évidemment si ce trait distinctif !!,avail de parallele que dans la 
secte dosithéenne, ce serait un argument, d’une valeur relative 
d'ailleurs, en favour de la parents des deux sectes, et peut-étre 
aussi de la modernité de celle des Sadokites.

Mais on n’a pas pris garde que cette mise ä !,index du tétra- 
gramme divin se constate antérieurement á l’ére cbrétienne. Est-il 
uécessaire de rappeler que la Septante a obéi au mérne scrupule 
en traduisant par xúptoa « Seigneur » le nom propre de Dien, que 
cbez les Juifs de Palestine le vocable sacré avail fait place dans les 
priéres et dans la lecture de la Lói ä celni de אדכי « Seigneur», 
que seiil le grand-prétre avail le droit de le prononcer?

11 y a mieux : dans certaines parlies de la Bible mérne ce boy- 
cottage se remarque : c’est le cas pour l'Ecclésiaste, Job et 
Daniel (sauf au cbapitre 9, dans une priére).

On dira que ce scrupule n’a jamais été jusqu’a !’elimination 
du tétragramme des textes oű il était primitivement écrit, comme 
on !’observe dans noire document Les Juifs le prononęaient 
« Adonai », mais le conservaient religieusement dans les rouleaux 
sacrés, et les auteurs des livres que nous venous de mentionncr 
se bornaient ä lui préférer un autre nom divin.

Mais a-t-on pensé ä 1’exemple fourni parim groupe de Psaumes, 
ói! la chasse au tétragramme a pris nettemen t la forme d’une 
revision systématiqne ? Tons ceux qui sont familiarises avec les 
Psaumes savent que les livres II (42-72) et III jusqu’au ch. 85 tran- 
client sur les autres par !’absence du tétragramme, auquel est 
substilué אלהים ou אדני־.
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C’esl Élohim qui est employe le plus fréquemment. Cette préfé- 
rence, instructive en soi, est decisive quand le passage oü figure 
ce nom se retrouve ailleurs dans la Bible ou mérne dans les autres 
parties des Psaumes. Ainsi, le Ps. 03 est le doublet du Ps. 14, qui 
appartient au livre I. Or, tandis qu’aux versets 2, 4, 6 et 7, il y a le 
tétragramme, dans les passages correspondants du Ps. 53, 3, 5, 6 
et", il ya אלהים. D'autre part, le Ps. 68 est en grande partie la 
réplique du cantique de Debora ÍJuges, 5). Qu'on mette en regard 
Juges, 5, 4, 9 et 5. et Ps. 68, 8 et 9, et I on reconnaílra qu’á יהוה a 
été subslitué אלהים.

Il va sans dire que le reviseur s’est parfois oublié, negligeant de 
rayer le mot censure; !’original et la correction sont alors juxta- 
posés. C’est le cas, Ps. 59, 6 (cf. 84, 12), oú on lit : אלהים ה׳ ואתה  

ישראל אלהי צבאות . Par lä s’explique ce fait anormal que seuls les 
livres II et III des Psaumes se servent de !’expression צבאות אלהיב , 
tandis que les Prophétes ont ioujours . צבארת ה׳

 ;remplace le tétragramme trés souvent aussi. Ainsi 44, 24 אדכי
;־19, 21,23,27 ,68,12 ; 18 ,66 ;13 ,62 ;12 ,59 ;10 ,57 ;10 ,55; 17 ,51
73, 20; 77, 8; 78, 65; 79, 12; 85, 3, 4, 5, 8, 9, 12 et 15*.

Commo pour אכהים, le censcnr a quelquefois laissé cóte ä cóte 
!’original et la correction. Ainsi : 68, 21 : אדני ולה ; 69, 7 : ה׳ ארכי  

;צבאות 71, 5, 16; 73, 28 : אדניה' .
Les exceptions ne sont pas rares ; 42, 9; 46, 8, 9, 12; 47, 3, 7; 

48, 29; 50, I ; 50, 17, 23 ; 56, 11 ; 58, 7 ; 59, 4, 6, 9 ; 64, 11 ; 68, 18; 
69, 14, 17, 32, 34; 70, 2, 6 ; 74, 18; 75, 9; 76, 13 ; 78, 4, 21 ; 79, 5 ; 
81, 16; 83, 19; 84,2, 4, 12. Mais souvent ces exceptions s’expli- 
qaenl ; le tétragramme a été consolidé parce qu’il était en pacal- 
lélisme avec אכהים, ou parce qu’il appartenait sóit á un refrain, 
soil á une phrase consacrée.

Notre auteur sadokite a done de qui tenir el, loin que sa bar- 
diesse témoigne de sa modernilé, eile révéle plutót son antiquité. 
C’est dans les temps reculés qu’on a pu prendre de ces libertés 
avec le texte sacré; avec les siéclcs de pareils changements 
auraiéul été taxes de sacrilege.

!/analogic qu’oflrenl. sous ce rapport, l'écrit sadokite et ce groupe 
de Psaumes, va peul-élre nous conduire á une conclusion inalten- 
due. Les Psaumes ont dú, de bonne hetire, élre accaparés par les 
prélres pour !'usage du Temple, coinnie bien des indices le prou- 
vent. De Iá les contradictions qu’on relévé parfois dans un mérne

1. 1,0 Ps. 8G Ires ciirii'ux ; lout en conservanl le tétragramme, en trois vcrscls, 
pour 11• rfsle 11 sc s!׳rt Ioujours <le ':אד■
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Psaume et qui révélent des retouches. Aprés que l’auteur a declare 
vains les sacrifices, par exeniple, lout d'un coup il les recom- 
mande. C’est que les privileges du sacerdoce étaient en jeu et qu’il 
fallait les défendre.

Or, nous le savons par Joséphe et mérne par le Talmud, ces 
prétres, ä partir du 11• siécle avant Lére chrétienne, formérentle 
gros du parti sadducéen. II n'est done pas inadmissible que larevi- 
sión des livres II et III des Psaumes sóit une oeuvre sadducéenne.

Les Sadokites, qui quittérent la Judée au 11® siécle et qui repré- 
seutent les Sadducéens de la premiére heure, n’ont done pas 
innové : ils ont suivi !’impulsion donnée dans la Ville Sainte.

C’est peut-étre aux Sadducéens aussi que se rattachaient les 
Juifs qui fondérent des communautés en Égypte et traduisirent le 
tétragramme par « Seigneur » י.

Ainsi l'éviction du nom divin dans le document sadokite, au lieu 
d’étre l'indice de la modernité de la secte, pent, au contraire, en 
attester la haute an tiquité.

Israel Lévi.

1. L'hypolhése a déja élé soutenue.
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Benamozec.ii (Élie). Israél et l'Humanité. Étude sur le ]!robienie de la religion 
universelle et sa solution avec nn portrait de l’anteur et une preface de Hyacinilie 
Lovson. Paris, Leroux, 1914; gr. in-8" de xi.i + "35 p. 12 fr.

Elie Benamozegh, le rabbin connu de Livourne,qui, dans sa vie labo- 
rieiise, avait ecrit abondamment et ä pen prés snr toutes les branches do. 
la science jiiive, laissait ä sa mort, survenue en 1900, un ouvrage aux 
vastes proportions, portant le titre snsmcntionnó, et qui dévait étre 
comme la synthése de ses recherches et de sa pensée, constammcnt 
tournees par quelque colé vers !’action. A vrai dire, ce manuserit rédigé 
en francais, — langue qne l’anteur affectioniiail et oil il voyait le moil- 
lour véhicule pour la diffusion de ses idées — ne eoinprcnant pas moins 
de dix-neuf cents grandes pages « d'tine écriturc compacte, sans alinéa, 
conpure, ni division d’auenne sorté ײ, formait moins un livre veritable 
qu’tin énorme amas de matériaux entassés sans plan, ni régle.

Éne pareille methode de travail snftirait presque á elleseuleá reveler 
un esprit sans donte nourri et fécond, qui pout avoir sa puissance et son 
originalilé, mais quo sa nature particiiliére, réfractaire á l’ordrc et ä la 
mcstire et assez trouble dans le fond non moins que dans la forme, 
empéchera tonjours de tircr de ses richcsses un parti convenable. On 
conceit ce qii il aura falle de patience, de sagacité el d’abnégalion pour 
débroiiiller ce chaos et pour nous presenter a sa placc íme oeuvre qui 
forme un tout suivi et organise, avec ses nombreuses divisions et subdi- 
visions logiqnenient agencées, et qui se lit sans peine et meme avec agro- 
ment. C’est M. A. Palliéro (Loötmol), le judai'sant né chrétien bion connu 
dans le judaisme franęais, qui fut le disciple de l'anteur et qui rosté 
l’apólre de ses idées, qui assuma el mena á hien cette rude tacho. A lm 
ira la reconnaissance que mérite nn tel effort. II fant dire cependant 
que réditenr est resté scrupiileiisement fidele a la pensée de l’anteur, 
doni il a respeclé jusqii'aux moindres nuances, et c’est ce qui fait entre 
autres que l'oiivrage reste diffus, charge de rodites el de digressions qui, 
bion élagiiécs, cussenl pu soulager le livre, el le lecteur, de bien des 
pages.

La these centrale de l’mnvre, antom־ de laquelle viennent se grouper 
íme profusion d’idées secondaíres d’nn inlérél fort inégal, est de carac- 
tere théidogique; eile a p part i 0111 au domaine de la speculation et de la 
propagando rcligienses. Mais par les moyens de demonstration que l’au- 
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tein־ inet en oeuvre et qui, en tant qu’cnsemble de documents, faits et 
textes, valent indépendamment meine des lins auxquelles on les fait 
servir, cette these reléve de la science historique du judaisme. Elle est 
une contribution au debat sans cesse renaissant sor le caractére national 
on universaliste de la religion d’Israel.

Dans ce débat oil tout semble avoir été dit, B. apporté un element 
nouveau du moins par la forme: !’argument du noachisme. On connalt 
la conception des Rabbins, fondée surtout sur le ch. ix de la Genese, 
touchant les préccptes noachides antérieurs ä la revelation du Sinai', et 
qui forment une espéce de religion naturelle donnée en partage aux 
peoples de la terre, descendants de Noé. B. y a trouvé 10 point de 
depart de sa doctrine et l'idée maltresso de son ouvrage.

Voir dans la religion d’Israel une religion nationale a prendre ou á 
laisser en bloc ou la considérer com me ayant jamais été destinée ä dé- 
pouiller ses formes, pour se réduire á quclques principes nniversalistes 
accessibles á tout le genre humain, est également s’éloigner, suivant 
B., de la vérité historique. L’erreur est vicille, puisqu’elle est au fond 
mérne et ;1 l’origine du christianisme et que, dés les premiers temps de 
son développement, á l’époque des apótres, nous trouvons dója deux 
partis représentant respectivemcnt les deux tendances. Mais ce n’cn est 
pás moins une grande méprise historique. La réalité est que dans la roli- 
gion d’Israél ces deux elements furent toujours associés et comme orga- 
niquement unis. lls en forment les deux aspects inseparables. Et Ton est 
si pen fondé á se demander si eile est Pun ou l’autre seulement que, 
trés exactcment, eile n’esl fűn que parce qu’elle est l’autre. Elle est na- 
tionalc parce qu’elle est universaliste, et réciproquement.

C’est que pour l’hébraísme (B. entend par Iá le développement total 
de l'israélitisme, devenu le judaisme, avec toutesses manifestations litté- 
raires), le monde ressemble á une seule et mérne familie, soumise comme 
telle á quelques-unes des lois qui réglaient les rapports religieux des 
membres de la familie antique. Dans cette institution, le tils ainéoccupe 
une situation ä part. 11 est le principal dépositairc des croyances ances- 
trales. 11 a la garde des traditions. G est lui qui recite les formules do 
prioré consacrées, qui célébre les rites, accomplit les ceremonies au nom 
de tons. II est leur prétre. C’est dans la meme situation qu’Israel s’est ton- 
jours envisage á l'égard des nations. 11 s’est considéré conimcle filsainé 
de Dieu, légataire et gardien de la religion de la familie humaitie, mais 
sou mis de ce chef á des devoirs particuliers. De la, deux parts dans sa re- 
ligion : 1’une, le noachisme, qu’on pent appeler aussi messianisme on 
encore, et an veritable sens du mot, catholicisme, si souvent évoqué par 
les Rabbins, doctrine denude de tonte complication, d’une simplicité 
idéale, mais de haute noblesse, puisqu’elle contient lasubstance morale du 
monothéisme; l’autre, le mosaisme, religion savantc, aux données com- 
plexes et aux formes multiples,— la premiere destinée au genre humain, 
la seconde, appropriée aux fonctions saccrdotales particuliéres qu’Israel 
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s étáit assignees. En sorté qne dans l’hébraísine, !'element universalisle 
non seulement accompagnc toujonrs et enveloppe ! element national ou 
particulariste, mais en est encore visiblement la cause et la fin, 1’expli- 
que et le justilie.

La demonstration de cette assertion une fois ponrsuivie dans 1'ordre 
historique, l'auteur s'attache a en tirer les consequences pratiques pour 
!'action religieuse. I.c judai'sme, ne disons pas étant line religion uni- 
verseile, mais ayant une religion universelle, a encore son röle á jouer 
dans la dcstinée religieuse de Ihumanité. L’essai n'en a pas encore été 
réellement tente. Les experiences que les homines ont faites du chris- 
tianisme ne doivent pás fairé préjuger la valeur de la grande experience 
qu’il reste ä faire du judai’sme. — Mais nous n’avons pas ä snivre ici 
l'auteur sur ce terrain.

Une trés vaste erudition, assez mélée á la vérité, et íme ingéniosité 
certainement plus remarquable sontiennent ces vues et d’autres analo- 
goes, qu’il fant décidément regarder, pour en apprécier tout Pintérét et 
la valeur, sous Langle théologique plutót que comme des conceptions 
historiques et critiques. Pour la these principale de l’auteur, que nous 
n’avons fait qu'indiquer sechement, il serait facile de montrer comment, 
de faits et de témoignages exacts en eux-mémes, et qui sont du reste fort 
remarquables et trés signilicatifs pour 1’histoire religieuse du judai'sme, il 
tire des consequences systématiques qui les dépassent beaucoup par leur 
portée. Il faut dire d’ailleurs que B. n'a jamais bien distingue, ce semble, 
entre ce qui est histoire pure et ce qui est interpretation théologique, 
speculation religieuse ou métaphysique. Sa tournure d'esprit est á cet 
égard trés curieuse. II y a en lui du moderne et de !’ancien, et leur mé- 
lange déconcerte. Avec du savoir scientifique et philosophique, il tient 
invinciblement de Lagadiste, du darschan. 11 nous a sou vent rappelé 
Philon aussi. Son attachementconnu á la Kabbale, qu’il considére comme 
la plus authentique el la plus haute expression théologique du judai'sme, 
son zéle ä montrer que sans la Kabbale il n’y a partout que des difii- 
cultés et qu’avec la Kabbale, toutes ces difíicultés disparaissent comme 
par enchantement, achévent de caraclériser cette curieuse et forte person- 
nalité en qui deux áges de 1’histoire se sont étrangement rencontres.

Nous tenons cependant ä répéter en terminant — et ici nous songeons 
á 1’ensemble de I’leuvre du célébre rabbin livournais — que, quoi qu’on 
puisse penser de B. comme savant, historic!), exégéte 011 grammairien, 
son intrépidité speculative, la bardiesse et la grandeur de ses conceptions 
religieuses, la fraicheur et la spontaneité de son sens théologique font de 
lui, dans le domaine de la thcologie juive, une des apparitions les plus 
notables des temps modernes.

M. Vexler.
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Sola Pool (David de). The old Jewish Aramaic prayer, the Kaddish. 
Leipzig, R. Haupt, 1909; in8°־ de xm + 121 p.

Cette these conscicncieuse et soignee sur le Kaddisch aurait gagné ä 
étre mieux conduile. Bien que la table des matiéres inontre combién le 
plan est défectueux. L'histoire du Kaddisch, ou platót son origine, est 
traitée dans une introduction; le nom du Kaddisch, son emploi comme 
priére de deiiil et dans la liturgie, dans des appendices. Le gros du travail 
est une elude minutieuse des termes du Kaddisch, introduce par des 
rechcrches sur la langue et la date de cette priére. Pour !nettre en lu- 
miére l’origine du Kaddisch et son evolution, il aurait fallt! commencer 
par analyser le texte, le decomposer en ses elements, dégager ainsi 
la forme la plus ancienne et en determiner la signification, puis suivre 
le développement de la priére sous ses formes successives et dans ses 
différents usages.

L'auteur croit quo le Kaddisch original consistait dans le premier para- 
graphe et dans le répons qui suit (p. 26). Ce n’est pas tout ä fait cela, 
!.’analyse linguistique permet de déceler ce qui est addition hébraique 
on développement superletatoire. La premiére phrase est certainement 
originale; le répons des fideles aussi. Dans la reprise de 1'officiant 
(... רישתבח יתברך ), ]’accumulation des synonymes, qui sont plutót de 
l’hébreu aramaisé, trąbit !'addition : c’est 1’officiant qui cD’re la réponse 
des fidéles. (L'auteur a raison de nepas en faire honneiir aux Yordé Mer- 
caba de Ph. Bloch, mais il 1’attribue avec aussi pen de raison, p. 57, aux 
mystiques qui s’inspiraient des Esséniens.) Mais le développement s’arréte 
á הוא בריך דשא קר ד שמה  ; la suite reprend la tirade : ברכתא פה כדן כיעהא  
se !־attache ä מברך רבא שמה יהא  Les deux termes ..בדזמתא .ברכתא , 
qui sont si bien anciens qu'on ne les a plus compris par la suite, se rap- 
portent, comme l’auteur le montre avec une grande richesse d’exemples 
(p. 62-65', aux doxologies messianiques qui suivaient les predications 
aggadiques.

C’est qu'en effet le Kaddisch primitif est la priére eschatologique qui 
termine le sermon; eile est dans la mérne langue que le sermon, Kara- 
méen (p. 11); eile est si bien soudée au sermon que le nőm de Diet! 
y manque, non parce qu'on évitait le tétragramme (p. 29; on !’aurait 
remplacé par un equivalent), mais parce que שמה se rapporte ä la men- 
lion de Dien qui dévait figure!־ dans la péroraison du prédicateur.

C’est sous cet aspect, et sous cet aspect settlement, que le Kaddisch appa- 
rait dans le Talmud (p. 8; il aurait falki classer les textes dans 1’ordre 
chronologique : Ismael, José — c’est plutót Elie que la Bath-Koi qui lui 
parle — et Babba) et meme dans des textes de l’époque des Gueonim 
(p. 9) *. Co n’est pas assez de dire (p. 43) que les textes talmudiques insis-

1. Mais dans le dernier texte qui, du reste, n’est pas du Yohassin, mais de Natan 
lia-Babli, M.J. C., 11, 84, anquei Zaccuto la empriinté, ce n’est plus le prédicateur, 
c’est !'officiant qui dit le Kaddisch : noter les mots חזן et קדיש- 
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ten( sor le repons יש״ר אבלן  : ils ne citent que liii, et cc repons n’est pas 
ici (p. 43-49) unc acclamation aprés le nőm tlivin, qui ne figure pas dans 
la prioré, mais íme adhesion solenncllc des tidelcs ä la prioré pour 
Finstauration de la royauté divine, et le Talmud fait ressortirle mćrite de 
la communauté qui s'associe ainsi activcraent ä la glorification de Dieu. 
Ce qui precede est, comme la Uebcrleitung zum Kaddisch des deciders 
ritnels réformés, une transition du prédicateur, qui vent provoquer la 
repliqiie des fideles. Cette introduction devint stéréotypée et, dans les 
textes gaoniques, eile apparait dója comme la prioré elle-mómc, ayanl sa 
valour propre. Elle a, du rosté, été elle-meme dĆAeloppócet les stades 
du développement sont représentés par la formule aschkenazite, par la 
formule sefardite et par la formule des fiméraillcs (qui est chcz les Orion- 
taux cello du Kaddisch rabbinique; si משיחה ויקרב  ólait primitif, sa place 
serait avant מהכרתה ריבללך ).— D’autre part, le Kaddisch dévie on peu de sa 
signification á l'époque des Gneonim. Dans les academies babylonienncs, 
011 1’agada devient nne derascha, 1'acte de foi populaire devient unc 
prioré savante : c'cst le Kaddisch rabbinique, qui est rabbinique de par 
son usage et de par !’addition ישראל ׳נל . Ce Kaddisch ólait recite cbaque 
fois que les docteurs s’assemblaient pour etudier. Cos reunions avaient 
lieu en particulier á !'occasion de la mort d’fin rabbin 011 au jour anni- 
versairc de sa mort (voir la consultation gaonique citée par Baschi snr 
Yebamol, 122 a). Peu ä pen, suivant une tendance doni on pourrait citer 
d’antres exemples, on rendit ä tout Israelite les lionncnrs d’abord rései'- 
vés á un docteur (cf. Masséchel Soferim, xix, 12. Notre Kaddisch des 
funérailles est donné par Maiinonide comme le Kaddisch rabbinique). 
C’est ainsi que jc m’expliquc l'origine du Kaddisch de deuil : les considé- 
rations résumées p. 103 out tout au plus favorisé cet emploi du Kaddisch. 
Aprés coup on s’cst appuyó sur la fameuse legende de B. Akiba, et encore 
celle-ci, á la serrer de prés, signilie-t-elle que B. Akiba a appris ä For- 
phelin á dire le Kaddisch el Barechou, c’est-á-dire a officier.

C'cst qu'cn ellet, par une evolution parallele, le Kaddisch, profession 
de foi messianique, avail pris unc si grande importance aux ycux du 
people qu'on vonlot !'avoir non seulemcnt aprés le sermon, mais aussi 
dans la priérc; il devail accompagner les louanges des Psaumes comme 
il suivait les consolations des Propbhtes. Pour 1'appropriera cotte desti- 
nation, on introduisil les mots רתשבחתא שירתא , qui ne peuvent se rap- 
porter qu’a la recitation des psaumes (et non aux aggadot du prédicateur, 
[1. 65). On vonlot aussi clore 1'officc par cotte prioré favorite et, ä cotte 
intention, on y ajonla la phrase תתקבל, qm n'a rien de common avec cc 
qni precede (jc ne vois ))as poorqooi eile sorait si ancicnne, p. 66; ce 
n’diait pas l av is de Mai'monide). C’est ainsi que le Kaddisch ólait enlró 
dans la liturgie proprement dite; Je Kaddisch de !’office, el de !’officiant, 
ponvail egálomon! ötre recite en eas de deoil, mais le Kaddisch de deoil 
derive plus direclemciil dn Kaddisch rabbinique (rcmarquer quo dans les 
maisons de deoil on ne dil pas תתקבכ).

line fois incorporé á la liturgie, le Kaddisch so plia sans difticulé au 
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mode de recitation qui ólait autrefois celni des benedictions : la pre- 
miére phrase de 1'officiant suivie d’un répons, les snivantes d'un simple 
Amen ‘. Car, quoique partie integrante de 1’office, le Kaddisch ne doit pas 
étre considers comme une beracha ; c'est pourqnoi il n'est pas mentionná 
dans Meyuilla, iv, 3 (p. 21, n. 53). C’est aprés coup qu’on lui a applique 
la régle de נבבקדרב־דה דבד בכי  (p. 108' et !’auteur a tort de lui appliquer 
deuxautres régies talmudiques visant les benedictions (p. 20 et 67).

Le Kaddisch ayant évoltié dans son texte et dans son usage, on nc pent 
pas parier, comme fait noire auteur, de la date du Kaddisch. On pent 
tout an plus se demander jusqu’oii il fant chercher son origine. Mais 
les hypotheses de Kohler sur les Esséniens et les combinaisons de Har- 
nack avec le Pater manquent d’une base solide. Tout co quo nous pou- 
vons affirmer, c’est que le Kaddisch est né en Palestine et qu’il a passé 
en Babylonie. Rien ne permet de soutenir qu 11 est éerit en araméen baby- 
Ionien et savant — car en quoi serait-il different s’il était en araméen 
Palestinian et populaire? — et on ne petit tirer aucune deduction des 
parties hébraíqnes aiissi longtemps qu’on n’aura pas prouvé qu’elles ne 
sont pas traduites de l'araméen. Dans les forrnules citées p. 18, l’hébreu 
est visiblement interpole dans l'araméen et il en est ainsi dans notre 
Kaddisch. En tout cas, la question se pose tout différemment pour les 
livres d’Ezra et de Daniel. Quant au nom du Kaddisch, il est difficile á 
expliquer. Notre auteur adinet (Appendice A) que le mot a été employe 
substantivement et désigne la partie sacrée par opposition au reste du 
sermon. C'est bien force.

Comme nous l’avons dit, M. de S.-P. a porté son principal effort sur 
!’explication détaillée du texte du Kaddisch. Cette partie de son travail, 
qui est bien longue — 75 pages pour une priére d’une demi-page ! — 
aurait pu étre allégée (il n’était vraiment pas nécessaire de renvoyer 
pour des mots comme ירם á Barth et ä Lagarde!) Mais du reste, eile est 
digne d'éloges. L’auteur a recueilli avec sóin les variantes des différents 
rites (p. x et passim, lire Lisle pour Lille; c'est Lisle-sur-Sorgue, dans 
le Comtat, une des « quatre communautés ») et il a dépouillé utilement 
la littérature talinudiquc et surtout les Targouiuim pour illustrer 1’em- 
ploi on fixer le sens des termes importants. Il corrige les vocalisations 
erronées des editions (mais pourqnoi בעגנא, p. 41 ־? p. 59, lire ריתעכא).

Petit-étre !’explication du fond, des ideas, aurait eile gagné ä ne pas 
étre confondiie avec la discussion des formes grammaticales et lexico- 
graphiques. Certaines interpretations sont contestables. Je crois que le 
mot ברעותה (p. 27-28, 33-34) se rapporte seulement ä דברא et que le 
sens est que Dien a eréé le monde par un effet de sa volonté, de sa 
grace. La phrase תתככי (p. 97) ne se rapporte pas aux préliminaires de

1. Ce que 1’atiteur dil p. 44-45 et p. 112-115 de la recitation 4 autiplionaire ׳> des 
psaumes est ä cóté de la question, car les priére» étaienl récitées suivant un autre 
mode que les psaumes, el aurait besoin d une forte mise au point, v. Blau, Revue, 
L1X, 195.
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l’ére inessianiqiie ( ח י כ־ גל הבכי '', puisqu’on deniande ä élre délivré de ces 
maux. — - La bibliographic est copieuse; on pourrait y ajouter mainte- 
nant Berliner. Ba nd bem erklingen, II, et Elbogen, Gesch. des jiid. Got- 
lesd. Les references sont généralcment indiquées avec precision; mais 
qiiclques-unes n’ont pas été complétées et les citations sans references 
sont trop nombreuses (p. 17; p. 20; p. 100, n. 2; p. 104, 11. 12; p. 105, 
n. 19; p. 107; p. 108; p. 109 bis).

Voici encore quelques remarques de detail. P. 2-3, 1'auteur croit voir 
tin schema fixe dans les priéres insérées dans les livres postexiliques (ne 
pas oublier que Daniel est de l’époque rnaccabéenne 1); ce n’est pas trés 
evident et en tout cas. c’est de la ]'literature et non de la liturgie; la 
comparaison avec le Ier paragraphe du Schemoné-Esré manque debase. 
Voir maintenant sur cette question E. Bayer, Danielstudien (Munster, 
1913). P. 4. Le culte du Temple cornprenait, á colé des recitations bi- 
bliqiies, des priores ou benedictions; voir maintenant sur la mischna de 
Tamid, Elbogen dans les Melanges Kohler. P. 4, n. 10, ככסירת est le plu- 
riel de כנסיה; inutile de suppose!' une forme כנסית. P. 8, u. 39, dans 

דסדרא .קררכיא סדרא  ne signifie pas « maison d'étude », mais étude 
(Friedmann, Tann. B. FA., p. 79, lit 1 דקרדכ־תא הדרא ) Cf. L. Ginzberg, 
Geom’cfl, II, 299. P. 10, le rapprochement avec Abot, 1, 2, est de l'hornilé- 
tique, non de la science. P. 19, sur la date du Tanna de-Bé-Eliahou, v. 
Z. f. H. B., XIII, 132. P. 20, il ne faul pas prendre trop au sérieux le motif 
de la persecution et inquiéter Justinien. P. 27, n. 4, interpretation fan- 
taisiste de בדבריכם הזהרר חכמים . P. 33, n. 44, 11 n’y a pas d'opposition 
entre la volonté créatrice de Dien et ses conseillers 011 ses plans. P. 35, 

ררה רערת , de רינה, n’a rien de coinmun avec I’aramcen כרערתה. P. 39, 
d'ou sait-on que la croyance en 1111 Messie personnel date du temps 
d’Hérode? Ibid., קצרת n'est pas le pluriel de קץ, qui n’a pas de pluriel. 
P. 52, la communauté ajoute יתברך pour amorcer le développement 
suivant, que 1'officiant reprend. P. 57 (et 102), ni IL Simon b. Yohai, ni 
R. Josué b. Lévi ne sont anlhentiquement des mystiques. P. 71, 
Ps., cxxvm, 5-6, n’a pas été ajouté au psaume, mais est, dans la bouche 
des prelres, one citation du psaurne. P. 76, la phrase נככרם נכה  ne doit 
pas avoir été ajoutée d’abord ;1 la fin de la Tefilla, car sa place n'est que 
dans le Kaddisch. P. 80, le rapprochement du Kaddisch des funérailles 
avec la prioré רצון יהי  des hindi et jeudi est artificiel. P. 92, sur ךבןי, 
voir Benne, I.XV, 32. P. 93, עסקיו est mieux que עכיקין, car a l’époque 
talmudiquc le ÚJ se confondait avec le ס. P. 94, pourquoi רבא בוכימא  esl-il 
íme interpolation? P. 106, snr la commemoration des morls, v. aussi 
Salfeld, Martyrologium, v. Nürnberg, Introduction. P. 108, n. II, sur 
l’abus du Kaddisch de denil, v. aussi Berliner, Bandbemerkungen, 1, 26.

L'imprcssion est trés soignée. P. 9, n. 46, lire JAg., 19.
M. Liber.



ASSEMBLEE GENERALE

SÉANCE DU !<־■־ MARS 1914.

Présidence de M. Sylvain Lévi, president.

M. le President prononce !’allocution »uivante :

Mesdames, Messieurs,

L’exercice quis’achéve aujourd’hui a été assombri par des deuils 
trop nombreux. Au moment de rendre ä nos morts, au nom de la 
Société, un legitime hommage, j’ai plus que jamais le sentiment de 
mon insuffisanco ; appelé par un excés de bienveillance á preside r 
une société á laquelle je ne pouvais apporter que le faible concours 
de ma bonne volonté, je manque á coup sür de competence et d’auto- 
rité pour apprécier les services des personnes qui 1’ont honoree par 
leur science et qui 1'ont soutenue par des libéralités éclairées. Avec 
M. Lazare de Poliakoff la Société des Etudes juives ne perd pas 
seulement un de ses souscripteurs, et des plus généreux; ce deuil la 
frappe, si je puis dire, au coeur mérne. C’était une de ces ámes 
rares oü les nobles traditions du judaísme s expriment spontáné- 
ment avec une netteté lumineuse : voué avec passion au service 
du bien, il combattait !'injustice et le mal sans haine, rasséréné dans 
les pires épreuves par une confiance inaltérable dans l'avenir. 
Madame Gubbay, qui lui était alliée. n’était pas moins attachée 
au Judaísme et laisse derriére eile des regrets inaltérables. 
M. Abraham Cahen, absorbé de bonne !!eure par les fonctions difii- 
ciles du rabbinat, et plus tard par les täches graves de l’enseigne- 
ment, avait su toujours, avec une fidélité pieuse, reserve!’ aux

Act. et conf.
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recherches historiques les trop courtes heures de loisir qui lui étaieut 
devalues ; ses travaux sur la eommmiaute de Metz, publiés dans les 
premiers volumes de la Revue, affirmérent des le début cette 
méthode sévére et forte qui fait 1’honneur et la valeur durable de 
notre périodique. Si j'essayais d'apprécier !’oeuvre de M. Wilhelm 
Bacher, mon incompetence risquerait de faire tort á cette grande 
mémoire; en presence de ce nom illustre, de cette erudition immense, 
de cette production presque surhumaine, les ignorants — et jen 
suis — ne peuvent que s’incliner avec respect. D'autres sauront 
analyser coniine il convient les mérites du philologue et de l’exé- 
géte. Mais j’aile devoir de declarer á la gloire de nos Etudesjuives 
que chez Wilhelm Bacher le caractére était digue de !'intelligence. 
S'il est vrai que 1‘esprit intime des textes tinit par pénétrer ceux qui 
les étudient, il faut bénir 1’heureuse influence des vieux rabbins de 
Palestine et de Babylonie qui auraient inspire ä Bacher sa bontó 
souriante et affable; on 1’aimait autant qu’on 1’admirait.

En dehors de ces deuils. l'année s'est ócoulée sans incidents 
notables. On a dit, etrépété ásatiété, que les peuples heureux n'ont 
pas d'histoire. Faudra-t-ii done nous applaudir de notre atonie ? 
Je ne le crois pas. La vie vraie ne va pas sans hearts, sans crises, 
sans eclats ; entreles forces qui préparent 1’avenir, le coniiit est la 
régle ; le Messie espéré ne siege point dans une académie somno- 
lente. Notre Société s’est vouée, avec une prudence louable, exclu- 
sivement á l’étude du passe ; mais, en dépit de tousles artifices, le 
passé ne se sépare pás du présem ; il s’y prolonge, il s’y continue: 
la connaissance des jours éteints ne serait qii’un vain passe-temps, 
sí eile ne posait pas, en les retournant, les problémes des temps á 
venir. Le rule du judaisme, si glorieux dans I'liistoire, serait-il 
done achové? Par indifference 011, disons le mot, par lácheté, trop 
de Juifs inclinent á le penser. A 1’heure 0Ú 1’esprit historique 
iriomphe dans le monde, oh nations, Eglises, doctrines cherchent 
laborieusement dans lesténébres de leurs annales la garantie d’une 
force durable et d’une action grandissante, le judaisme francais a 
vu disparaitre sans un mouvement de regret, sans un eifert de 
reprise, la vieille chaire du Collége de France instituée jadis par un 
roi trés chrétien, pour marquer la part glorieuse d'Israel dans la 
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civilisation du monde. Quand le vote d’une assemblée savante effa- 
cait l’hébreu du role des langues civilisées, Israel n’apas sutrouver, 
dans ses forces languissantes, assez d’énergie pour réparer l’erreur, 
ni parmi ses savants le maitre •jue sa science désignait. Avant de 
résigner des pouvoirs que j’aurais sonhaités plus utiles et plus effi- 
caces, j’ai saisi !'occasion de confesser publiquement !’humiliation 
subie ; je souhaite á mon successeur d’etre plus heureux et de 
rétablir au nőm de la Société 1’enseignement des etudes juives dans 
un cadre oil leur absence a trop fair d’une desertion.

M. Edouard de Goldschmidt, trésorier, rend compte ainsi qu’il 
suit de la situation ünanciére :

L’anné sociale 1913 s’est maintenue á peu prés au mérne niveau 
que celle de 1912. On pourrait mérne constater une légére augmen- 
tation dans les cotisations et dans les ventes par les libraires.

Ces deux chapitres sont extrémement variables par suite des décés 
et des demissions, mais nousavons plaisir ä con^tater que les vides 
ne tardent pás á étre comblés par de nouveaux souscripteurs ou 
abonnés, ce qui prouveque notre Revue maintient Pintérét de ses 
lecteurs.

Votre trésorier, dont le seul devoir est de chercher ä augmenter 
la prosperitę materielle de notre Société, saisit !’occasion qui lui est 
Offerte par cette assemblée generate pour faire appel an luenveillant 
auditoire qui écoute son aride expose et prier instamment chaque 
personae qui s’intéresse dója ä nos travaux á recruter de nouveaux 
adherents et de nouveaux lecteurs.

La situation s’établit comme suit :

En caisse au lerjanvier 1913......................  1.605 ír. 60
Cotisations...............................  6.952 50
Vente par les libraires.......................................... . 2.220 »
Coupons et tilres amortis...................................... 3.404 85

Total................................. 14.202fr. 95c.



Passif.
Frais d’encaissement............................................. 210 fr. 15
Secretaire de Ja redaction..................................... 2.400 »
Conferences et assemblée generale..................... 93 20
Frais d’envoi, timbres, etc................................... 131 10
Frais d’impression de la Revue............................. 4.341 05
Honoraires des auteurs......................................... 2.610 50
Solde...................................................................... 4.416 95

Total............................... 14.202 fr. 95

Balance.
Doit :

Frais généraux...................................................... 2.794fr. »
Publications............................................................ 4.731 55
Chez MM. de Rothschild fréres..................... ... 3.542 50
Espéces en caisse................................................... 874 45

Total................................. 11.942 fr. 50

Avoir:
En caisse au Ier janvier 1913 ............................... 1.605 fr. 60
Cotisations et rentes.............................................. 6.762 35
Coupons et titres amortis................................... 3.574 55

Total............................... ll.942fr.50

Le Président met aux voix les conclusions du rapport financier, 
qui sont adoptées.

Il est proeédé á !’election pour le renouvellement du tiers des 
membres du Conseil et le !1emplacement de M. Abraham Cahen, 
décédé.

Sont eins : .MM. Henri Becker. Edmond Bickart-Sée,Édouard 
de Goldschmidt, Lucien Lazard, Joseph Lehmann, Isidore 
Levy, Leon Levy, Moise Schwab, membres sorlanls, et Maurice 
Liber.

M. Albert Caiien est élu président de la Société pour l’année 
1914.

M . Mayer Lambert fait uneeonférence sur Babylone ef la Bible.
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SÉANCE DU 9 MAI 1912.

Présidence de M. Isidore Levy, president.

M. Israel Lévi fait une communication sur les papyrus ara- 
méens d’Éléphantine.

M. Isidore Lévy fait une communication sur la dispute entre 
les Égyptiens et les Juifs devant Alexandre. Les Alexandrins 
n’ayant pas connu la Bible, le récit ne peut pas avoir été imaginé 
dans un but de polémique. M. Israel Lévi répond.

SÉANCE DU 30 OCTOBRE 1912.
Présidence de M. Isidore Levy, president.

Est admis comme membre de la Société M. Paul Alphandéry, 
directeur ä l’Ecole des Hautes-Études, présenté par MM. Isidore 
Lévy et Israel Lévi.

M. Israel Lévi parié de nouveaux documents trouvés dans la 
Gueniza du Caire.

M. Mo'ise Schwab fait une communication sur !’expression 
Kemin Ki dans le Talmud.

Des observations sont faites par MM. Theodore Reinach, Julien 
Weill et Israel Lévi.

SÉANCE DU 2ד FÉVRIER 1913.
Présidence de M. Isidore Lény, president.

Sont admis comme membres de la Société M. le Commandant 
Roger Levylier, Mme Paul Hildfnfinger, et membre associé 
M. le rabbin Salmann Zeitlin, présentés par MM. Israel Lévi et 
Julien Weill.

M. Israel Lévi fait une communication sur la Coupe d’Élie á 
Páque.

M. Mayer Lambert montre que la division des livres des Pro- 
phétes en Premiers et Derniers Prophétes n’est pás massorétique.
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M. Isidore I.évy montre dans Deutéronome, xxxm, 9, relatif á 
Lévi, l'origine de la scéne évangélique oü Jésus répudie sa mére et 
ses fréres.

SEANCE DU 15 MAI 1913.
Présidence de M. Sylvain Lévi, president.

Le Conseil s’entretient de la situation faite á la Revue par la 
gréve de 1’imprimerie.

M. Julien Weill fait une communication sur un passage du 
Talmud relatif ä !’emplacement du Temple.

SEANCE DU 5 NOVEMBRE 1913.
Présidence de M. Moise Schwab.

Le Conseil decide la publication d’un recueil de Conférences 
faites ä la Société des Etudes juives. On choisira celles qui offrent 
le plus d’intérét pour le grand public.

Sont admis comme membres de la Société MM. Adolphe Rei- 
nach et Ernest Levy, agrégé de l’Université, presentes par 
MM. Isidore Lévy et Israel Lévi.

Le Conseil autorise le secretaire ä mettre ä la fonté les papiers 
sans intérét de la Société.

SÉANCE DU 3 MARS 1914.

Présidence de M. Sylvain Lévi, president.

Le Conseil s’occupe de la prochaine Assemblee générale.
M. Mayer Lambert fait une communication sur le denxiéme 

verset du Décalogue.

Le Secretaire, Julien Weill.

Le (jéranl : Israel Lévi.

VKBSAILLRR. IMPR1MKRIKB CKRF. 5M, RUE HUPLKS8IS.
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L’APOCALYPSE DE ZOROBABEL

ET LE HOI DE PEUSE SlIIOES

La literature apocalyptique, si abondante au tournant du 
Ier siécle de l’ére chrétienne, if a pour ainsi dire jamais tari chez 
les Juifs, mérne aprés la chute de Bétar et le dernier essai de res- 
tauration de I’Étal d’Israel. Toutes les fois que les niaux de ce 
peuple décapité étaient arrives au paroxysme ou que les grands 
empires étaient ébranlés dans leurs fondements, il ne manquait 
pas de visionnaires pour prédire la délivrance finale et l’avéne- 
ment imminent du Messie. Cet espoir ardent se traduisait dans un 
écrit de circonstance qui faisait prophétiser cet avenir prochain 
par un héros de 1'histoire sainte. Celui-ci s’imposaitä la créance 
de tous par la soi-disant exactitude avec laquelle il décrivait les 
temps futurs, temps passes pour les lecteurs.

Ce genre littéraire, qui a produit ä 1'origine quelques oeuvres 
d'une réelle beauté, aprés le 11־ siécle n'a plus rien donné qui 
satisfasse notre goút. Ce ne sont plus que de pauvres fictions, mal 
composées, faites de redites, incohérentes et pueriles; les idées 
y sont rares, sinon absentes, les vastes perspectives se sont voi- 
lées, !'horizon s’est rétréci, et le drame fatidique qui doit changer 
la face du monde est réduit á des luttes confuses et sans éclal.

El tout de menie, ces réves naífs, sans pretentions artistiques, 
nous émeuvent, parce qu'ils sout le contre-coup des miséres en- 
durées par un peuple malbeureux et des espérances qui n'ont 
jamais cessé de le soutenir et parce qu'ils ont été la consolation 
d’ámes ardentes qui s'échappaient du present pour se réfugier 
dans l’avenir.

De ces apocalypses du haut moyen äge, la plus curieuse assure- 
ment est le Livre de Zorobabel, qui a exercé sur ses émules une 
influence considerable.

T. LXVIII, x9 .136 ״
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Le texte.

U en existe deux recensions coniines. La premiere, qui a paru 
ä Constantinople, en 1519, dans un volume de Midraschim divers, 
intitule כירא בן ם׳ , est introuvable. De cet ouvrage il n’esl resté, 
paratt-il, que deux ou trois exeniplaires. Cette edition a été réim- 
primée á Wilna, en 1819, dans le מככיאל ס׳ , !mis á Jerusalem, 
en 1903, par Wertheimer, dans le מדרשים כקמ . L’autre, repró- 
senlée par les mss. 22 et 28 de la Bibliothéque de Leipzig, a été 
éditée par Jelűnek, dans son Ret llaniidrasch, il, p. 34-37.

L’édition de Constantinople est apparentée á deux manuscrits de 
la Bibliotbéque Bodléienne. Le 11° 160, plus étendu que les deux 
textes imprimés, tienl ä la fois de l’un et de l’autre et a des 
chances de representer plus íidélement !’original. Mate il le repró- 
sente mal, car le copiste, qui étail un Allemand du xvn®ou du 
xv111e siécle, ne s’est pas piqué d’exactitude; sa transcription four- 
miile d’iucorrections et est gütée par de nombreuscs lacunes. 
Le ms. qui lui a servi de modéle est presque za extenso 1 reproduit 
dans le fameux זכררכרת כ׳ , appelé aussi Yerabmeel 11° 2797, fos 248- 
250), dönt l’auteur a utilise deux exeniplaires de notre opuscule, 
comme ou le voitpar les variantcs notées ä la marge.

1. La resseinblance est si gramie que parfois on serail lenié de erőire que ce 
mamruvre a Lravaillé sur ce ins.; mais il n’en esl rien.

‘2. M. Wcrllieimer en a ajoulé un Iroisiéme, qui ii’a rien de common avec noire 
onvrage ctqui prnvienl d’nne apocalypse rédigée au Yemen.

3. Voiei la signification des sidles qui seronl employes par la suite : A = ms. 
 = (d'Oxford, B = les gloses marginales de ce ms., C — ins. 1G0 d’Oxford, 1 ״ 271)117
ed. de Wertheimer, E = rd. de Jellinek, E = varianles de celle. edition, ('! —frag- 
1mnl2Gí2 d'Oxlord, )1 — fragment ćdilć par Wcrllieimer, Leket Midraschim, y. 13, 
i ms. 32G de Paris.

Un fragment de cette recension s’est conserve dans le 11° 2642 
(9a) de la mérne Bililiothéque; il a été imprimé par Wertheimer, 
dans ses המדרש בתי , II, p. 29, sous le titre — forge par lui — de 

המשיח ימרח אגדת , l’éditeur n’ayanl pas reconnu lidentilé de ce 
morceau avec le Livre de Zorobabel. Un autre, provenant sans 
doute de la Gueniza du Caire, a été joint par le meme savant ä sa 
réimpression de !’edition de Wilna-Gonstantinople ־.

Enlin, le ms. 326 de la Bibliotböque nationale de Paris, qui a vu 
le jour sur les bords du Rhin entre 1160 et 1180, contienl une 
paraphrase partielle de notre libelle. Elie a été éditée par M. Alexán- 
der Marx, dans Jewish Quarterly Review, nouvelle série, 1, p. 77.

Nous dounons ici le texte du Yerabmeel, en I'accompagnanl des 
varianles fournies par les autres mss. et les imprimés 1 * 3
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י שאלתיאל בז זרובבד שה והלום נבואת

וארבעה כעכורים יהודה פחת בואלתיאל בן זרובבל אל היה אכזר הדבר  
לפני בתפילה מתנפל הייתי ואני בום/ ייי הראני הזה המראה הבזביעי/ לחדבו  

מחיה "י י אתה ברוך 6ובאומרי)ם( בכברה® ראיתי אכור המראה בחזון 4אלהי ייי  
הבומים מדלתות ויענני 9עולמים בית צרת 8היה לאמר עכי לבי 7נהם המתים  
ויען עבדך אני ואומר יהודה פחת כזאלתיאל בן זרובבל ,0הוא אתה לי ויאמר  

ראיתי לא ומראהו בומעתי קולו רעהו אל איבו ידבר כאכזר עמי וידבר “לי ” 
אחד וביום לביתי, 14 (sic) ואביא ‘3תפילתי ואגמרה כבתחילה להתנפל ואקום  

ואומר עבדי זרובבל אתה אלי ויאמר 17בוס עמי מדבר 1‘היה אדר לחרבו '5עבור  
כי אבואל מה ואומד ואען לך, ואגיד בואל 19אצלי בא לי ויאמר “עבדך* אני  
רוח ותבואני /4חיי תהא ויאמר אחייך אני אלי ויאמר ימיי 81ומלאו קיצי 20קטן  
ה]ד[מים עיר והיא 24הגדולה עיר בנינווה ויוליכני הארץ ובין הבומים ”בין

1. c בואלתיאל בן זרובבל כפר אתחיל האל בעזרת .
2. D ajoute בחגי (?). La date manque en E.
3. Ce mot manque en C.
4. D חי אל לפני חי( אל , lapsus pur אלהי).
5. B במחזה; c במחזה ראיתי אבור והמראה ; D ראיתי אבוד המראה וחזון  

עלי נכבד נכבד(  est u״e lecture fautive de כבר) ; E ראיתי אבור המראה בחזיון  
בבר נהר על .

6. CDE באמרי ; f ואומר•
B נקם (!); D גדל.

העולמים צור איה (1 .8  ; E לעולמים הבית צורת יהיה איך • C’est ainsi qu’il 
faut corriger A.

9. La phrase manque en C.
10. E האתה.
11. Manque en C; E קול כי ויצא •
1 ־2. 1) ראיתי לא ותמונה בומעתי קול , d'aprés Deut., 4, 12. Il est a remarquer 

que ce copiste corrige souvent le texte par des centons bibliques.
13. Manque en 1); E תפלתי ואומרה .
14. B בזיבה וא  (sic); de ואפנה.
15. c כ״א.
16. c וה׳.
17. Manque en CE.
18. Cette phrase manque en DE.
19. Manque en CD.
20. Pareillement CE; eu D קרב, qui est suspect ; F קצרו, qui vaut mieux.
21. E ואמלא•
22. Maiique en G ; ces mots sont, d'ailleurs oiseux ; en D manque תהא.
23. C מן, lapsus.
הגדולה עיר cd n’ont pas ; הדמים BCD .־24  ; e == a.
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להתפלל מצרה* ואקום מאד נפשי* לי ותצר כבי ’נחלק כי כי ארי ואומרה  
לבי :חלק )כי והכאתי פשעי 5)כל( ואתוודה ישראל אלהי י'י שב* את ולתלות \ 

אשר האלהים י'י הרא אתה לבי( 7:חכה )כי חמאתיפםנהי עריתי ייי אנא ואומר  
בית אל לך אלי ויאמר יהיר, מתים שפתיך ,ובדבר פיך במאמר הכל את עשית  

,הלאה)מ לך פנה אלי ריאמר ,,0ציוני כאשר ואלך השוק, מקום אל החורף® " 
האיש )ארתר\' אלי ומכאוב,ויאמר ”דכא ופצוע :בזה איש ”וראיתי בי ויגע ואפנה  
ייי ררח ואומר ראען .”הלרם הביאך מי אר בזה ”מלאכתך מה זררבבל הנבזה  

הובאת הראיתך למען כי תירא אל אלי ויאמר ‘7המקום בזה רהשליכני כשאני ,, 
אדוני לו ושאלתי לי, *0 (sic) *ישיב ודעתי ניחמתי דבריו את וכשומעי ,‘הנה  

רארמר ,”בה אסור שאני *,רבתי ררמי היא זר אלי ויאמר הזה, המקרם שם מה  
המקום בזה עושה אתה ומה הנהי* מבקש אתה ומה שמך ומה אתה מי לו , 

וכשומעי קיץ, עת עד בכלאי* אסור שאני חזקיה\* )בן יי משיח אני אלי ויאמר  
ויאמר ופחדתי ’7ואשורנו *‘חמתי בי ותבער לפניו פניי ואסתיר החרשתי זאת  
תפחד אל ויאמר בי ויחזק ידו וישלח איבריי, רעשו לי ובאמר ,1,אלי גש אלי

1. Lapsus pour נחלה ; D צףי  qui est suspect; ces mots mauqueut en E.
2. B רוחי ; d ונפשי רוחי .
3. I) מהרה, suspect.
4. RE פני ; c השב, sans la suite, naturellement.
5. Manque en CDE.
6. Est anssi en C, quoique superflu.
7. Ici la bonne leęon reparait; C נחלק; E כאבי נחלו כי , cf. Is., 17, 11, I) passe 

tonte la phrase: omission suspecte
8. D, fautivement, ודבר ; E רבארמרך.
9. Ces trois mots manquent en c; D השוק מקום החורף בית ולך ; E בית אל  

השיק מקום התורף  ; F השוק מקום הליצות בית .
10. D אני (sic).
11. C והלאה; de הכאה.
12. Ce mot manque en 1).
13. Manqueen c; D רוח ונכה נבזה ; E ופצוע בזה :.
14. Manque en DE.
15• E פה כך מה •
16. Manque en DE.
17. E 1 . המקום בזה ויוליכני אדע לא באשר נשאני ה׳ ־רוח ■'. an lieu de 

באשר העי־, בזה ; 1 », fantaisie: אתה ואומר ראען הגדולה עיר נינוה על ואחוס  
בזד השככתני .

18. C באת, par erreiir; tonte la phrase manque en D.
19. c ajoute : ונכוחים וניחומים מרבים דברים אלי וידבר ; D עמי וידבר  

ונכונים נכוחים דברים .
20. C הימב. La phrase nidiiijue en DE.
21. C רבתא ; E רבה רומה • rorme hébraíque.
22. Ces mots manqmmt en I).
23. Ces qnatre mots ne se retroiivent qu'en F ; E ■ קצי בא עד בה אסור שאני .
2Í. Ci's mots, qui ne sent dans .iijcuii autre texte, doivent t'tre effaces.
25. C ajontc ב־זכ ; D abreje beaucmip.
26. D חמתו בר , puis ii ajmite: ואשא ואשוב שלמותיו וישתנו פניו ויאדימו  

ואשר־ני עיני .
27. u ואשורנו בי ואשיב  ; e יראתי כי ערד והסתרתי אליו ואביט ואשוב •
28. D שאכני, suspect.
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ואומר ממני* פניך ר)כוהסתדתה החרשתה כנדה ויאמר ריאמציכי יירא אל רכבך  
ונדמה 3כי ויאמר ישראל* ואור אני רמשיחר ייי •בבד שאמרת מפני לו  

לו ובאמרי ישראל® אור 8יבא מתי )עד( לו ואמרתי ומיפה, נאה בחור 4כנער  
שואל אתה מה זר־ובבל לי ואמר כנפים, 7שתי ולו אצלי בא אחד איש הנה  

שאל ריאמ־ ,9הישועה קץ יבא מתי שואל אני לו ואמרתי ועניתי י'י, 8למשיח  
מיכאכד הוא אני ויאמר*' ויען" ,10אדוני אתה מי לו ואמרתי לך ואגיד לי  

□נחריב עם שנלחמתי ישראל אלהי ייי '4צבא שר הוא אני ‘3שרה את שבשרתי  
עם המלחמות שנלחמתי ישראל של שר ואני איש, אלך ושמונים מאה והכיתי  

לפניך שיושב הוא זה י'י משיח עם ייי מלחמות להלחם עתיד ואני כנען, מלכי  
צלמת מן יוצא שהוא שטן בן ארמילום רעם פנים עז מלך עם (sic) האבן5,,  

מיכאל ריען ארמים"', שרי עם להלחם לשר ארהביר רעל עמר על ייי וישימני  
ארץ בכל ]אברהם[ את שכיהגתי המלאך הוא אני אלי ריאמר  (sic) ׳7למטטרון  

ראני ,,9עליו וביתר יצחק את '8שפדיתי הרא ראני י,יי בשם אותר וברכתי כנען  
ישראכד את שניהגתי הרא ראני יבק, !ב]מ[עבר' יעקב עם *0שנאבקתי הוא  

ואני בגלגל, יהושע אל 2שנגליתי* הרא ואני י,יי בשם ]שנה[ ארבעים במדבר  
14 בקרבי שמר רישם *3ראש גופרית עמררה רעל סדרם על ש]ה[מטרתי הרא

ł. E. abrége tout ce inorceau: מחריש אתה למה תחת ראל תירא אל אלי ייאמר •
2. D, incomprehensible, ; הוא ישראל רארר אני ה׳ רמשיח עבד שאמרת כלפני  

אתה אלהי משיח כי שמעך שמעתי רארמר  £•
3. E נדמה רמיד , qui vaut mieux; c 1) רדומה).
4. E כמותר אין רבחרר ונעים יפה מכלול כנער •
5. C נבא (sic); E נר יאיר •
6. D paraphrase : • לעולם הגאולה תבא מתי
•שש D .ד
8. G משיח• La phrase manque en E, mais est en F.
9. Au lieu de cette phrase, DH unt : צריך אני לשאכ ר ל ואומר , leęon iuvrai- 

semblable.
10. H מטטררן הוא אתה לו ואומר •
11. dii ajoutent נעים בקול •
12. Tuut le passage depuis ויאמר est remplacé en D par ces mots : הוא אני  

שמי ומיכאל הפנים שר כלטטררן  : eu H pa!•; ה׳ צבא צר מיכאל מטטררן הוא אני • 
E résumé : ועתיד כנען כזלכי רעם סנחריב עם שנלחם ישראל צבא שר הרא כי  

אבן בן רארמילרס פכים עז המכך רעם ה׳ נלשיח עם ה' מלחמת להלחם הוא  
האבן מן שיצא .

13. Manque en E.
14. E ישראל צבא .
15. G צלמות•
16. La phrase entiére manque en E, les derniers mots en DH. 
כלטטררן הוא Lire .״1 • c dit simpiement: כלטטררן ויען .
13. G שכרכתי.
19. Manque eu G; D עליו ובכיתי• , qui est la bonne leęon; H עליו רבכר  

צעקי אראלים דכת' המלאכים , correction d’un scribe savant.
20. D שנדבקתי ;)!( 11 שהדבקתי •
21. Parei Heme lit G; DH הנה־ בעבר  (!), ce qui appuierait la leęon de AG.
22. G שגליתי (sic); dh הנראה.
23. dh השמיב נלן ה' כלאת רגפרית אש [11 ]הכלמטיר שהוצאתי הרא אני • 

Tuute la phrase manque en E.
24. ch כשמו שמי רישם ; d n’a rieu de cela; E [ ]רבי רבר כשם ששמי הרא אני  

בקר^ז רשמו .
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 ראגיד ני שאל ’יברכיה ששכ־ך שאלתיאל בן זררבבל ראתה ,שדי( בגימ׳ ׳'מטטררן
 המקרב בזה צפרן י'י משיח זה .לי ריאמר ,3הימים באחרית יקרא אשר את לך
 מנך 5הוד בימי ברנד עמיאנ/רזה בן מכתב רשמו דרה בן משית ‘רזה קץ, ער

 שאלתי זררבבל ראכי ,6קץ עת עד המקרב בזה ריצפכהר ררח רישאהר ישראל,
 אב בה לחפצי ייי יתן האלה ישרערה מטה אלי ריאמר ’ייי צבא שר למטט-רן

 9ישתרללר הברכביב רכל לפכיה (sic) יגיח״ גדרכ־י רכרכב עמיאל בן מכחב
 מלכיכם שכי רתהררג עמיאל ]בן[ מכהם )ע]א[ם בה חפצי רתצא ממביכרתיהב,

 ידר ,’הכיח אש- תימן מלך 1,כיח מלבים שכי רשב ,10להרע לבבם רשכיהב
 רהארתרת “הזאת רהמלחמה אכטרכיא, מלך ,3איסריכן השיכי רשם יררשלם, על

 לבשיבכה הדבר ‘4ראמת השלישי, בחדש ’5השברערת בחג )«; יהיה האלה
 שכה רלעשרים ,“שכייה יחרב שכה רעשרים מאית לארבע רהמקדש העיר

 אימרת, שבעים '9ככגד מלכיכם שבעיכם בה רימליבר ררמא עיר '8לכשיבנה
 ”ריחד־כ ’,המעדן יחריב הרא העשירי מלך 50בא מלכים עשרה לכשיגמרר

 יפלר מהם ררבים רלמהרמה רלביזה לחרב ריתכם קררשים עם ”ריפרצר התמיד
רמירם ,’4מעט עזר יעזרר רבהכשלם עצביהם ריעבדר י״י תררת ריעזבר בתררתם

1. Ne se trouve dans aucun autre texte. C’est nne addition tardive, peut-étre mérne 
du copiste du ms.

2. D יכרכיה בן . Rien de cela dans les autres textes.
3. Cette phrase manque en DH. H ajoute : ני אמר הלז האיש כר רארמר ראען  

עליר ראתמה ה׳ משיח הרא אבי •
4. A partir d’ici jusqu'á קץ manque en CE. Redaction differente en D, mai» 

semblable pour le fond. F = A.
5. H דרד לבית הכרלד ; d יררשלם על כברכדכצר בבא ירלד רזה •
6. D 11 . ק־ץ עת ער הזה במקרם ראשימהר ה' בררה ראשאהר  (sic) ריציפהר 

כברכדכצר כברא כרלד רזה עמיאל בן מנחם הרא זה קדש עם ברית כגיד להירת ה׳  
קץ עת עד הזה במקרם רישימהר ה׳ בררה  (sic) רישימהר ליררשלים ■

I. D ajoute זה עמיאנ בן מכחב יעשה אשר הארתרח מה •
8. C יגיה; D different par la redaction.
9. c יבתרללר; d מלהמרתיהם ממסלרת יחדיר הכרכבים רכל • Toute la phras» 

manque en E.
10. Ces trois mots manquent en E.
II. c כיח■
12. D יכיח. Cette etymologie manque en E.
13. Pius loin אםררגן : c אבדתן; d אטרס ; F אםרכר; manque en E.
14. Ces deux mots manquent en DE.
15. D ' נה חג יש-אל בכי ערשים אשר השלישי בחדש החמישית בשכה .
16. Au lieu de tout ce morceau, D a siinplement ces mots: רלחרבן לאבל למלארת  

לה׳ תשרעה תהיה לר חבה ראילך מכאן שכה רתשעיב מארת תשע יררשלים .
C'est probableinent un abrégé.

11. Manque en C.
18. E לבכיעת
19. C כעך (sic . Ces mots, qui sont unc addition, manquent en E.
20. CE בה•
21. be המקדש.
22. c ריחדיל; E רירבר.
23. c ריפדצץ•
24. c ריעכר עדר יעדררר  (tic).
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 מאות תשע ולבכיך ,3בהיכל שיקוץ 2ששמו רשעים וישמו' התמיד שיחדל

 משיה יה על ולקבצם לגאלם 5קדש עם יד ניפץ*' י'י ישועת יהיה שנה ותשעים
 גנוז הרא 7שקד נדן עמיאל ]בן[ אם'מנחם בה לחפצי ייי יתן אשד והמטה ,6י'י

 רליהרשע רלאהרן ולמשה 9לאדם י'י נתן אש־ המטה הרא ”נפתלי עיר ברקת
 12ואליהו אהרן יד על באהל והציץ פי־דז" אשר המטה רהרא ,1,המלך רלדרד

 רחמיה ששמר אדם שם וגנוז טברייא, והוא נפתלי עי:־ ברקת אות־ גנז אלעזר כן
 {sic: ולמיכאל למטט־ון ויאמר זררבבל 1ויעף' ,1־’ירכך בן אפרים בן חרשיאל בן

 זאת, כל אחרי יהיה ונדה '3י'י נדשיח יבא מתי שתודיעני אני רוצה אדוני השר
 בה חפצי 17אחרי שניב חנדש יבא ’6חרשיאל בן נחמיה הוא י״י משיח לי ויאמר

 ויקריבו בירושלים ’0שכה ארבעים ויעמדו אחד ’9כאיש ישראל כל את ,”ריקבוץ
 ובשנה למשפחותם, ישראל 2’נדתייחס והוא ,21לי'י ויערב ק־בן ישראל בני

 בן נחמיה על פרס מלך 23שירוי יעלה קדושים*'* רלקבוץ לנחמיה ־23החמישית
 בה חפצי ותצא בישראל גדולה צרה ויהיה '27ישראל וענד 26חרשיאל

ישראל אלהי ייי יתן אשר המטה עם 2עמיאל" ]בן[ מנחם אם הנביא כתן אשת

1. C וישומו.
2. Manque צנם <!ui est en G.
3. La phrase manque en E.
4. Ajonter avant ce mot ויזכור.
5. E a simplement קדשו עם .
6• B ישראל אור ■ Manque en E.
7. D ברקת מוכן והוא שהם ההוא והמטה .
8. Manqne en E.
9. cd ajoutent: רלױםך יעקב יצחק ולאברהם ולשם ולנח • e n’a rien de tout 

cela.
10. D ajoute: ולאליהו.
11. D שהוציא (sic).
12. L’incidente qui vient manque en I).
13. E a simpiement □ אפרי בן משיח גנזו ושם •
14. D זרובבל אני ואומר -
15. B ישראל אור  ■ E ישראל נר •
ע ירכך בן לאפרים אשר הושיאל בן נחמיה .16 ; E יוסק בן משיח •
17. D לפני.
18. Sic, également en C.
19. i). ביתו אנשי אהד בקבוץ •
20. Manque en D.
21. Ges deux mots manquent en E.
22. G ךיתיהכו. La phrase manque en E.
23. c השבית; d לנחמיה חדשים שלשה ובצאת : manqne en e: Picke 

Héchaiot, 39, שנה מ' ולאח־ .
24. Manqne en DE.
25. B ש־ : C. Picke Uéchalot, 39, שי־וי ; manque en DE.
26. Manque en E.
27. G et Picke ilechalot ajoutent: אותו וכפדי בירושלים נחמיה את וידקור  

הבכיות במרירות *עכיו ויתמרנל־ו ישראל כל .
28. Au sujet de ces événements ii y a divergence entre deux groupes de manuscrits, 

1° AGEF et 2״ DG. Ces derniers ont la leron snivante, qni páráit meilleiire: 
והאותות דוד בן נתן[ ]אשת עמיאל בן מנחם אם בה חפצי תבא כן ואח־  

בששה אב חדש הוא החמישי ובחדש השישית, בשנה יהיו המגיעות האלה
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 אדויר, את ראיש רעהר אה איש ויהרכר עירעים ררח בה: "י י ריתן לה,
 הרא כל,־ת לי הגידה י״י רארמר פכיי •בכי בפלחי ,רכשמעי ,’רשע ימרת רשם

 לי ריאמר סעיפיה, רכיכה ירבץ רשם עכל ידעה שם הכביא ישעיה שאמר
 בגיד על לשארכ הרכפחי רעום רבא, ררגלה הרא הדגלים עיר ביכרה זה עגל

 שם רידאיכי ‘הלארת החרדך בית אל (sic! ריביארכי בי רידבק קרדעו ‘בדית
 ריפדח באה רתרארה רמראיה בתרלה אשדה בדגלרת עוייעו אחת אבן
 ריבא 6הוא בליעל (sic) איש זאת אבן אלי ריאמר ריען כירארתי, כלאה עד

 דבלשרן עכב ’ריחריב ארמילרס רשג־ר בן נלמכה ריצא עגלה ריעוכב עומן
 קצדח רעד האי־ץ מקצה בלגעת רמג־שלתר® 1כ־ כ כ־־' ע יגללרך הרא 8עברית
 ידב.-°י רלזכר ככר אלהי עברדרה רערבד בידר יהיר ארתירת רעעוד הארץ,

 יבלית ררבים בחרב יבלית" בר “(sic) יאמין שאין רכל לפכיר, יעגלרד גלי ראין
 בחיפה מלכים עשרה איתר רעום ,’עלירכים קדרשי אכשי עכ דיכא" ,“בהם

 גלשיח א־ח ריהררג ‘6להם ריכלה קדרשי־פ עם גללחגלה ריעשה גדרל רבכח
 ריגלר עמר יהרגר צדיקים עשרה ,’רעש ’חרשיאל בן בחגליה הרא ירסך בן

 ביררשלים חרעויאל בן כחנליה את פרס מלך (D )שיררן שידרי ידקרר לחרדעו
 —יררעולי למדברי ריפרצר מאד להם ריצד אבל עפרי, אבל ישראל אל ריגע

 (D ריככרהר ישראל כל ארתר )ריספדר בחגליה לאבכה למלארת (D )יהרדה
 רבהמה ראדם יו־רשלם בשערי גלרשככת כבלתר תהיה ירם ראחד ארבעים

 הקב״ה (D )יקברר יסתירה ירם נל״א רלאחר בה, ליגע ירכלר לא רערך רחיה
יהרדה בית .בקבררת

1. Ges mots manquent en C par suite d'un bourdon.
2. DC אלה כל ראחר־ .
3. DG réunissent cette question el la suivante, E la résumé : האמת לי הגידה  

קדרש עם על .
4. 11 faut: הכצרת בלקרם התררך בית אכ . Mémes fautes en c. En d simple- 

ment הלצרת בית , G הלצרת החררןה בית אל . Le tout manque en e.
5. D איש ידעה לא אשר בתרלה כפני רלה ; G כפכי פכים כה שיש אבן  

מאד ערב ירפיה רהכה איש ידעה לא אשר בתרכה  ; E abrége: אשה בדגלרת אבן . dg ajoutent : א:י שיש צלם אליר רארמר רראה אתה מה זררבבל אלי ריאמר  
יפה באשה פכיה רדמרת רראה •

G. Meme lapsus en C; DG •אשת
בעם ריהר : 1) ארמילרס את רתלד רתהר הבליעל ארתר שידעה רבשעה C .־ ; 

G ארמילרס את ותלד תהר הצלם את בליעל שרראה רבשעה  : E זאת אבן  
ארמילרס ממכה ריצא עמה שמן ישכב .

8. C עברי רלשרן . Cette étymologie du mot Arinilus manque en E, autrement 
semblabie á AC; D tout different: זרה עברדה לכל ראש תהיה רהיא •

9. A partir d'ici et jtisqu'ä ידבר manque en E; DG passent tout le morceau.
10. Ces deux mots incompréliensibles manquent en C.
11. Pareillement C.
12. E ימרת■
13. Ges trois mots manquent en CE.
11. Tout le morceau qui vient est aiiisi résumé en E : עם ישראל בארץ ריבא  

ירכך בן משיה שם ריהרגר ליררשלים המלכים עשרה .
13. C עשירן קדרשי על . Lire עלירכין.
10. c כררב ריפכר .
11. Manque en E.
18. Be רשם,
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עומדת עבליאל בן מנחם אס בה וחפצי ,כיתרת שלש במדבר ישראכ אתי  
לא חכם ויתר שם׳ בלה לקיים רשע איתר יבא לא רכים מזרחי בשער  
בישראל צדה ויהיה אב* בחד" תהיה הזאת רה.נמ[לחבלה ,הכיר בלן יכר־ת  
ירכלר רלא ובמכרות ובהרים* בצריחים וינוסו 7 6 5 4 3 2 1בישראל כמותה היתה שלא  

בר יאמינו שלא מישראל חרץ אחדיר יטעו הארצות גויי רכל ’מפניו ככתר , 
־בלתו ותהי 8יו□ ואחד ארבכים חרשיאל בן :חבליה את ישראל כל ויכפרו  

בו יגער לא 12 11 10ובחבלה וערף וחיה 9בלרדכדכת יררשלם שכרי לפני מושלכת , 
,11 ייי ויענם גדולה צרה רכלן הדוחק מדוב י'י אל יש־־אה בני ויצעקו  

אבה אל ואלך ואקום בלאד לי ותצר אלי ייי 13בנבואת הדבר ’5וכשומעי  
מלאכו וישלח בשר כל אלהי ישראל אלהי ייי לפני שם 14ראיזכק הבלים  

אלי בללאכר ייי וישלח ,‘8הספקתי לא והספק סי בתוך תפילה וכרד אלי  
הראשונים הדברים ',בכ־־ את בי הדובר המלאך הרא הוא בי ואדע ואראה  
לך בלה אלי ויאמר הראשון כפעם בי ויגע ויוסף לפניו, ראשתחרה ראכרע  

אל ויאמר בליטטררן ויכן ",16 5בטני בלררח חבלני אדוני אכיר ואומר זררבבל * 
אדוני לו ואומר לו כשאל ואוסיף מעמך אלך בטרם לך ואגיד לי שאל  

שלחני אשר ייי חי לי ויאמר ויכן ,17ישראל איר יבא בלתי מיטטררן  
אמר הקדוש 20 19האל כי ייי בלכשה לך אגיד כי ‘8ישראל על שבלבי ואשר  

בליכאכר אלי ריאבלר לו, אבלרר לך ישאל ואשר כבדי זררבבל אל 50לך לי  
אמת כי כבלך בלדבר אני אש־ לכל לבך רשים הנה גש בליטטררן והוא

1. E ישראל ריגלו .
2. c כיתרת לשלש ישראל ריגלו ; D במדבר•
3. E abrége : רשע אותר יבא לא שם כרבלדת מנחם אם בה וחפצי ; F ולא 

רשע איתר יראה -
4. c ajoute החודש כל .
.בכולם E ; כלכול□ 0 .5
6. E ובמדברות•
7. La phrase manque en E.
8. Ce detail manque en E.
9. C אדרקררת (sic); manque en E.
10. Manque dans tous les textes, mais se trouve en D plus haut.
11. La phrase manque en E.
12. lei reprennent DG.
13. c נבראות; dg זררבבל אל ה׳ בנבואת הזה הדבר ; E si naplement רכשבלכי 

דבריו
14. C □ ש כרד ואין  sic); D ואתפלל השכלים ראש ואקום ; G וילך ריקם  

שם ויתוודה וישתומם ; E ה׳ לפני להתפלל ואקום .
15. La phrase manque en CE; G רחפסיקני.
16. c בט:י ;ררח 1> דרח : E רוח הבחילנו •
1". Tout le morceau se réduit á deux mots en D : ' ה משיח כל , qui suivent 

רוח הבהיכני •
18. Manque en DE.
19. E הקול (sic). Tout le paragraph« est devenu inintelligible en D : עתדת כי  

אשר ככדי לזרבבל וארדע ואגיד לך אאמור הקדוש הוא ה' מעשה לך אניד  
.E résumé ; ישאל

20. B והודע■
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 —מנח אלי ויאקל- חיים', אלהים בדברי עליך מדבר אני אשר הדבר
 ’עש־ בא־בעה ניסן חדש הרא הראשון בחדש פתאום יבא י—עמיא בך
 ריצאי הבחן יהיצדק« בן ליהושע אשר 3ארבאל בקעת על ויעמוד בו

 גוג וביזת מבת מך ישאירו נזעמים בי הנשא־ים ישראל הבנלי כל אליו
 לזקנים עמיאכה בך מנחם ויאמר אותם שישבו® הסוסים ומך 8רארמילוס
 אתבבב ולהציל לבש־בם ייי שלחני אש־ ייי משיח הוא אני ולחכמים

 איש אות־ יראו כי א־תו ויבוזו בו ׳,הזקנים ויביטו ’האילו הצ־ים מיד
 בו ותבע" 10אות־ בזית שאתה כמי ויבזוהו 9בלויים ומלבושים נבזה

 שערי אד וילך קנאה, בבניה ועט" תלבושת נקם בגדי וילבש חמתו
 שנעשו המטה לו ותמסר '3משיח שנה אם בה חפצי ותבא ,,2ירושלים

 נחמיה הי כי יש־אל כני ויראו ישראל זקני כל וילכו האותות את בו
­ש מטטרון השביעני ובך במשיח בו יאמינו מיד 1רגליו* על ויעמוד

 ישעיה כנבואת ביניהב שלום עצת כי ,5הזה הדבר יה־ה באמת ידי צבא
אפרים. את יצור לא ויהודה יהודה את יקנא לא אפרים

 מאות תשע ירושלים לחרבות למלאות הראשון לחדש ואחד ובעשרים
 עמיאכל בך ב־נחם ויבוא לישראל י'י ,תשועת® תהיה שכה ותשעים
 ”ויקראו הגדוכדי הים עה־י ,8ויעמדו ’7הנביא ואליהו חושיאל בן ונחמיה
 בים ’0עצמם את שהשליכו חים מן ישראל פגרי כל ויצאו ייי בנבואת

יהושפט בעמק ”חיים וישליכם ויפיצם הים גל ”ויעל ,,אויביהם מפני

1• c ה׳ ברב־ אתך מדבר אני  ; E . חיים אלהים בשם הדבר אמת ־כי  
מ אלהים ה׳ דבר את לך אגיד באמת כי •

2. C בארבע• Le quanliéme du niois manque en E.
3. c אדבאל.
4. c ליהוצדק :אשר ח שרך בן יהושע ; manque en e.
5. c ארמילוס גוג  (sic) וגזרות מן  : manque en de.
6. c שישימו; D אותם שם אשר השמים מן ; manque en E.
7. La phrase manque en D.
8. B החכמים בו .
.manque en E ; גלולה D ;גלויים 0 .9
10. Manque en CD, mais est en E: 1' ajoute : בו יאמינו ולא .
11. G ויעט. La phrase manque en de; D כקם בגדי וילבש מעליו בגדיו ויסר .
12. 11 y a ieí une łacinie due a mi bourdon. G ויקבצו הנביא אכיהו עמו ויבא  

ירושלים בשערי הנקדר חושיאל בן כהמיה את ויחייו ויקיצו[ ]; D ויקרם•
13. C עמיאל בן מנחם של אמו • Get episode manque en DE ; ii est d'ailleurs 

inutile mi.
11. Mal rédi'-'é en D, trés résumé en E.
1•“ .׳ 1) באמת ה׳ צבא שר מטט׳ דבר אש־ ה׳ דבר וזה : E השביעני וכך  

למלאית כי puis tout de suite apres ,מטטרין ; l'ien du verset d'lsaie.
16. c תשועות ; 1' כה' תשועה . La date manque en E.
17. u פנחס בן -
1«. D ויעמוד•
19. Manque en c; de בנביאױ ויקרא־ .
20. it שנפכו.
21. c א־יבים מפחד ; e שוביהם•
22. D ועכ Sic). Tont re paraitraphe manque en E.
23. Manque en I).
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באייר השיכי רבחרם הגרים/ •נהי משפט יהיה שם םי 1 שטים כחל על  
5 כלשה אצל ריבראר שיטים של כחל על יריחר בערבות ‘קירח עדת 3תעלה  

ותתמרטטה רגבערת הרים ירעשר בר עשר רבשמרכה 6הק־־חים דגל יאסןה ’ 
בה אשר רכל רים •גליה אש־־ רבנהי הא־ץ . 

אצכ 8בבתיהם ריבראי דבר7כ מיתי יחיר השכישי לחדש אחה ירם -' 
: ישראל בארץ גדרל רעש יהיה סירן לחדש עשר רבשמרבה 9השיטים חל  °? 

רה “הזיתי בהר ‘ישראכה אלהי ייי ירד הרביעי בח־ש בתמרזי — 
בלשכית רבית 1’כםר אלהי רםל גררל בשרםר ריתקע 12מגעדתר יבקע הזיתים  

סוסיהם 1ככ־ את י'י ריסה ,,1לארץ יםלר רמדריגה חרמה רםל לארץ יפלר  

הרא 16ייי בישיח ריבא ק:אה יעיר ב־לחמדת כאיש ההםם 1’בגרים ריההם  
חרב ייי ריתןי ,19רימיתיכר 18ארמילרס שכדי באפיר ריפח עמיאל״ בן חם:7ב  

ריראר קדושים עם ”ריצאו ,”מתים פג-ים יפלר 1ושמה״ רעהר בצרא־ איש  
וכובע מלחמות כאיט ישראל ”ככה אותו*» יראו בעין ”עין ייי ישועת  

יכרס7ארנ רבחיל מגרג גרג ־6בגדלח]מ[ת רילחם שרירן רילברש בראשר ישועה ”

1. C סיטרס (sic). Manque en D.
2. D •לצדיקים רשמחה .
3. E reprend ici; par suite de la lacune, !'ewenement a lien an mois precedent.
4. D ajoute : ראת בתיהם ואת אותם ובליגה פיה את האדגלה פצתה אשר  

פ ליה אה ■
5. E ajoute: מדבר כלתי ויחיו •
6. c הקרחים רגלי ויאסוןה • Toute cette fin manque en D.
I. c רתתמרטטר ; d רתתכרדד. .Manque en e.
8. B אביהם אצכ .
9. D טיטים כחל על אחיהם עם חבורות הבוררת ויעשר בלדבר ביתי יבואי  

E a mélé cet episode ä celui des Korahides.
10. D ויושביה הארץ ותרגז ובבלגדכים ובחרבנות בבתים רעש יהיה ■
II. Tout ce morceau relatif ä Tammouz manque en I). En E ii est extrémement 

réduit : ההם בגוים וילחם כלגערתו יבקע וההר ה־תים בהר הש׳י וירד  
קכאה יעיר ות7לחכ7כ כאיש •

12. c בלתחתיר•
13. C ■הסכר■
14. C רהכלדרגרת הבמות וכל ■
15. Manque en C.
16. Lapsus en C.
11. Lapsus en C.
18. Lapsus en c, qui, par contrę, a en plus: צירן ובכי ע"ב בשם אהי"ה בשם  

בעתר יחדו .
19. E וימיתוהו־.
20. C ושאר•
21. La phrase manque en E.
22. C ויצא. Lacune en E.
23. C רעין.
24. B ה׳ את .
25. c רכל; E בעין עין ציון בשרב ה׳ את יראו ישראל רכל ; F ajoute : 

צירן ה׳ בשרב יראר בעין עין יש:׳ •
26. G בגרג מכחמרת •
21. E בארמיכרס et n’a pas Gog et Magog.
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 שרלליהם אק רשטטר ישראכ כל ריצאר ‘ארבאל בבקעת מתים כרכב ריפלר
 כרכם ריקבצר שרידים* ימכטר רמהמה חדשים 3שבע- ברזזיהם את 2רביזר
 מאית רחמש 7אכן: מאה שרירן רלרבשי איש מארת 6חמש 5האלף בצכע

 ,0כיכים איתם ריהרגר בראשם 9זררבבל 8ראתה ראליהר רנחמיה מישראל איש
 רשלש (sic) השלישי, במלחמה יהיה רזה אכן:", ירדרך אחד איש רשם

 פרם׳ מכך שידיר עם בה תפצי שתעשה אחה ישראל בארץ יהיר מלתמרת
 ”רעשרה ’2ארמילרס עב עמיאל בן רמנחם ישראל אלהי ייי שיעשה ראתד

 נחמיה שיעשה האלף בצלע ’5רהשלישי רמגרג, 1רגרג* עמהם אשת מלכים
 זאת כל ראחר ,’6אב בחדש יהיה השלישי ומלחמה רזרדבבל חרשיאל בן

 המתיבש רכל עמר ישראל רכל חרשיאל בן רכחמיה עמיאנל בן מנחם יבא
 את סיפדר אשד אב רבחרדש ',7ליררשלים ריעלר עמהם הנביא ראליהר יחיר,

 קרבן ריקריבר ’־0לישראל גדרכה שמתה יהיה '9יררשלים חרב שבר '8נחמיה
 ’,דקדמרנים רכימים כבראשרנה ישראל מנחת יילי ריערב להם ייי רירצה יילי

 ארה ייי ריררד מאד ייי רישמח ישראכל עמר ניתרת ררת את ייי ריו־ת
 יעלדה הקטרררה רענן אש רעמרד לארץ למעלה הבנריה ”הבית

“יררשליכ לשערי בדגליהם אחריר ישראל רכל משית ריצאר “לשמים

1. C אדבאל בגבעת  (sic).
2. C רבזזר•
3. C ירד. Tout !’episode manque en E.
4. B מאכיה, sans doute glosę de רמהמה.
5. E אלך ה' בסלע  (sic).
6. c ת׳.
7. C ajoute רילבשם, qni est iniuteUigible.
8. Manque en C.
9. Les deux mots manquent en E.
10. E ריהרגרם.
11. La phrase manque en E.
12. c ]השטן בן ].
13. Manque en C.
14. c גרג.
15. Manque en C.
16. Tout ce développement depuis השלישית במלחמה יהיה זה  manque en E. 

C'est jusqu’ict qiie s'étetíd en D la łacinie, beauconp plus grande.
17. i) ישראל רככ הנביא ראכיהר חרשיאל בן רנחמיה עמיאל בן רמנחם  

ליררשלם יעלר ה׳ יחיים אשר רהתיים רדזרתרקים הקררביפ .
18. C חרשיאל בן •
19. c ajoute כן כמר .
20. D גדרלה שמחה בר ישמחר נחמיה על ספדר אשר בידם בר ; E אב רבחדש  

לישראכ גדרלה שמחה ריהיה יררשלים חרברת ישבר ישב*(  pom- .שבר 
.,חרבה •pom חדברת

21. c קדמרנירת וכשנים ערכים כימי ; !)resume; E ריערב קרבניהם ריקריבר  
כבראשרנה רישראל יהרדה מנחת ‘לה .

22. E הבית בהדר מאד רישמח ; á partii■ d’ici gramie lacune en E.
23. D אש רעמרר נ?אד ריגכ מאד בישראל רישמח עמר קרבן את ה־ רירח  

השמים לצד יעלה ה׳ בהיכל אשר הקטרת ■
54. D <j«ut« : גריזים הר מרל ■
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 ושכלי הבומים עב ’רבברדר ואימתו ’ הזהים בהד יעמוד הקדוש והאל
 ’יסודותיהם '“ענ־ ובנייניבם חרמות '“ובה־ ותחתייתיה הארץ וכל השמים

 והר הזיתים בה־ 3הבל :גד אלה-־ם י*י ,‘:גלה בי :שמה בל :מצא ולא
 ציון ותראינה .7הזיתים להד יעלו ירושלים וגליות תחתיו/ יבקע הזיתים

 :חמיה 9ויעלו אלה* היו ראיפרא אלה את לנו ילד מי ותאמרנה וירושלים
 גלו ואשר ילדרה אשר בנייך הנה לה ויאמרו ליררשליבם וזררבבלי"

ציון. בת מאד גילי ממך

 ירושלים הראיני אדוני י״י צבא שד למטשרון לשאל הוחלתי" וערד
 לה כביב ירושלים הומות והראני ובניינה. רחבה וכמה ארבה כמה

 /5פרת נהר עד האחרון הים ער הגדול המדב־ מן אש שנה הרמות
 ,6בהר אשר ,3הרים ראשי ,4—חמש על בנוי וההיכל '3והבית ההיכל וי־איני

 ,9ויען וחרמון וכרמל ותביר המורידה והר ‘8לבנון ,מקדשי" לשאת י״י
 שנדה ותשעים מאית תשע ירושלים לחורבות למלאות אלי ויאמר מיכאל

 “אשד ‘3אחרי והחזון הדבר לי פירש ועוד ׳”לישראל ”תשועת ” פקדת
יברא ‘5השבוע בחמשת אתיר. שובר בעיר תבעיר אם ”בתהילה לי אמר

1. C הזתים הר על ההוא ביום רגליו ועמדו דכתיב ; D ההר ראש על •
2. C יכבד ע תכבד והאימה; •
3. D ויסודותיהם ההרים רעל רתנרביהם המים רעב •
4. c יעלה•
5. C היכל•
6. La phrase manque en I).
7. Ces trois mots et les trots suivants sont tombés en C. tonte la phrase en D.
8. Premiere persoune du siugulier en D, conformémeiit a Is., 49, 21.
9. D ויעל.
10. Manque en D.
11. B הוספתי.
12. c האחרון ים עד ברת :הר הגדול המדבר מן  : E passe tout ce qui 

precede depuis כלענה כ הבנויה  et ii reprend io: וירד וברוחב באידך בה והוסיף  
פרת :הר הגדול הנהר ועד האחרון הים עד הגרוב וממדבר המזרח מן ; 

D בארכה ירושלים ואת האבה הדברים כל את בי הדובר כלשם' ויראני  
הנהר רמן והלבנין המדבר מן סביבותיה מקיפים חומותיה וראיתי ורחבה " 

האחרון הים רעד פרת נהר הגדול .
13. Manque en CE.
14. Manque en C.
15. D לשאת ה׳ בחר אשר ההרים אלה אבי ויאמר •
16. c בהר•
17. Manque en D; B ajoute: לי ויאמר שמם מה לו ואשאל : de ואשאל ואען  

אלי ויאמר שמותם מה •
is. c לבנין (sic).
19. 6 לחור־ למלאות לי :שבע ועוד . A partir d'icijusqu a כללבים עשרה הן ואלו  

manque en E.
20. Manqne en I).
21. cd תשועה•
22. CD לח׳.
23. Manque en C.
24. Tonte la phrase jusqu’ici manque en D.
25. D החמישית בשנה
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(>ic) תביאי השבוע רבששית ישראל, כל את ויקבץ חרשיאל בן נחמיה  
נון מלכים שני ותהרוג בחברון 3הנרלדה הנביא* :תן אשת בה חפצי ! 

עשרה 6ויקומו עמיאל בן מנחם ישי שורש יציץ 5ההיא ובשנה ראסררגן/  
בשנה׳ שנה למלוך יספיקו לא שבוע וחצי ושבוע האומרת, מן 7מלכים  
שמרתם ראלה ,8שנים בשבע הארמרת על יקרמר מלכים■ עשרה ראילר  

הוא ,0כפ-ד ]עירי[ רשם ’סילקרם הראשון המלך ב]מ[קרמרתם, לעריהם  
המלך ,,3גיטניא עירו ושם *’הרטרמרם השני המלך ,“הים מדינת אספמיא  
עירו רשם ‘6גלראס הרביעי רהמלך ',5פלראים עירר רשם ‘4פליארס השלישי  

הששי והמלך 1מרדיטיכא'•' עירר רשם '8רמרשדיס החמישי רהמלך ,,7גליא  
עירר רשם ”ארכטינרם השביעי והמלך ,2איטליא' עירר רשם 2מרקלנרס"  

התשיעי רהמלך ,15:הרים כלאר־ס ’אפלרסטרס* השמיני רהמלך ’5דררמים  
היוצא ”שטן בן ארמילרס העשירי ’8והמלך ,’7פרס מלך ’6שירוי  

בבקעת כללחמה ויעורר ריבוא 31 כרלם על ימלרך הרא האבן 30נלצלמכרת

1. C תברא.
2. Mamjiie en C; D ajoute : דרד בן .
3. D הנולד•
4. D ראטרם.
5. D השביעית•
ס יקרמו רמלפניר .6 .
7. c n'a pas עשרה.
8. Manque en CD.
9. c שילקרס; d סליקים; e סליקרס■
10. G שפרדך.
11. b הים ממדינת ; ridentificaiion manque en D: E מאכפכליא סכיקרס •
12. Manque en c ; D ארטימרם ; E ארממים ; F ארטימרס ; bde out ensuite 

הים ממדינת •
13. G גישניא.
14. BE נלגיטא קילוס  ; C פליארס sans rien d’aiitre; DF טליס•
15. D גרטיא.
16. D פארלס; E פלרארם: F פארלס.
17. D גילרס ; E גליא.
18. B אמטריס: c דמרטררס, mis par erreur pour le nom du 4' roi; D מאדרר ; 

E ררמטררס•
19. B מררטיכא; u סררינרכ; d מרטרתנייא; e מררטיא■
20. G מרקליטרס מרקילנרםס; ; E מקלנרס; F מררקרכרס■
21. CDF איטליא: E ־לטיא.
22. G אי־בטיכרס; d איפטרנרס; e ארכטרניס; F אכטרנרכ.
23. i) דרר־ס; e אדמים: f ררדמא•
21. c אפינירסטרם 1) אפרמרם; ; E מכפליסנים : F אפעלכטרם.
25. c כלאקשנה־־יפ
26. DF שיררן ; E פרום•
27. Manque !•n C.
28. I), ay.iiit p.ixsé 1•!• qiii est dit d’ArmiliH, ratticlie re qui suit á 1• ■ שיררי ; !’י•  est 

qu'iin lapsus. 'I'mit le iimrreau manque en E.
29. E שפן.
30. c צלמרת•
31. D repróm! ici.
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ריעלה המלרבה/ תהיה ושלהם קדם ובני קירר מכבי עשנ ארבאכ־יי  
היא אנטוכיא, הרא ברבלה ומשם ברכיו הע־לם ככ״י את ויכבוש בכוחו*  

י'י שנ<כ אשר בעליבט ולעבוד* 3הג־יכם אש־־־ת בכי א־ה כנטוע יתח־ל  

7 וארבע איננה הבהמה ושבר האדם שבר 6הימים ובא־תן ,5האדמה בני על  
מאד וקשה גדול ורעב הרעים, במעשיו י'י את ‘ריבעים יבנה, מזבחות  

שיח עלי גילוח שיח מן ,לחמם" 9יום אי־בעים האי״ץ בל בני על יהיה  
כחל את רהשקה יצא ייי מבית מעיין 1ביום' רבי למחייתם קוטפים ורותם  

החורף מבית אותה נוטל ממנה נולה “אש. אמי ארמילרם והוא השטים,  
האבן אותה 1’ויעברו יברא־ 1’הגרים '“רבב המקומרת ובל “לטיב של  

‘6 ירפיה מבני בניה כהביט יבול אדם ואין ‘5נסבים לה ריסיבו לה ויקטירו  
שכרי הסימן '8רזה 17 ח־ים׳ בעלי בצער ימרת כה ישתח־ה שכא מי רבל ' 

פניו 2’ר־וחב רגכיר פעמי 5גב' 2וירוק" 19צבוע בזהב "אשר שער א־מילרם  
מדינתא באימים♦* וימלוך ריעלה 23קרדקרדיו רשנים עמיקרת, ועיניו זרת, , 
השטיבם מנהל מנחבם ויעל ממני, יזיעו ־ואיר ובל 2בניעל׳'• אבי ושטן

1. C המליכה יהי' ב־כהם • La mention de ces rois manque en D.
2. C בידר ריעכר . Au lieu de tout cela, d porte : בבקעת מלחמה ריעררך  

בקעה באותי וימלוך ריבוא ריבה נש־ב עליר ריצא ארבאל .
3. c הגויים השיירות בל כעשרתן יתחיל :הוא ט אשר־רתר ליטע מתחיל הוא  

שנא אשי־
4. C. ויעביד. Les deux mots manquent en D.
5. c הארץ•
ם ההרא בירם כי .6 . 
í. C רז׳.
8. c ומעיין ריבניערב  .sic).
9. c לילה רא־בעים : ט וארבעים חמשה  : ii ajoute : ומלכיהם וישראל  

תמשה יש־אל כל השיטים נחל רעל י־רשלים מחבר על [ ] ונביאיהם  
ירם רא־בעים .

10. c למחייתם רותם וקוטפים שיח עלי מלוח ;ואוכלים ט שיח עלי ומלוח  
למחיתם קוטפים •

ט ביים בר .11 ■
12. G אותה רינטכ ממנה נפרד אשר האבן היא ראמר ארמילוס והוא  

לניב של החורף ;והבית ט שבבית שיש אבן בן ארמילרס הוא העשירי והמלך  
לצים של החורף .

ט המקומרת מכל הגרים רכל .13 ■
ט ויעמדו .11 •
13. Manque en D.
יוכל לא אליה להביט לבו יגבה אשר ובל :ajoute ט .16 •
11. Gelte phrase manque en D.
18. lei reprend F.
19. G צבוע בזהוב : ט צבוע  ; F וכבול בזחב .
20. DF ו ךיך .
21. G עד; F רגליו עקבי עד .
22. D ואורך; F לעין עין בין זרת עינו ־זה .
23. Manque en G; DF כר יהיה קדקדין ושני -
24. C אביו בכיעל אבי שטן מדעת הים באי : D השטן מדינות בא־מום  

אביר נטכ אשר . Tout cela manque en F.
25. F ajoute: האומות על יקומו עמו ,שיבואו.( שיבראו מכבים ועשרה •
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 רהיתדה ~בע, ימיה ב־פתיר ובררה ב־כת׳ במה י וימיתנו באפיו יפה‘!
 אביר הדברים אלה עליונים, קדיביי כנלכותא* ריקבלרן 8המלוכה ’אל—ליב
 בימי 5הגרלה כתרך יהודה ת פה)ר ב־אלתיאל בן לזררבבל מטטררן דבר

שלימה, בגלות 7ואליהו ענן בן זכריה ויכתבם פרה, 6מלכות

Traduction

Prophetie et songé de Zorobabel, fits de Schealtiel*.

Parole qui főt adressée ä Zorobabel, ills de Schealtiel’, satrapę de 
Juda, le 24°jonr do 7' mois Voici la vision dönt Dien me gratifia". 
Pendant que j’étais prosterné, priant devanl le Seigneur, mon Dien, 
lors de la vision que j'eus prés du Kebar” et alors que je disais : 
« Béni sois-tn, Seigneur, qui fais revivre les morts13 », rnon coeur 
géinit et je dis : « Quel sera le plan du Temple éternél?'*» Alors one

1. c רימיתים ׳ .sic).
2. B לה׳.
3. E repreiid ici: ii ajoute pour fi״ir: אביר הנסוכה הקריה תראנה ויכינו  

כמסכת התוחלת הכה •גד בחטאינו :מביכה בכלות : F dit símplement: במהרה 
.בימינו

4. Pareillement I) ; C מלכותם.
5. Pareiiierneiit D: c הגרלה פחת •
6. D לך?:.
7. ici s’anéte a: D ajoute: זררבבל את ה׳ ריקה הימים באחרית שיגיעו כעם  

כל עמר יבא קיץ עת ועתים ולשנים לימים עמיאכ בן מכתם עם וישימהו  
ולראות בבנינו המקרב־ בית לדאות יזכנו המקום שלום דברי ישראל קהל  

סלה סלה כלה אמן אמן אמן בימינו במהרה צדקנו משיח •
8. C : • Arec 1‘aidéde Diet! je commence le Livre de Zorobabel, fils de Schealtiel.* 

Le titre « Livre de Zorobabel » est probablement le bon. Inutile de faire remarquer, 
en outre, rincorrectioii. qne ne commettaieiit pás les anciens, 068 והכרם ־כבראת  mots 
sont de f auteur du ieralirneél ou du copiste.

9. Voir plus loin la raison pour laquelle Zorobabel a été pris pour heros de cette 
révélation.

10. La leęon de D est probablement une faute pour « lendemain de la féte. » Cette 
date a peut-étre été choisie parce qne, d'aprés Ezra. 3, 4, Zorobabel, avec les autres 
Juifs, au retour de la Captivité, célébrérent la féte de Souccot, qui se termine le 23 
du 7’ mois. Seuleinent, il f.iudrait pour cela suppose!׳ que l’auteur affiche dés les 
premiers mots l'iucoliérencr propre aux faiseurs d'apocalypses, en ouhliant que son 
héros n’est pas encore ;1 Jerusalem.

11. A ajoute, ce que n'a pas C, • Li >>, qui désieue la Babylonie.
12. Lire כבד. C'est one imitation d'Ezéchiel, 43,3. Zorobabel s'ideutifie avec ce pm- 

phete, qui est ans>i mi apocalyptique et qui a vúci! également en exil. 11 se prosterne 
coniine le fait Ezechiel a crtle occasion; mais ce geste. chez liii, accompagne la récita- 
tion de la prier!■ dn ScItPinoni- Esré, qui comporte ce rite.

13. Cette résnrirclioii, comme celle dönt parié Ezécliiel (37), est, pour lui.la résur- 
rection d'Israrl.

14. Zorobabel ales mémes preoccupations ipi’Ezéehie] (40 et suiv.'í: voilá pourquoi il 
voudrait connaltn* le plan dn Tempie futur. Ces mots ont dérouté les copistes. D 
porte : ■ Uu est le Kocher éternél ? צורת a été confondu avec צרר■ 
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voix m’interpella des portes du ciel: « Es-tii Zorobabel, fils de Schealtiel, 
salrape de Juda? » Je répondis : « Je suis ton serviteur ». H (Dien) me 
parła, comme on parié ä son semblable1; j’entendais la voix, mais je 
ne voyais pas celni qui me páriáit. Je me remis ä prier, terminal mon 
oraison et revins chezmoi’.

I.e  11 adar3, il m’adressa de nouveau la parole et me dit: « Approche- 
toi de moi, interroge-moi et je te répondrai »י. — « Que demanderais-je 
puisqu’il me reste pen de jours ä vivre et que j'ai rempli ma destinée ?» 
— «Je te donnerai la vie ». - Lii-desstis, il dit : « Sois vivant ‘ ». Puis un 
vent m’enleva entre ciel et térré?, me transporta ä Ninive, la grande vilié6, 
la cité sanguinaireד, et je m’écriai : «Malheur ä moi >>, car mon coeur 
était tout malade et ma détresse extreme*. Dans mon désespoir, je me 
mis á prier et ä implorer le Seigneur, Dien d’Israel, confessant mes fan- 
tes et mes péchés9: « De gráce, Seigneur, j’ai commis des fautes, des 
transgressions et des iniquités. Tu es le Seigneur Dien qui as eréé 1'L’ni- 
vers par ta parole, et par ta parole anssi les morts revivront >׳. Il me dit : 
« Rends-toi ä la maison d'impudicité 10, an lieu de frivolité “ ». Je me con- 
formai a cet ordre et il me dit : «Tourne-toi de ce cóté•« Je le fis etje 
vis un hőmmé ä l’air méprisable, meurtri de coups et de douleurs *. Cet1

1. Ex., 33, 11.
2. 011 n’aperęoit pas l’utilité de cette introduction.
3. C: le21.Ces dates ne doivent servir qu’ii donner plus de créance au récit.
4. Ges derniers mots ont l’air d’une Variante : ils manquent en C. L’auteur veut-il 

dire que Zorobabel vivra longtemps ? Toute cette partie du dialogue n’est guére utile 
non plus.

5. Ez., 8, 3.
6. Jonas, 3. 3. L’auteur dira plus loin quee’est Rome.
7. Ezéch., 22, 2 ; 24, 6, 9 ; Nah., 3, 1.
8. Get abatement a sans doute pour cause la comparaison entre Rome prospére et 

Jerusalem détruite.
9. Comme Daniel, 9, 4 et s.
10. 11 est remarquable que sauf E (et peut-étre Jelűnek a-t-il corrigé la leęon du 

ms.), tous les textes ont דזהררןה בית  « le palais d'liiver. » qui est sürement une man- 
vaise lecture du copiste. Comme l'a bien vu Eisenmenger, II. p. 516, ces mots dési- 
gnent une église, comme tels autres termes analogues. Of. Elias Levita, Tischbi, s. 
v. תרןן.

 comme l’atteste la Variante « maison .םחרק rue » doit étre corrigé en » »רכן •11
des railleurs, impies », qu'on verra plus loin. La faute est également commune á 
tous les mss.

12. L’auteur rapporte Isaíe, 53, 3, au Messie, reprenant ainsi une vieille interpretation 
rabbinique qui páráit avoir toujours été hors cadre et qui n’a laissé que des vestiges 
presque informes an 111'etan iv'siécles, dans Sanhedrin, 986, 935 et 98«. C’est de ce 
dernier texte qu’il s’inspire : la le Messie est represents se tenant á la porte de Rome, 
au milieu de malheureux qui pansent leurs plaies. La Pesikla Rabbati ,161 b\ qui 
est d’une époque assez tardive (vim'on ix' siede', a explode au?>i cette tradition, 
mais en la modifiant : ce 11'est pas á Rome, mai> au ciel que le Messie est soninis a de 
rudes épreuves. On sait que l’auteur anonyme de cet ouvrase a subi l iutluenee dire- 
tienne, qui est particulierement sensible dans cette page. Cette intliience est aussi 
notoire dans le Midrasch Conen (Ret llaniidrasch, 11, 29), qui assigne pour demeure

T. LXV1H, 10 .136 ״ץ 
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lioimnc nie dit: « Zorobabel, que fais-tu ici et qui fy a conduit?» — G’est 
le vent de Dien qui m’a transporté et jeté en co lieu. — Ne crains rien, 
ear c'est pour te faire voir qn’oii fa ámené ici'. » Ces paroles ine rassu- 
rérent et inon esprit iné revint. Je demandai ensuite : « Mon seigneur, 
quel est ce lieu1? » 11 me répondil : a G’est Rome la grande, oil je suis 
emprisonné3. — Qui done es-tii, quel est ton non! et que fais-tu ici? — 
Je suis le Messie de Dien (fils d'Ezéchias4) et je suis cnehainé ici5, oil 
je resterai jusqu'ä l époque de la fin ».

A cos mots, je restai miiét et me cachai la face devant lui; ma colére 
s'enflamma, je le regardai encore une fois et je frömis. 11 ine dit : 
« Approche-toi de moi ». Mais ces paroles eurent pour résultal de me 
faire trembler encore plus. 11 étendit ;dors la main et mesaisit, me disant 
de ne pas avoir peur6. Il me réconforta et me demanda pourquoi je 
m'étais tu et m’étais cache la face. « G’est parce que tu as declare étre le 
serviteur et le Messie de Dien et la lumiöre d’lsrael7 ». Lä-dessus il se 
transform;! en un jetitie hoimne d’une grande beauté*. Je lui demandai 
alors quand se montrerait la lumiére d’lsrael. Incontinent vint á moi un 
honimé révéin de detix ailes9, qui me dit : « Zorobabel, quelle question 
poses-lu au Messie de Dien ? — Je demande quand arrivera l'époquc 
dii salut. — G’est ä moi qu’il fant t’adrcsser et je te répondrai. — Qui 

au Messie le 5' palais de 1’Eden. Lä, Elie lui dit : « Supporte les épreuves que ton 
Maitre t’inllige pour les péchés d’lsrael ». Et, ;1 I’appui de ces paroles, est cité le 
verset d'lsaie. Que le Messie sóit dans 1’Eden, c’est ce qu’on voit déjá dans Dérech 
Eret; Zoutla, 1. 11 y est entré vivant, de mérne qu'EIie, Enoch et six autres per- 
sonnes.

1. Encore ici !’auteur copie Ezechiel, 40, 4.
2. La question páráit superfine apres les mots disant qu’il a été transporter Ninive, 

alias Rome, la vilié sanguinaire.
3. On a vu qne d'aprés Sanhedrin, 98 a, le Messie est a Rome: pareille idee dans le 

Targoum palestinien sur Evődé, 12, 42. dans Tanhouma. Schemot, 8, de Iá dans 
Exode Habba, 1; Agadal Hereschil, 23, 1 (Jelűnek, fíel Hatnidrasch, IV, p. 35) ; 
eile est aussi dans la Pesikia Ra.bba.ti, p. 90 b. Elle est née tie cette conception que 
Rome rent'enne en son sein celni qui doit la détruire. Elle n’en est pas meins obscure.

4. Ces mots doi vent étre rayés ; ils ne ligurent, d'ailleurs, datis aueun autre ms. et 
soul en contradiction avec ce qui sera dit de la uaissanee du Messie.

5. Notre texte porte : « Je suis incarcére dans nne prison » ; C << dans des chaines 
tie fer », leęon prél'érablc. G’est une tiouvelie allusion á tin mytlie on áuti « mystére• 
que nous ne connaissons plus, Daus le passage tie Sanhedrin cité plus haut, il 11’est pas 
question de chaines; ces chaines reparaissént dans la Pest Ida Habbali, oft elles jouent 
le role d’instrunieuts de torture ; ici elles servetit á retenir le Messie á Rome; c’est le 
symbole <111 triomphe momentane de I’empire impie.

6. Zorobabel tremble coniine Daniel et, cotnme celui-ci, est réconforté par son 
interlocuteur (ch. 9) ; mais il patait surtout interdit par 1’ailirotation du prétendu 
Messie.

 Synonyme tle Messie. — Zorobabel ne pent en erőire a ses ycux ; le Messie, dans .־
sa peitsée, ne sattrail st■ presenter sous cet aspect.

8. Ce trait ne figure dans aticune autre Apocalypse.
9. Ou six (Dp
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es-tn done, mon seigneur? — Je snis Michael’, qui ai apporté la bonne 
nouvelle ä Sara*; je suis le chef de l’armée dn Seigneur, Diet! d’Israel, 
qui ai combattu avec Sennacherib et exterminé 180.000 de scs sol- 
dats3: je suis le prince d'Israel qui ai menő les combats contrę les roisde 
Chanaan el e’est moi qui conduirai la bitte en compagnie de ce Messie 
de Dien qui se tieni devant toi, contrę le roi impudent‘ et5 contrę 
Armilus, tils de Satan, né d'une statue de pierre6. Dien m’a conféré, au 
prolit de son people et de ses amis, le róle de chef7 pour hitter contrę 
les princes des gentils.« Michael-Métatron 8 ajouta9: « Je suis l’ange qui 
ai goidé Abraham dans tout le pays de Chanaan 10, qui 1'ai béni en pre- 
nant le nom de Dien"; e’est moi qui ai sauvé Isaac łiet ai pleurć sur 
liii13; e’est moi qui ai hitté avec Jacob au gué de Jaboc11; e’est moi 
qui ai conduit Israel dans le desert pendant quarante ans an nom de 
Dien’5, qui suis apparu á Josué, ä Guilgal16, qui ai fait pleuvoir sur 
Sodomę et Gomorrhe de la poix et du feu ‘7. Dien a mis son nom en

1. L’ange Michael dévait jouer son role ici en vertu d’une tradition remontant ä 
Daniel.

2. Baba Mecia, 86 b.
3. Erode Rabba, 18 .
4. Daniel, 8, 23.
5. La conjonetion pent étre un lapsus, le roi impudent ne faisant qu’un avec Armilus.
6. Voir plus loin.
7. Daniel, 10, 21.
8. 11 n’a pas encore été dit que Michael est le mérne ange que Métatron. Cette 

identification est inconnue au Talmud, aux Midraschim classiqnes et au Targoum. Elie 
est meme contraire ä !’opinion régnante dans la littérature mystique ancienne. que 
Métatron est Hénoch depuis son assomption au ciel.

9. Le texte porte simplement « dit ». Ce paragraphe a tout fair d'une addition ; 
autrement, les elements en seraient entrés dans le precedent. 11 fant rcmarquer, en 
outre, que tandis qu'au paragraphe precedent ces renseignements sont commandés par 
le róle que Tauteur assigne ä Michael, ces notices supplémentaires sont des hors- 
d’ceuvre ; te sont probahlement les élucubrations d’un copiste désireux d’étaler sa 
science.

10. L’Ecriture ne connait rien de semblable; e’est une conception philonienne, ana- 
logue ä celle des sectes pseudo-caraites qui, pour écarter les anthropomorphismes, 
remplaęaient Dieu par un ange, le demiurge, dans les récits de la Bible.

11. Ces mots peuvent, ä la rigueur, faire allusion ä la benediction du Moriah, oil 
e’est un ange qui parle (Genese, 22, 11).

12. Voir, entre autres, Midrasch Vayoscha, Bet Hamidrasch, I, 38. L’ange est 
Michael.

13. Ce n’est pas en particulier Michael, mais tous les anges qui pleurent sur Isaac, 
d’aprés Isa'ie, 33, 8 : Birke de R. Eliézer, 31 ; M. Vayoscha, ibid.

14. Beréschit Rabba, 16; Pirké R. E.,3~1; Pseudo-Jonathan, Genese, 32, 25; 
Abchir.

15. Cette donnée est la plus curieuse et s'appuie probablement sur ce qui sera dit 
tout á l'heure de Métatron, qui a le meme nom que son Maitre.

16. Josué, 5, 13; identification du « chef de l'armée du Seigneur » avec le « chef 
d’lsrael » de Daniel.

11. C’est contraire au dire du Talmud Baba Mecia, 86 b, et de Bereschit Rabba, 50, 
qui aitribuent ce role ä Gabriel.
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moi1 (car Métatron, en gnematria, égale Schadai1). Done, toi, Zorobabel 
tilsáé Schealtiel (dönt le nőm est Yechonia'interroge-inoi etje te révé- 
lerai ce qui arriveraá ton people á la fin des jours. »

Puis il me dit : « Le Messie de Dien rostéra cache ici jusqu a 1 avéne- 
ment de la fin. G’esl le Messie tils de David* el son nom est Menahem 
fils d'Ammiel5. II est né au temps de David6, roi d'Israel, et a été trans- 
porté par un vent7 ici, oil il attend la tin*. »

Aprés que je Leus interrogé. Métatron, chef de l'armée divine, me dit : 
« Dien donnera la verge du salut9 ä Hefsi-Bah'°, mere de Menahem fils

1. Sanhedrin. 38 b : < Un hérétique dit ;1 Idi » : « Pourquoi est-il écrit : Dien 
dit á Moise : « Monie vers Dien » ? Ce devrait ötre : « Monte vers moi ». A quo! Idi 
réplique : « Le Dien dönt il esi question dans ce verset, c'esl Métatron, dönt le nom 
est le mérne que célúidé son Maitre, ainsi qu’il est écrit : < Mon nőm est en lui ».

2. 314 : Oliol de R. Akiba; Rasclii sur Exode, 23, 21.
3. Lire avec C : fils de Yechouia, I Chron., 3, 17.
4. Par opposition au Messie tils de Joseph.
5. Le nom de Menahem est un de ceux que le Talmud donno au Messie, Sanhedrin, 

98 6; j. Berachol, 5 a. C’est, en particulier, celni du Messie né le jour de la des- 
truction du Temple, el empörte par le vent, d’aprés nn recit populaire compose 
d'éléments folk-loriques, j. Berachol, ib. — Ammiel est inconnu au Talmud : ce non! 
appartient en propre it notre opuscule et dénonce les ouvrages qui Tout unité. 11 est 
fréqueot dans la Bible, voir, entre autres, Nombres, 13, 12: 11 Samuel, 9, 4. etc. — 
Peut-étre faut-il le lire Immiel « Dien est avec moi >>: ce sorait alors le pendant de 
!'Emmanuel « Dien est avec nous • des Evangiles. II désignerait ainsi le veritable 
Messie. II est ;1 noler que, par la suite, il aura un autre pere, ce qui montre que 
ce nom n’indique pas une parenté véritable.

6. Cette donnée est d’accord avec celle qu'ou lira phis loin ct qui en fait le lils de 
Nathan tils de David (1) Sam.. 5, 14). H : « De la dynastie de David ». — DH disent 
qu’il est né lorsque Nabuchodonosor vint attaquer Jerusalem. Ce serait une variaute 
du récit de j. Berachol : le Messie est né en meme temps que le Temple a été détruit. 
Sous-entendez : il reparaitra pour reconstruire le Temple. Mérne idée dans Agadal 
Béreseiül, Bet Ilamidrasch, IV, p. 92.

7. Voir j. Berachol, loc. cil. : « Dieu l’a caché pour qu’il sóit le prince de l’ai- 
liance du peuple saint » (voir plus loin).

8. Jamais les auteurs ne s’expliquent sur cette conception d’un Messie cache: tout 
au plus, certains rabbins disent-ils que, de mérne que le premier libéraleur — Moise 
— a été cache qnelque temps, ainsi le dernier liberalem• devra élre dérobé aux 
regards (Pesikla, 49 a; Bulk Babba, 2, 14). Est-cc une deformation de la croyance á 
un Messie préexistant — croyauee qui a eu pen de suecés chez les Juifs, — on le 
dernier écho de l’aventnre d'un Messie <10111 la mórt, qui scandalisait ses partisans, 
a été prise pour íme eclipse momentauée? — Les Apocalyptiques u’onl pás jugé á 
propos, non plus, de dire par qnel miracle le Messie caché, qui a toutes les appa- 
rences d’un mortel, pent subsister pendant tant de siécles pariid les vivants. La ques- 
lion ne se posait pás lorsqu’on prétendait qu’il était enlré dans le Paradis — aprés 
une existence terrestre — (Dérech Ereg Zoutta, 1), ou qu’il y habitait depuis l’ori- 
giné du monde.

9. C’est íme réplique de la verge de Moise, le premier libéraleur.
10. Dans la Bilde, ce nom est celni de la mére du mi Manassé (11 Rois, 21, 1), qui 

n'a rien d'un précurscnr du Messie. II est cbuisi sans doute á cause de sa signification : 
• Mon plaisir est en eile «, el peut-étre parce que Hefsi-Bah était la feniine d’Ezé- 
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d’Ainrniel; une grande étoile brillera duvant eile 1 el tons les astres sor- 
tiront de lenr orbitę2. Hefsi-Bah, mere de Menahem fils d’Ammiel, sor- 
tira et ineltra a mórt denx rois aux mauvaises intentions. L'un sera 
Not‘3, du pays du Yemen, ainsi nőmmé parce qti’il agitera la main 
contrę Jerusalem, el 1’autre Esrogan \ roi d’Antioche5. Cette guerre* et 
ces signes sc prod 11 i ront7 á la Pentecóte, le troisiéme mois.

C’est line chose véridiqne* : lorsque la vilié et le Temple auront été 
rebätis depnis 420 ans, ils seront delimits une seconde Ibis‘■1. Vingt ans 
aprés la construction de Koine ,0, y regneront soixante-dix rois“ (paralle- 

chias, qtii aurait été une facon de Messie d’aprés certains rabbins (Sa/1/1., 94 a). 
— C’est la premiere et seule fois qu’uue mere du Messie est appelée á jouer un role 
dans le dramę messianique. Rieii dans la Bible, ni dans le Talmud, ni dans les 
Midraschim n'a fait prévoir une telle imagination, qui a d’ailleurs choqué tous ceux 
qui ont pris pour modéle notre auteur, car tous Tout éliminée.

1. L’étoile révélatrice d’un mystére divin est dans le Íblk-Iore universel un des élé- 
ments mythiqiies des apparitions messianiqiies ; qu’on se rappelle l’histoire des rois 
mages dans les Evangiles. Toutefois, dans la théologie juive <les premiers siécles de 
l’ére chrétienne, on ne voit rien de semblable, mérne pour le Messie. On a done le droit 
de se demander encore ici si cette donnée ne serait pas tin emprunt ä la croyance 
chrétienne.

2. Est-ce une imitation de Jnges, 5, 20 ?
.Aucun nom de ce genre dans i’onomastique du Yemen .כרן: de la raciue כרןש .3
4. Variantes : C Abartan, D Atras, 1־' Asarno. Autant d’énigmes.
5. 11 n’y a eu de rois d’Antioche, ni avant ni aprés Mahomet.
6. Comme cette victoire sur les rois du Yemen et d’Antioche ne fait pas partie du 

scenario messianique. il laut quelle se !•attache á quelque fait. Comme, d’autre part,le 
Y'émeii et la Syrie aprés Mahomet ont toujours été administrés par des chefs arabes, 
dönt les nonis sont d'ailleun connus, on est autorisé <i placer avant l'hégire l’événe- 
ment qui a dóimé naissance á ce dire. Eníin, comme Antioche est au nord et le 
Yemen au sud-est de la Judée, il faut suppose!• que le seul pays 011 les Juifs pou- 
vaient avoir á sotiífrir de ces deux Etats était nécessairement la Palestine. Mais qu’est- 
ce qui a pu faire erőire á !’action d’unc femme dans ladéfaite de ces peuplades, défaite 
qui aurait été considérée comme l’annonce d’une prochaine revolution plus grave 
encore, c’est ce •pie nous renonęons á découvrir.

7. 1) ajoute : la cinquiéme année. C’est la cinquiéme des sept aunées׳ qui précéde- 
ront l’arrivée du Messie, voir plus loin.

8. Ce inorceau n'esl pas ici á sa place, qui serait plulöt avant le paragraphe qui a 
trait au Messie fils de David. D’ailleurs, on verra que malgré la précision de la date 
révélée ici par 1’ange Michael, Zorobabel n'en continue pas inoins ä demander anxieu- 
sement quaud arrivera le Messie.

9. 11 s’agit de la destruction de Jerusalem et du Temple par Titus (1’an 70, ou 68 
du compul jiiif).

10. On ne sait pas s’il ne faut pas rattacher ces mots á ce qui precede : la deslruc- 
tion du Temple aura lieu vin״t ans aprés la fondation de Rome. Coniine nous les 
avoiis traduits. on ne •kcouvre pas la raison qui fait commence!1 ׳'histoire des rois 
vingt ans apres la naissance de la ville. Tout cela muntre déjá que !'auteur est pen au 
courant de 1’liistoire romaine,

11. Ce nombre est puremenl mythique, car mérne si I on fait partir ces rois 
d’Auguste et si l’on s’arréte ä la ün de !’Empire d’Occident, il est de plus de 70 ; á plus 
forte raison, si on y ajoute les empereurs d’Orient.
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lement aux soixante-dix nations) ‘. A la fin du regne de dix rois2, vien- 
dra un dixiéine roi qui détruira le Temple; le sacrifice perpétnel cessera 
d’etre ofi’erl, le people des Saints sera disperse, livre au glaive, au pillage 
et a la destruction ; bcaucoup défaudront dans leur foi, abandonneront 
la Loi de Dien et adoreront des idoles3; « durant leur chute, il recevront 
un peu d’aide* ». Depths ]e jour 011 aura été aboli le sacrifice et oii les 
mediants auront installé ]'abomination dans le Temple5, au bout de 
990 ans6, se manifestera le secours de Dien, « quand la puissance du 
people saint sera brisée7, » pour les délivrer et les rallier par l’intermé- 
diaire du Messie de Dieu.

La verge que Dieu donnera ä Hefsi-Bah, mere de Menahem fils 
d’Ammiel, sera en amandier ; eile est cachée a Raccat8, vilié de 
Nephtali, C’est cellc que Dieu a donnée a Adam*, á Moise, ä Josué et au 
roi David la; c’est celle qiu a fleuri dans la tente d’Aron, et Élie, fils 
d’Éléazar ”, l’a enfouie ä Raccat14, vilié de Nephali, qtii est Tibériade. La 
aussi est cache un hőmmé do nom de Nehémia, fils de Houschiel, des- 
cendant d’Ephraím, fils de Joseph 13.»

1. Cette addition manque en E.
2. Sur ces dix rois, voir la discussion plus loin.
3. Ces details ne doivent pas étre pris ä la lettre; c’estun mélange de souvenirs de 

la chute de Jerusalem en 70 et des descriptions de Daniel relatives á l’époque des 
Macchabées.

4. Dániel, 11, 34. L’auteur, par cette citation, veut dire probablement que ce ne 
sera pas cependant la fin d’Israel.

5. Ces mots se comprennenl dans Daniel, oü ils font allusion ä la statue de Jupiter 
installve dans le Temple, mais ils sont hors de propos pour la fin du Temple. C’est un 
nouvel exemple du caractére composite et fallacious de ces renseignements.

6. Le Temple ayant été détruit en 68 (d'aprés la chronologie juive), l’auteur atten- 
drait doucTére messianique en l’année 1058. Nous dirons plus loin ce que nous pen- 
sons de cette date. II est á noter qu’elle revient plusieurs fois dans notre opuscule et 
qu’elle est la mérne dans tons les testes.

7. Daniel, 12, 7.
8. 11 sera dit plus loin que c’est Tibériade. Cette identification est celle des deux 

Talmuds, voir Neubauer, Geographie du Talmud, p. 208.
9. CD ajoutent: ä Noé, Sein. Abraham. Isaac, Jacob et Joseph. Cette donnée est 

dans le gout du Piriié /{. EHézer, qui aitne ä refaire 1’histoire des objets prédes- 
tinés.

10. Inutile de chercher dans l’Écriture un appuí á ces fantaisies incohérentes.
11. II est le lils d’Éléazar, ills d’Aron, étant identique avec Pinhas, fils d’Éléazar, 

voir les references dans I Introduction de Friedmann (p. 7) á son édition du Eliahou 
habba.

12. Rien de tel dans aucun Midrasch.
13. C’est la seule fois que ce renseignement est donné. !)’ordinaire, le Messie, fils de 

Joseph, apparalt, sans qu’on sache rien de sa vie antérieure. 1) est cache pour faire 
pendant ;111 Messie fils de David, qui Test anssi. Le seul Midrasch qni fournisse un 
trait analogue !•st le Seder Eliahou Habba, 18 (p. 97 de 1’edit. Friedmann), qui en 
fait un fils de la veuve de Sarepta (1 Rois, 17, 17), ressuscité par Elie. II aurait con- 
tinué a vivre, mais cache, a Tibériade. — Nehémia est nu doublet de Menahem ; 
quant á Houschiel, c’est probablement, coniine Ainmiel (Inimiel), un nőm symbolique;
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Zorobabel dit ä Métatron Michel, le prince : « Seigneur, je desire que 
tn me Passes savoir quand viendra le Messie de Dien 1 et ce qui arrivera 
aprés tout cela. » Il me répondit : « Le Messie de Dieu, Nehémia fils de 
Hoiischiel, viendra cinq ans aprés Hefsi-Bah ’; il réti (lira tont Israel 
comme un seul homine ; les enfants d'Israel resteront ä Jerusalem pen- 
dánt quarante années3 et offriront des sacrifices qui piairont a Dieu. Les 
Israelites seront enregistrés selon leurs genealogies.

La cinqniéme année de Nehémia et du ralliement des Saints*, mon- 
tera le roi de Perse ChirouT5 pour combattre contrę Nehémia fils de 
Hoiischiel et Israel6, et il y aura line grande détresse en Israel. Alors 
Hefsi-Bah, femme du prophéte Nathan et mere de Menahem fils d’Am- 
miel, sortira. armée de la verge que lui confiera le Seigneur, Dieu d’Is- 
rael. Dien les frappera de 1'esprit d'aveuglement, ils s'entretueront et la 
moiirra le méchant י. »

A ces mots, je tombai sur la face et je m’écriai: « Seigneur, apprends- 
moi ce qn'a voulii dire le prophéte Isafe par ces mots : « La génisse 

houscli signifiant « se hátér », ce serait un synonyme de « précurseur» (Cf. Nombres, 
32, 11). — En disant lils d'Ephraim, ids de Joseph, l’auteur veut concilier les deux 
appellations connues de son temps; en outre, il montre que, pour lui, Joseph est bien 
le patriarchę, l’ancétre de la tribu. Ce surnom du .Messie fils de Joseph est également 
caractéristique de notre opuscule; tons les auteurs ou ouvrages qui I’emploienl révélent 
par Iáleur dependance.

1. Ce Messie de Dieu est le Messie fils de Joseph.
2. Cinq ans avant d’aprés D.
3. Les quarante années correspondent ä la durée du régne messianique d’aprés 

Sanhedrin, 99 a: Pesikta Rabbati, p. 8; Psaumes Rabba, 90. Comme ce laps de 
temps semblait trop court pour l’ére tant révéé, on l’a attribué au rémié épbémére 
du Messie précurseur. Mais le contexte semble exiger que « quarante >> sóit ici 
pour ■ quatre •.

4. La sixiéme d’aprés C; trois mois aprés l’avénement de Nehémia, d'aprés D, 
qui dóit étre fautif. Comment cet événement peut-il se produire la mérne année, ou á 
peu prés, que !’apparition de Nehémia, si celui-ci doit vivre en paix pendant 
40 années? Aussi le Pirké Héchalot dit-il : « Aprés 40 années ». Toutefois, si l’on 
corrige « quarante » cn « quatre », il n’y a plus de difliculté.

5. Variantes fautives: Sár ^B), Chidoul (C et Pirké Héchalot), Chiron (E plus loin). 
Sur ce roi, voir plus loin.

C. G. et le Pirké Héchalot ajoutent: « Et il percera Nehémia á Jérusalem. Tout 
Israel ménera le deuil et versera des !armes ameres >.

1. Le mediant est saus doute Chirouí, qui joue ici le rőle d’Antichrist. Le texte ne 
dit pás ce que devient Nehémia pendant cette lutte, carc'est settlement plus tárd qu’il 
est tűé par Armihis. — A, comme CEF, est different de DG, ainsi concu: « Aprés 
cela viendra Hefsi-Bah, mére de Menahem Ills d’Ammiel et femme de Nathan, fils 
de David. Ces événements se produiront la sixiéme année. Le 6 du 5״ mois, qui est 
le mois d’Ab, Chirouí, roi de Perse, transpercera Nehémia, Ills de Houschiel, á 
Jérusalem, et deuils sur deuils fondront sur Israel, qui sera dans une extreme 
détresse. Les Israelites se répandront dans les deserts de Jérusalem \D: de J11da\ 
aprés avoir méné le deuil de Nehémia. Pendant quarante et un jours son corps 
restera étendu devant les portes de Jérusalem; ni homines, ni bestiaux, ni fauves, 
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y pattra, die s’y couehera et die en détriiira les jeunes ponsses ' »? 11 me 
rrpondit: « La génisse, e’est Ninive, la ville sangninaire, á savoir Home, 
la grande * ».

lie nomeaii j'adressai tine question au sujet du prince de !’alliance 
sainte

Alors il me prit et me conduisit dans la maison d’impndicité, lieu de 
raillerie % el il m'y montra on bloc en forme de vierge, dont !'aspect 
étail d'une beanie exlreme’. « Cette pierre, me dit-il, est la femme de 
Satan. Celni-ci aura commerce avec. eile, el d’elle sortira un tils, du nom 
d'Armilus. le destructeur de people, en hébreu le dominateuruniversel ®, 
Son empire selendra d’un bout du monde á I'anlre. 11 portéra dix 
signes7; il adorera des idoles".... Personne ne pourra Ini resister, et tons 
ceux qui ne croiront pas en lui, il les exterminera par le glaive. Beau- 
coup périront ainsi*. Puis il attaqnera les homines saints'®, avecl’aidede 

ni oiseanx ne pourront y toucher. Au bout de ce temps, Dieu le feia entrer dans les 
tombeaux des rois de Juda. » Dans cette version, on ne s’explique pas que Nehémia, 
mis ä mórt la 5e on la 6' année de son avénement. preside ;1 la restauration du 
people, restauration qui dure quaraute ans.

1. Isaie, 27, 10.
2. Ce paragraphe et le suivant, qui paraissent sans lien avec ce qui precede, »er- 

vent vraisemblablement de transition : du roi de Perse !’auteur passe ä Armilus- 
Byzance.

3. Daniel, 11, 22.— 11 n’est pas impossible que !’auteur nit pris le mot כגיד dans le 
sens d’ « adversaire », au lien de « prince ».

4. lei encore ces mots sont aitérés de plusienrs !'aeons dans les mss.
5. Sur ce inytlie, voir le partgraphe qui y sera consacré plus loin dans le corps de 

!’article.
0. Cette étymologie !In nom d’Armilus a Pair d’une gagenre : en hébreu, ce mot 

n'a rien qui rappclle soit « le destructeur de pen pic », soit < le dominateur universe! ». 
En outre, si e’est ce dernier sens que doit avoir ce mot, la phrase: « et il détruira un 
people » patait en lair. L’enigme se résond tacilement par cette consideration que la 
terminaison d’Armi/ws fait penser an grec >aó;. Une Ibis sur cette voie, on recon- 
nait que Jroii a été rapproclié de epjgw. Précisément, e’est 1’ćtymologie qui a été 
déja donnáé par plusieurs savants, Philippe d’Aquin, Buxtorf, Graetz. Au lien des 
mots « dans la langue hébraique «, il y avait « dans la langue grecque ». Un 
copiste, ne comprenant pas ces mots, parce qu’il ignorait le grec, a cru bon de con- 
vertir le grec en hébreu. Sa correction étaut encore plus obscure que le texte primitif, 
les autres copistes ont sauté tout le passage. — Cette étymologie avait été recueillie 
par !’auteur on est de son crń; en tont cas, eile atteste qu’il vivait dans une region 
oil le grec ólait count!, mérne des Juil's. — 11 fant rétablir ainsi le texte: « Son noin 
sera Armilus, en grec « le destructeur de peuplc ». 11 rćgnera sur tout et son empire 
s’étendra d’un bout du monde á I’autre ».

7. Ces mots sont obseurs. 11 ne pent étre question de son sigualement, )’expression 
ב־דר ״ e s’y prétant pas. S’agirait-il de moyens magiques destines ;1 trompcr la 

foule? Ce serait, en tout cas, un detail propre a notre ecrit.
8. La pensée est trahie par !'expression : il n’adorera pas des idoles, mais il se fera 

adorer comme tin dieu. — A la suite de ces mots vient une conrte phrase, qui est 
absolument inintelligible: « el il pariéra au mAle »! Elie ne figure d’ailleurs que 
dans notre ms.

9. Ces mots superflus manquent en C E.
10. D’aprés Daniel, 7, 21, ‘25.
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dix rois' et d’une grande armée. Il fera la guerre aux Saints et les 
massacrera; il tuera aussi le Messie tils de Joseph, qui estNehém 1 fils de 
Houschiel‘, et seize jiistes’. Les Israelites s'exileront dans le desert \ 
divisés en trois bandes5. Quant ä Hefsi-Bah, mere de Menahem fils 
d’Ammiel, eile se tiendra á la porte orientale [de Jerusalem], et lä ne 
pourra venir le méchant. Ainsi s’accomplira le verset: « Mais le reste 
du people ne sera pas arraché de la vilié6. »

Cette guerre7 aura lieu au mois d’Ab, et ce sera pour Israel une 
détresse comme il n’y en a jamais eu dans le monde. On s'enfuiera dans 
les tours, sur les montagnes et dans les cavernes, mais sans pouvoir lui 
échapper*. Tons les gentils se laisseront tromperpar lui; seuls,les Israé- 
lites ne croiront pás en lui.

Tout Israel pleurera Nehémia fils de Houschiel * pendant 41 jours *°, et 
son cadavre restera étendu devant les portes de Jerusalem ignomi- 
nieusement“.mais ni les bétes sauvages, ni les oiseaux, ni les autres ani- 
maux ne le toucheront. Alors les Israelites imploreront le Seigneur dans 
leur grande détresse, et Dien les exaucera. »

En entendant ces termes de la prophétie divine, je ressentis une grosse 
peine; puis jallai au canal et Iá j'invoquai le Dien d'Israel. Dien 
de tonte chair. Il m’envoya son ange, álors que j’étais encore occupé ä 
prier, sans rn'etre interrompu. Je vis et reconnus que c'était 1’ange qui

1. Ces dix rois sont précisément ceux doni il est question dans ce passage de 
Daniel. Seulement Iá, ils ne font que precede!- celui qui opprime les Saints (cf. 
Apocalypse de Jean, 17, 12-14). A la fin de notre opuscule vient un morceau, en 
contradiction avec celui-ci, qui fait d’Armilus le dixiéme des rois.

2. Cette donnée ne se concilie pas avec cehe qui attribue á Chiroui la mort de 
Nehémia.

3. Ce chilire n’est pas en proportion avec le massacre qu’on vient de lire; il est 
prohablement le vestige d'une tradition perdue. Faut-ii penser ä un college de « pairs > 
qni auraient entouré le Messie ?

4. Cf. plus haut, p. 151. note 7.
5. Encore uu detail inexpiiqué.
6. Zacharie, 14. 2. L’auteur veut dire qu'il restera quelques habitants ä Jerusalem, 

parce que Hefsi-Bah en interdira l'enlrée á Armilus. Autant d'énigmes.
7. La guerre dönt il a été parié plus haut, l’auteur revenant sur ses pas.
8. Cependaut ces memes Jud's persistent á ue pas erőire en Armilus. L’incohérence 

est frappante. Au lieu de « montagnes », il faut peut-étre « fentes, trous •>,
ayant été lu תדיב.

9. D'aprés Zacharie, 12, 11, que le Talmud (Soucca, 52 a) applique au Messie fils 
de Joseph.

10. Ces 41 jours doivent s'encadrer dans les 45 jours qui sépareront la mort du Messie 
fils de Joseph de l’avénement du Messie fils de David, ou si 1'on veut, de la periode 
de détresse des Israelites. Cette période, comme on sait, a été déterminée par la diffé- 
rence entre les 1290 et les 1335 jours de Daniel, 12. 11-12 ( « Et depuis le moment 
0Ú sera supprimé !’holocausté perpétuel et établie ! abomination de la desolation il y 
aura 1290 jours. Heureux celui qui attendra avec confiauee et verra la fin de 1335 
jours 1 »)

11. Cf. Apocalypse de Jean, 11, 7-9. La rencontre atteste une tradition. 
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m’avait dója parié; je m'inclinai et nie prosternai devant lui. 11 ine 
toucha commc il avail, fait la premiere fois el me dit : 0 Zorobabel, 
qu'as-tu? » Je répondis : « Seigneur, le souffle de mes entrailles m’épou- 
vante* ». Il reprit: « Interroge-moi et je te röpondrai, avant que je ne 
prenne congé de toi. ׳> Je l’interrogeai done ä nouveau, disant: « Sei- 
gneur Métatron, quand viendra la lumiere d’lsrael ? Par Dien, qui m’a 
envoyé et m’a préposé en qnalité de prince sur Israel, je te révclerai ce 
que Dien fera, car le Dien saint m’a enjoint de me rendre au prés de son 
serviteur Zorobabel et de répondre ä toutes ses questions ».

Done Michael-Métatron me dit: « Approche-toi et applique ta pensée ä 
tontes mes paroles, quí sont les paroles du Dien vivant. Menahem’ fils 
d’Ammiel arrivera soudainement le 14 du Ier mois, qui est le mois de 
Nissan Il se tiendra dans la vallóé d'Arbel*, qui appartient ä Josué fils 
de Yehosadak, le pontile5. Prés de lui se rendront les sages d’lsrael qui 
seront de reste, et pen auront survécu au massacre et an pillage con- 
sommés par (log et Armilus® et les pillards qui les auront pillés7. 
Menahem fils d’Ammiel dira aux anciens et aux sages : « Je suis le Messie 
divin envoyé par Dieu pour vous apporter la bonne nouvelle et vous 
sauver de ces ennemis».Les anciens, le considérant, n’auront que mépris 
pour lui, car ils le verront sous son air méprisable, avec des vétements 
uses; ils le mépriseront comme tu Pas fait toi-meme s. Alors sa colére 
s'enflammera, il revótira !'habit de vengeance, et s’enveloppera de la 
tunique de jalousie8; puis il se dirigera vers les portes de Jerusalem‘״. 
(Alors viendra Ilefsi-Bah, sa móré, et eile lui remettra la verge opera- 
trice de miracles)“. Ensuite, marcheront tons les anciens d’lsrael “. Les 
Israelites, voyani la resurrection de Nehémia, qui se tiendra debout, 
croiront immédiatement an Messie.»

1. Cf. Job, 17, 1.
2. Tout ce morceau a été utilisé par Kalir, dans la poésie comrnencant par les 

mots ההם בימים  (Mahzor de Romagne, Casal Maggiore, 1486). Voir plus loin.
3. Le Messie dóit apparaitre ce jour-lä, qui a été célúi de la premiere liberation 

d’lsrael.
4. L’Écriture ne connait que Bet-Arbel, détruit par Salman (Hőséé, 10, 14). Mais le 

Séder Ólam Zoutta (Neubauer, II, 71 et 75) inentionne « la collíné d'Arbel apparte- 
naut á Josué íils de Nasraph, le pontil'e, á l'ouest de la vilié ».

5. En I) : Josué fils de Saraph. Voir la note précédente.
6. L'incorrection des mots וביזת מכת מן  révele une main trés tardive. On ne 

s'élonnera done pas de !,introduction inattendue de Gog, qui a été probablemeut 
ajouté par un copiste savant.

7. 11 taut corriger הסוסים en הנמרסים.
8. Nouveau trait inédit, qui parali n’etre qu’un caique de 1’histoire de Jésus et que 

le ch. 53 d'lsaie jnstilie en partie.
9. Isaie, 59, 17.
10. G ajoute ces mots, qui ont dii tomber en A: « Et avec lui viendra le prophéte 

Elie. Ensemble ils ressnsciteront Nehémia tils de Houschiel, mis ä mórt aux portes de 
Jerusalem ».

It. Ce detail, qui ne figure pas enJDE, pacalt oiseux, (puisque le Messie ne se sert 
pas de la verge.

12. Cette phrase doit suivr• celle qui parié de I arrivée du Messie et d’Elie.
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Métatron, chef de Farmee divine, üö adj ura en ces termes: « En vérité, 
ainsi en sera-t-il, car un accord régnera entre eux (les deux Messies), 
conformément á la prophetic d’Isa'íe : « Ephraim nejalousera pas Juda, ni 
Juda ne sera l’ennemi d'Ephraim‘. »

Le vingt et un dn premier mois de la 990* année aprés la destruction de 
Jerusalem se produira le salut d'Israel par Dien. Menahem fils d’Ainmiel, 
Nehémia fils de Houschiel et le prophéte Élie iront se placer devant la 
Grande Mer et proclameront la prophetic divine*. Alors sortiront de la 
mer tons les cadavres des Israelites qui se sont précipi tés dans les Hots 
pour échapper ä leurs ennemis1 2 3 4 5. Les vagues de la mer les rejetteront en 
vie dans la vallée de Josaphat, prés du torrent de Chittim*. car lä sera 
le jugement de toutes les nations.

1. Isaie, 11, 13. L’auteur vent dire que les deus Messies vivront en harmonie.
2. Cela signified ii qu'ils liront un passage des Proplietes, ou qu’ils crieront con- 

formément a la prophétie divine?
3. Est-ce une allusion historique? !/Apocalypse de Jean, 20. 3. párle aussi de la 

mer qui restituera les morts qu'elle contient.
4. Singuliére geographic, puisque Chittim est une localité sise prés de Jéricho! 

L erreur provient saus doutede Joel. 4, 18, d'aprés qui« une source jaillira de la maison 
de Dieu et arrosera la vallée de Chittim. »

5. Cf. Zach., 14, 4.
6. Isaie, 27. 13.
7. Ici encore □סוסיה « leurs chevaui » doit étre mis pour □סורסיה.
8. Isaie, 42, 13.
9. D aprés Isaie, 11, 4 : « Par le souffle de ses lévres il fera périr le méchant ».
10. Sans doute les compagnons d’Armilus.

Le 2e mois, qui est Iyar, remonteront les gens de Core dans les plaines 
de Jéricho, prés du torrent de Chittim ; puis ils se rendront prés de Moise, 
qui ralliera le drapean (la légion) des gens de Core.

Le 18 de ce mois, il y aura un tremblement des montagnes et des col- 
lines ; le continent et la mer, avec tout ce qu'ils renferment, vacilleront.

Le Ier du 3® mois ressusciteront ceux qui sont morts dans le desert; ils 
réintégreront leurs dem,eures prés du torrent de Chittim.

Le 18 de ce mois de Siwan, il y aura un grand tremblement de terre 
dans le pays d’Israel.

Dans le 4“ mois, qui est Tammonz, le Seigneur, Dien d'Israel, des- 
cendra sur le moot des Oliviers, et le niont des Oliviers se fendra sous 
sa colére \ Il sonnera du grand scholar6; alors tons les dieux et tons les 
temples et toutes les murailles et toutes les forteresses s'écrouleront. 11 
frappera aussi tons leurspillards7 etcombattra contrę ces nations, eomme 
un guerrier qui reveille sa colére 8. Puis le Messie divin, qui est Menahem 
fils d'Ammiel. soufflera sur le nez d’Armilus et le fera ainsi périr9 10. A 
!’instigation de Dieu, ils s'entretueront et tomberont morts ‘°. Le people des 
Saints assistera au secours de Dieu.et tout Israel verra Dieu de ses yeux, 
sous les traits d’un guerrier, avec le casque du salut sur la tété et revétu 
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dn sirion *. Il combattra Gog et Magog’ et l’année d'Arinilus, qui torn- 
beront dans la vallóé d’Arbel. Tont Israel sorlira, pillcra ses pillards et 
rendra la pareille á ceux qni !'aniont mis ä sac. cela pendant sept mors. 
De cenx־lá1 2 3 4 pen seiilement s’échapperont; ils se réuniront á Séla-EleP an 
nombre de cinq cents soldafs5 et de cent miile porteurs de sirion. 
Cinq cents homines d'Israel, avec Nehémia, Elie et toi, Zorobabel, a leur 
tété, les mettrez tons á mort 6; chaqne homine en tera fnir mille7 8.

1. Cf. Isaie, 59, 12־.
2. Ici encore Gog et Mairog arrive,nt á l’improviste; ces mots mauquent en E et <101־ 

veutetre saus doutc eífacés.
3. L’année d'Arinilus.
4. Jostle (18,28 , éniiinérant les villes de Benjamin, nőmmé Séta llaélef. Comme dans 

cette liste, sauf uatnrellement pour la premiere, fontos les localités sout précédées de 
la copule vav, 011 a fait de ces deuv mots un nőm compose. Mais le contexte exige 
que ce soient detix villes dilférentes. puisque autrement d ny aurait pás le cliiílre 
de quatorz.e villes evpressément dóimé par le texte. Notre auteur a passé outre ; 
vraisemblablemenl il a été guide, dans le choix de cette localité, par !’etymologie 
qu’on va voir.

5. Ce nombre ne sorait pascti rapport avec la suite. II fant le corriger,d’apres le Kalir, 
eu 190.000.

6. 11 est remarquable que le Messie fils de David cede sa place aux antres aetcurs 
<lu dranie messiaifique, entre antres :1 Zorobabel, qu on u'attemlrait pas.

1. Jen de mots sur Séla llaélef, « le értté des mille ».
8. Cette troisiéine guerre ne se juslifie giiére, ;!prés que Dieu lui-niémc a méné la 

denxiéme.
9. Malachie, 3, 4.
íö. D'aprés Zacharie, 14, 4.

Ces l'aits se prodniront lors de la troisiöme guerre.
11 v aura done trois gnerres dans le pays d’Israel, la premiere, que fera 

Hefsi-Bah a Chiroui, roi de Perse, la deuxieme, que soutiendront le Sei- 
gneur, Dieu d’Israel,et Menahem his d’Ammiel conlre Armilns et les dix 
rois qni 1’accompagneront et Gog et Magog, et la troisiöme qui aura pour 
théíitre Séla Haelef et que méneront Nehémia tils de Houschiel et Zoro- 
babel’.

Cette derűiére Campagne aura lien dans le mois d’Ab.
Aprés tout cela arriveront Menahem tils d’Ammiel, Nehémia tils de 

Houschiel avec tout Israel et les inorts qni seront ressuscités. Elie le pro- 
phéte sera avec enx. Ensemble ils mouteront a Jerusalem.

Ainsi an mois d’Ab, 011 Ton aura plenić Nehémia et oü a été délruite 
Jerusalem, il y aura une grande joie pour Israel. On offrira á Dien des 
sacrifices, qui seront agrees; 1 oblation d’Israel piaira ä Dien coinme an- 
trefois9; le. Seigneur aecueillera avec favour 1'cncens de son people et on 
sera entierement satisfait. Puis Dien fera descendre snr la (erre le 
Temple édifié an ciel; one colonne de feu et une mice d’encens monte- 
ront vers le ciel. Le Messie et tout Israel a sa suite iront a pied aux 
portes de Jerusalem, et Dieu se tiendra sur le mont des Oliviers10. Sa 
crainte s’appesantira sur les cienx et les cietix des cieux, sur la terre et 
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ses regions souterraines, sur les mnrailles et les edifices jusqu’ä leurs 
fondements. On nentendra plus ancon souffle', car Dien apparaitra 
devant Ions1, sur le immt des Olitiers, et cette collíné se fendra sons 
Ini’. Alors les Israelites venus d’exil se dirigerout vers cette montagne, 
et, a leur vue. Sion et Jerusalem s’éei iei ont : « Qui nous a enfanté tonte 
cette multitude? » Et on répoinlra : « Ce sont tes enfants. qui font 
quittée pour aller en captiviié; réjouis-toi iufiniment, filie de Sion’. ײ 

Ensuite1 2 3 4 5 * *, je nie mis de nouveau ä interroger Métatron. chef de l'armée 
du Seigneur : « Montre-moi, liii dis-je, Jerusalem avec ses dimensions 
en longueur et en largeur et ses constructions. » Il me fit voir alors les 
mnrailles de Jerusalem, qui étaient de fen; elles allaient du grand desert 
a la mer postérieure [et de la] a lEiiphrale*. 11 me montra aussi le 
Temple, háti sur les sominetsdes cinq inontagnes choisies par Dien pour 
porter son sanctuaire, ä savoir le Liban,le Moriah, le Tabor,le Carmel et 
le Hermon ’.

1. La phrase est obscure; littéralement : « Il lie s'y trouvera aucune aine ».
2. D’aprés C : « devant le Temple ».
3. Zacharie, 16.
4. Isaie, 49, 21.
a. Ici commence un morceau qui ressemble á une Variante de ce qui precede. Le 

fond est le mérne, mais les divergences sont nombreuses : 1’ les évenements ne se 
produisent pas dans le merne ordre ni de la meine faęon : 2° les rois cornprenuent 
Armilus; 3* ils paraissenl régner successivement et non simutianément; 4° des faits 
inatteiidus et inexplicables sont cousignés.

6> Cf. Deutér., 11, 24.
7. Cf. Pesikta, 144 b.
5. Is.Tíe, 21, 12, traduit eonforméinent á !'interpretation talmudique {Sanhedrin,

94 a), qui précisément !׳apporté ce verset a l'ére messianique.
9. Plusieurs traditions aneienues contenues dans le Talmud (voir, entre autres,

Sanhédrin, 97 a', décriveut les évenements ׳pii se produiront dans la semaine
d’années qui précedera l'arrivée du Messie C’est ce cadre qu’utilise notre auteur.

10. Plus liánt cette action de Hefsi-Bah precede l'arrivée de Neheinia.
11. Cette phrase est incomprehensible, étant domie la suite qui parié seuleinent de 

sept années. I.’auteur a־t-il reprodnit ici les mots : < une semaine et une moitié de 
semaine»de Daniel, 9, 27, sans s'apercevoirquits sont en disaccord avecsa pensée ?

Puis Michael, continuant, me dit : « C’est 990 ans aprés la destruction 
du Temple que j'ai fixe la date du salut d’Israel. » Ensuite, il m’expli- 
qua la chose et la vision, aprés m‘avoir dit : « Si vous voulez étre 
sauvés, priez et repentez-vous et alors arrivera le Messie8. »

La 5« année de la Septaine9 viendra Nebémia ben Houschiel, qui 
ralliera tout Israel. La 6e apparaitra flefsi-Bah, femme de Nathan le pro- 
phéte, née a Hébron ; eile mettra a mórt les deux rois Nof et Isrogan 10 11. 
La7eannée fleurira la sotiche de Jessé, Menahem ben Amtniel. Alors se 
léveront dix rois patens. Mais ils n’arriveront pas a régner une semaine 
et demie, chacun une année entiére“. Ces dix rois commauderont 
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aux patens pendant ces sept annéesEn voici les noms avec ceux de 
leurs villes et provenance :

Le premier roi sera Selenin‘, [de la vilié] de Sefarad (Espagne), 
qui est Aspamia, d’Ontre-iner3: le second, Hartomos‘, de la vilié de 
Gilania3 ; le troisiéme, Plins6, de la vilié de Fiavés7: le qmitriénic, Gál- 
vas8, de Galia’; le cinquiénie, llamosdésí0, de Moditica " ; le sixiéme, 
Modanus14, d'ltalia IS; le septiéme, Ochtenus1‘, de Dornies 15; le hni- 
tiéme, Aplostos 16,de Mésopotaniie ; le neuviéme, Chiroui. roi de Perse, et 
le dixiéme, Armilus, tils de Satan, isse d’une statue de pierre. Celui־ci 
régncra sur tons״, Il viendra et engagera la balaille dans la vallóé 
d'Arbel, avec les rois de Kédar et d'Orient18. lls auront l'avantage ,9. 
Grace á sa force, il fera la conquéte du monde entier. De Iá il passera á

1. 011 ne voil pás bien sí ces rois sont contemporains !]’Armilus ou s'ils sont scs 
précurseurs. .Mais, s’ils sont ses précurseurs, pourquoi appartiennent-ils chacuu ä un 
État different ?

2. Séleucus, d’Apamée. On sait que Séleucus Nicator avait donné á Pliarnake, vilié 
située sur l'Oronte (aujuiird'hui Kalaat-el-Moudik), le nőm d’Apamée, en l’bonneur de 
sa femme. 11 l’avait agrandie et fortifiée. On voit tout de suite que l’auteur a puisé 
au liasard dans ses souvenirs. Pour avoir connu le lien qui rattache Séleucus á cette 
vilié, il faul qu’il ait védi dans la region ou ait utilise tin document compose dans 
ces parages. — Ispamia (Aparnée) étant aussi le nőm de I’Espagne, il n’cst pas éton- 
nant qu’un copisle ait introduit ici cette singuliére notion géographiqtie. E ne l’a 
pas, peut-étre simplement parce qu’il abrége.

3. Ces mots soul le complement de !'identification fautive commise par le copiste. 
Peut-étre doivent-ils étre !׳attaches á la phrase qui vient, comme en DE.

4. DF : Artémos; E : Armamis (on plutot Armamos).
5. 0 : Gischania. qui est siirement une taute; B E : Géta; D : Gotia (c’est évidemmcnt 

ici qu’il fant placer ces mots dans ces trois mss). S’agit-il des Gétes ou des Goths?
6. Ou Flavus; DF: Paulus; E: Flavus. Ces mss., il est vrai, font dece person- 

nage énigmatique le quatriéme roi, mais il y a surement ici transposition. Pour le 
troisiéme BE ont Celus de Géta, C Plius, DF Tales.

7. D: Gotia.
8. Lire probahlement Gallus.
9. Gallia, la Gaule. Gallus est alors un roi imaginaire. D : Gelos.
10. B : Omatris, C : Deinatros (peut-étre Démélrius), I) : Mador, K : Romatros.
11. B: .Morlica, C: Sorinos, 1); .Martothania (Mauiitanie?), E: Murlia.
12. C: Mocletos, I) : Marcelnos, E: .Maclanus, F: Morculus. Dans le Séder Malk/ie 

Kötni 011 trouve כלקכיי־כר, qui est peut-étre Macrin.
13. E : Zalatia, qui est un lapsus. II ne s’agit pás nécessaireinent de !’Italic; ce 

mól désignait aussi Bvzance, Vllalie des Grecs, comme !lit le Talmud.
14. C: Arbatinns, 1): Eplonares, E: Architones, F : Achtonos.
15. D: Dores, E: Adamis, F : Rodama. C’est peut-étre Rhodes.
16. C: Apiliostos, D: Aparmos, E: Asplisnes, F : Apelestos.
17. Est-ce sur le mondc entier, ou sur ces neiif rois? Daus ce dernier cas, ces rois 

seraient ses contemporains.
18. Detail nouveau et qui ne s’accorde pás avec les récits antérieurs. II s’agit sans 

doute !les Arabes.
19. Phrase incomprehensible, car ces Arabes tie doivent certainement pas !'empörter, 

Faul-il traduire : « El ceux qni auroul la !oyaiitć ״?



!/APOCALYPSE DE ZOROBABEL 1S9

Ribla, qui est Antioche1. C’est lui qui commencera ä planter tons les 
bocages des nations2 et ä adorer les idoles que Dieu a en abomination. 
En ee temps il n’y aura de salaire ni pour Immrnes ni pour bétes’. 11 
érigera quatre autels1 et irritera Dieu par ses mei'aits. Pendant qua- 
!,ante3 jours sávira one gramie famine sur tout le pays. On aura pour 
tonte nourriture des lentisqucs sales: on cueillera des feuilles de ces 
arbustes et des genets pour s'en sustentcr. Ce jour-lii une source sortira 
du Temple du Seigneur et arcoséra la vallóé de Chittim6.

Cet Armilus transportera hors de la maison d’impmlicité des railleurs 
la mere dönt il est issu 7; de toutes parts les nations \ iendront adorer 
cette statue, et elles lui offriront de 1'encens et des libations8. Personne 
ne pourra la regarder tant eile sera belle, et quiconque ne se proster- 
nera pas devant eile mourra dans les tortures9.

Voici le signalement d’Armilus. Ses cheveux sont coniine de Tor ; il 
est vert jusqu’ä la plante des pieds ; la large!״• de saiace estd'un empan; 
ii a les yeux profonds et possede deux cranes10.

1. Le Talmud (Sanhedrin, 96 b} rend Ribla de Nombres, 34, 11, par Antioche; 
le Pseudo-Jonathay et Jerome par Daphne, qui est également Antioche. — Nouveau 
detail inédit.

2. Le mot que nous avons lu א«ררת n’est plus trés lisible; ce sont les autres 
textes qui nous ont susgéré ce décbiffrement. Cest absolument iniiitelligible et d'une 
incorrection flagrante : « 11 commencera a les faire toutes les caravaues les nations ». 
D : « 11 commencera ä planter son אםררת qu’il déteste ». Ce detail est-il simplement 
du remplissage ?

3. Zacharie, 8, 10; signc de la misére qui régncra alors. Cf. Sank., 98a.
4. C: sept autels. Est-ce une reminiscence des sept autels érigés par Balaam? 

Tous ces details uouveaux sont des énigmes.
5. D: quarante-cinq. Ce texte ajoute: « Et Israel et leurs rois et leurs prophétes 

[sc tiendront] dans le desert de Jérusalem et dans la vallée de Chittim, tout Israel, 
pendant quarante-cinq jours. »

6. Joel, 4, 18.
T. Allusion au transport de la statue ou de 1’image de la Vierge.
8. Tous ces traits sont nouveaux.
9. Voir plus loin 1’essai d’explication de ces données inédites.
10. Le portrait d’Armilus n’est pas le meme dans les divers opuscules qui dépen- 

dent de notre Apocalypse. .Vis/aroZ <Ze ZíaóZd Schimon b. Tokai (Bet Hamidrasch, III, 
80) : « 11 sera chauve, aura de !►»‘tits yeux, la lépre au front, 1'oreille droite fermée, 
Toreille gauche ouverte, la droite, pour le bier., la gauche pour le mai. » Mérne des- 
criptian dans le Midrasch Vayoscha [ib., I, 56), sauf que des deux yeux 1’un est petit 
et I’autre grand et que le bras droit mesure une palme, et le gauche deux palmes et 
demie. Tefillat Rabbi Schimon b. Yoha'i (ib., IV, 124): « 11 aura douze coudées de 
de long et de large, les yeux rouges et rands. les cheveux rouges comme 1’or, la 
plante des pieds glauque, et deux crimes. » Mérne portrait dans les Otot llamaschiah 
(ib., II, 60 , sauf que les yeux y sont dits profonds (עמוקות, Variante de עקומות)• 
La description du S. Éliahou (ib., Ill. 65) est dilférente: « Il aura la figure longue, 
une bossę entre les yeux, les jambes gréles, les plantes des pieds !!antes (?). » Dans 
1’Apocalypse judéo-persane de Daniel, il a cent aunes et onze palmes de haut, dix 
palmes de large, une bouche d’uue palme et la figure vehie. On salt que ce portrait 
d’Armilus est ä pea prés celni de !'Antichrist dans les textes ehrétiens (voir Bousset, 
Antichrist).
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Il montera et régnera ä Eines, ville de Satan, pere de Belial *, et tons 
ceiix qui le verront trembleront devant lni.

Alois Menaliem. venu de la vallóé de Cliitlim, lui sonfflera ä la face et 
le fera monrir, comme il est dit : « Et par le souffle de ses lévres il fera 
mourir le médiai! t. » Alors !'empire passera ä Israel et les saints supé- 
rienrs recevront le pouvoir®. »

Telles sont les paroles adressées par Métatron áZorobabel tils de Scheal- 
tiel, satrapę de Juda, dans la eaptivité,á l’époque de !’empire perse; elles 
ont été misos par écrit par Zacharie üls d’Anan et Elie dans 1’exil com- 
plet*.

(A suivre) Israel Levi.

1. Texte altéré : littéralement: « ä Eines la ville, et Satan, pere de Belial, et tons ceui 
qui le verront... ». C: Il régnera sur les iles avec l’assentiment (ou ä !’instigation) de 
Satan, son pere ». 1): «11 régnera á Enious, villes (sic) de Satan, que son pere aura 
empörte (?) ». S’agit-il d’Emmaüs ?

2. Daniel, 7, 18,
3. Amos, 1, 6, 9.



QUELQUKS PROBLEMES DE L’ANCIENNE 
APOLOGETIQUE JD1VE

ן

L’idée que les patriarches ont observe les commandements de 
la Tora et étudié laLoisetrouvedéjádans des sources tannáitiques. 
On dit de Jacob « qu’il a observe tons les préceptes de la Loi, 
d’aprés Gen. 25, 24' ». Le passage que nous résumons ici a un 
caractére apologétique et répond ä la critique tirée de Gen., 36, 12. 
Ge verset est également cité parmi ceux qui ontproduitles hérésies 
de Manassé 1 2

1. Sifré, Deulér., 336.
2. Sifré, Nombres, 112; Sank., 99 b; cf. R. Simon ben Lakisch, Houllin, 60 b, 

au sujet des passages qui paraissent superflus íou méritenl d’etre briilés) et con- 
tiennent pourtant les propositions les plus importantes; sur les hérésies de Manassé, 
cf. Revue, t. L1V, 1907, p. 192.

3. Gén. r., 63, 15, sans nőm d'auleur.
4. Kidd., 82 a.
5. Yoma, 28 a.
6. Gén. r., 95, 2 Midrasch Tehillim, éd. Buber, p.122; Taah., éd. Buber, 1, p. 

6 a.
T. LXV11I, N° 136. 11

!!’argumentation fondée sur Gén., 25, 24, presuppose la agada 
d’aprés laquelle Jacob aurait suivi assidúnient l'enseignement de 
Sem et d’Eber et y aurait appris les préceptes de la Tora3 4 5. A la fin 
de la Mischna Kiddouschin'י se trouve ce dire anonyme: «Nous 
voyons que le patriarchę Abraham a observe tous les préceptes de 
la Tora avant qu’elle ne fűt promulguée, aiiisi qu’il est écrit 
(Gen., 26,5) : « Afm de recompense!’ Abraham d’avoir écouté 
ma voix et observe mes commandements, préceptes et ensei- 
gnements. » On peut, il est vrai, se demander si cette agada 
appartient á la premiére redaction de la Mischna3; mais, en tout 
cas, eile est súrement d’origine tannaitique, car eile est déjá cité 
par Rab. L’enseignement qu’elle reproduit est sensiblement anté- 
rieur á Rab, car R. Simon ben Yohai !,apporté déjá qu’Abraham a 
appris et observe tous les préceptes de la Tora 6.

L’idée qu’Abraham a observe tous les commandements est 
souvent enseignée par les docteurs de Palestine au 111® siécle. 
R. Alexandre (cité par R. Aha) dit mérne que le cominandement
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de Eroubé Tabschilin a été rigoureusement observe dans la 
maison d’Abraham, en se fondant snr Gen., 26,5 L R. Vonalban * 
(cite par R. Samuel ben Nahman) dit quelque chose d’analogue• 
Nous trouvons déjá ici le désir de prouver qu’Ahraham a connu, 
non seulement la lói écrite, mais encore la loi orale. R. Yoiianan 
(avant 280) pense qu’Ahraham a observe le commandement de 
1'Omer et que c’est pour cela que la Terre sainte a été promise 
á ses descendants1 2 3 4 5. R. Samuel ben Nahman et les Rabbins dis- 
cutent sur ce que Melchisedec a enseigné á Abraham \

1. Gen. r. 49 el 64, 011 il fant lire חצררת סג,עררבי  lieu de n״T; ibid.., 95, il ya 
תבשיכין עירובי ; cf. Tusa fol Yebamol, 71 6, <juí a la menie leęon ; Tank., 

 ,III, p. 53 a, qui porle 11. Samuel ben N’alimau au nom de R. Alexandre ;ן». 29 6 .1
au lieu de R. Alia; R. Aschi, Yoma, 28 b, eile la meme phrase. On remarquera 
aussi ä cel endroil la discussion des Amorami de la Babylonie, qui sonliennent 
qu’Abrabain u'a observe que les sepl commandemeuls des Noachides el la circon- 
cision. II rćsulle, en outre, de celle discussion que les docteurs babylonieus lie 
connaissaient pas ou ne vonlaiéul pas connailre Tidée qu’Abrabain a observe la Loi. 
011 on verra clairemenl la raison au coms de noire elude. — Cf. encore Tank., 1, 
36 a.

2. Dans qnelques passages ce docleiir s’appelle 5 הבירה צר  ; Gen. r., 95, 2 (sous 
le nom de celni qui le !apporté); ibid., 64, 4 (avec une i'ausse leęon: R. Vonatban 
au nom de R. Yoiianan); de mérne Agadat llere'sc/iil, éd. Buber, p 28; Tank., 
1, p. 2)1 (R. Samuel ben Nahman an nom de R. Vonalban ben Elazar הבירה איבג ).

3. Dans Lev. r., 28, 6, R. Vohanau reproduil aussi une sentence qui provienl du 
Tanna R. Yosé ben Halafla et qui se !,apporté á notre sujet: Le patriarchę Abraham, 
 le qui il n’est pas dit expressemenl qu'il a observe le sabbat, n’a, comine il ressort׳
 ,le Gen., 13, 17, en qu’une part restreiute de la Terre promise; Jacob, au eonlraire׳
qui est dit expressenienl avoir observe le sabbal, a eu sans restriction sa part de la 
Terre promise (Pesikla Rabbali, éd. Eriedinanii, p. 12Ü /a; Sabbat, 118 a).

4. Samuel b. Nahman (Gen. r., 43, 7) emit qne ce soul les lois des prctrcs; les 
rabbins croient, an contraire, que c’esl tout׳: la Tora.

5. Lev. >•., 2. 9; Seder Kliuhoii Habbá, éd. Eri ed mann, p. 35.
G. Pesikla lindibali, éd. Éried man n , p. 127 b. On doit encore citer R. Simla! 

(Sola, lí a . qui consiilere Abraham, Isaac el Jacob comine « puissaiits dans l’obser- 
vatiou des coinmandem jnls et de la Loi ».

Un anonyme veut trouver dans la Bible la preuve que les 
homines pieux depuis Adam jusqu’á la promulgation de la Loi out 
observe tons les commandements : Adam a offert des sacrifices 
(Ps. 69,32); Noé a construil un autel (Gen., 26, 5); Isaac s’est 
Offerten sacrifice; Jacob a supprimé les !doles (Gen., 35,8); Juda 
a accompli la loi du lévirat (Gen., 38, 8); Joseph celle du res- 
pect des parents (Ex., 20, 12) \ Un anonyme prouve encore 
qu’Ahraham, Isaac et Jacob ont observe également les commande- 
ments du Decalogue 6. Nous avons déjá vu plus haut qu’Ahraham 
et Jacob connaissaient en general la Loi dans tous ses details, et
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pour les autres qui sont cités dans l’homélie dönt nous parlons 
plus haut, nous pouvons invoqtier encore quelques testes1.

1. On y admet en general qu’Adam et Noé font partie des homtnes pieux parmi les 
ancélres, ce qui n'a pas été reęu sans contestation par tous les Agadisles.

2. Nombres rabba, 14.
3. Abot de R. Nathan, 1.
4. Pseudo-Jonalhan sur Gen., 2, 16; Pirké R. Elie'zer, 12.
5. Pirké, 12 ßn (cf. 16), 20.
6. Tanhouma, éd. Buber, I, p. 206; cf. Z. A. IV., t. XXV, p. 34־.
1. Nombres r., li.
8. Blicke in die Religionsgesckiehle, It, p. 172.

Adam et Noé sont comptés parnii les homines pieux et consi- 
dérés comme ayant observe les commandements. Un anonyme - 
declare: Adam et Noé ont tons deux suivi les commandements et 
étaient pieux. On dit aussi, d’accord avec les sources citées plus 
haut, que tous deux ont offert des sacrifices 1 2 3 4 5. Dieu a donné á 
Adam le paradis pour le travailler, c’est-a-dire non pour y faire un 
travail proprement dit, mais pour y étudier la Tora \ Les rabbins 
se represented des usages et coutumes tardifs, et en grande 
partie rabbiniques, comme déja connus dés l’époque d’Adam b. 
D’aprés de nombreuses homelies, Joseph, représentant d’une des 
derniéres generations précédant la promulgation de la Loi sur le 
Sinai, observait les commandements et étudiait la Tora. D’aprés 
un anonyme, Benjamin nomma un de ses Ills מרפים pour indiquer 
que Josephlui avait appris toutes les traditions et tous les principes 
qu’il tenait de son pére 6. R. Yohanan enseigne aussi que déja 
en Égypte Joseph a observe le sabbat7.

On voit nettement que depuis le milieu du ír siécle environ on 
enseignait généralement que les hommes pieux avaient observe 
les préceptes de la Loi avant la promulgation de celle-ci.

Qu’est־ce qui amena les rabbins ä cette idée? Pourquoi l’expo- 
sérent-ils si souvent et avec une telle insistance dans leurs ser- 
mons, alors que c’étaitun anachronisme dont ils devaient certaine- 
ment se rendre compte? Joel dit dans ses * Vues sur l'histoire de 
la religion 8 מ: « Les commandements ont un but, non plus relatif, 
mais absolu; ils ne sont plus settlement un chemin prescrit á 
l’homme par Dieu; ils sont un chemin que Ton croyait suivipar Dieu 
lui-méme, sous la reserve convenable de la distance qui sépare 
Thomme de Dieu ». Nous parlerons plus en detail de ce point dans 
le paragraphe suivant; nous cherchons settlement ici á expliquer 
comment, pour « fortifier la foi et la morale », on a dit des 
patriarchies qu’ils ont observe la Loi. On pourrait erőire qu’il n’était
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pas possible de se representer autrement les homines pieux de la 
Genése; mais il y a á ce fait tine raison bien plus profonde. La 
valeur de la Lói était une des questions brillantes dans les discus- 
sions enlre juifs et Chretiens, coniine entre pai’ens el judéo- 
Chretiens. Justin demand© á Tryphon : « Les justes avant Abraham 
on Moise n’ont rien connu de ces préceptes de la Loi, et pourtant 
ils ont tous été admis á la beatitude éternelle '. » Et Tryphon 
est fort embarrassé. Justin, semble-t-il, ne connaissait nullement 
la réponse faite plus haut ä cette objection.

Dans VAttereatio Sin1eo?1is et Thcopkili, qui serait, d'aprés 
Harnack, une adaptation de !’ancien dialogue grec entre Jason 
et Papiscus 1 2, datant du 11® siécle (entre 130 et!65), est posée 
la question suivante: « Potuerat autem Deus, si vellet, Adam 
circumcisum formare, h«e est circumcisio Christianorum, quam 
et primi sanctorum habuerant, scilicet Enoch, Noe, Job et Mai- 
kizedek»3 4. Nous retrouvons cette question, ä savoir pourquoi 
la circoncision n’a pas été prescrite ä Adam, dans le dialogue entre 
une matrone et R. Yosé ben Halafta^ (vers 160), chez un ano- 
nyme5, et dans le dialogue entre un philosophe et Rabbi Osaya6. 
Ce sont sans doute des circonstances spéciales qui font que dans 
VAltercatio on traite uniquement ce point de la loi religieuse. 
Tertullien, Adversus Judaeos, ch. 2, se place á un point devue 
spécial. Il admet qu’avant la revelation du Sinai les patriarch® 
ont obéi ä une loi naturelle, mais que celle־ci n’avait rien de 
commun avec la législation de la Tora. Dans la Didascalé syrienne, 
qui date du 111• siécle, on ne fait également á un préceptedela loi que 
!’objection suivante : « Si Dieu avait voulu que nousfétionsun des 
six jours de la semaine, les patriarches, les jnstes et tous ceux qui 
ontvécu avant Moise l’auraient déja fété7 ».Voilá trois témoignages 
attestant de faęon certaine qu’aux 11' et ni® siécles on a objecté á la 
conception juive de la Loi qu’avant la revelation du Sinai, les 
hommes pieux n’ont connu ni observe la Loi8. En Palestine, on 
répondait á cela que les patriarches avaient des écoles oü ils ensei-

1. üialugue, chap. 46; cf. llaruack, Texte und Untersuchungen, vol. 39, p. 84.
2. Texte und Untersuchungen, I. I, fase. 11, p. 128, 399.
3. I». 28. 1114־.
4. 1‘esikla. Ilabbati, <־d. Friedmann, 116 b.
5 Gen. r., 46.
6. Gen. r.. 11. Cf. mon ouvraire, The Apolegelics of the llabbis, p. 12, et les pas- 

s.12es qui y soul cites.
1. Texte und Untersuchungen, tome 25, 1904, p. 137.
8. Dans Yonia, 28 u, R. llama bar llauina.
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gnaient la Lói, qu'ils l’observaient eux-mémes et la propageaient. 
C’est en ce sens qu’il fant entendre les aphorismes des rabbins1.

1. Une tendance analogue semble dója doininer dans le Livre des Jubilés el la Vila 
Adami el Evae. Cf. J. Mann, The Observance of the Sabbath and the Festivals in 
the first two Centuries of the C. E., Londres, 1914, p. 531.

2. Loco cit., p. 40, chap. 1.
3. Dialogue, ch. 29 et 38 ; Harnack, op. cit., p. 68, n. 3.
4. Exode rabba, 30; Joel, Blicke, II. p. 1T3, et mon ouvrage, The Apologetics of 

the Rabbis, p. 9.
5. Gen. r., 11, 1.

II

Dans les deux ouvrages chrétiens dönt nous venons de parier, 
en traitant la premiére question, on demande aussi pourquoi Dieu 
n’observe pas tous ces commandements. Le Dialogue de Justin dit 
au sujet du sabbat : « Pourquoi Dieu n’observe-t-il pás le sab- 
bat1 2?» Et la Didascalé pose neltement le probléme en disant: 
< Dieu lui-méme travaille en faisant naitre et souffler le vent.3 4 5 » 
Mais la question avait déja été posée avant l’an 130. Comme les 
rabbins en mission politique ä Rome préchaient en public, pro- 
bablement au jour du sabbat, ils furent interrompus par un Min 
qui s’écria : « Tout ce que vous dites est faux. Vous prétendez que 
ce que Dieu commande, il le fait lui-méme. Pourquoi done n’ob- 
serve-t-il pas ]e sabbat '? » Et les rabbins de répondre : « Dieu 
observe le sabbat. » Un autre témoignage prouvant que cette 
question était brillante se trouve dans le dialogue — fictif ou non 
— entre R. Akiba et Tineus Rufus. Celui-ci demande d’abord : 
« Qu’est-ce qui distingue le jour du sabbat des autres jours? » 
R. Akiba fournit des preuves de la difference. Finalement son 
adversaire lui objecte : « Mais alors, si Dieu observe le sabbat, 
auenn vent ne devrait souffler, aucune pluie tomber, aucune herbe 
pousser. R. Akiba lui réplique, comme les Anciens 1’avaient fait, 
á Rome au Min, que Dieu a le droit dans son domaine de faire 
accomplir ce travail. Et il met en avaut comme argument que la 
manne tombait tous les jours, sauf le sabbat 3.

Avant d’énumérer chronologiquement les vues des rabbins sur 
cette question, nous allons voir les opinions des savants qui 
ont étudié de plus prés ce point de la théologie juive.

D’aprés Gfroerer, les rabbins avaient de leur Dieu une concep- 
tion comparable ä celle des anciens Hindous, qui voyaient dans le



tGG REVUE DES ÉTUDES JU1VES

leur un pieux brahmane, ou des Grecs, qui voyaient dans lours 
dieux et lours déosses les souverains parliculiers de leurs petites 
villes, ou des Romains, qui parlaient en people militaire de Janus 
et de Jupiter comme d’ofiiciers d'un grade élévé, ou des chrétiens 
du moyen ágé, dönt le Dien était une sorté de petit papé. A 
l’époque de Luther et de la Reformé, Dieu était un docte théologien; 
les contemporains de Hegel et de Fichte se représenlaient Dieu 
pour le moins comme un professeur de philosophie trés célébre et 
fort content de lui; de mérne, le Dieu des rabbins était pour eux 
comme le grand rabbin du royaume céleste. Telle est á peu prés 
l'esquisse tracée par Gfroerer1. « Pour étrange que nous paraisse 
cette idée que Dien observe les commandements, nous pouvons 
étre persuades que c'était la pensée de !'immense majorité des 
Juifs., Telle est la conception grossiére que le peuple se fait de son 
dieu national. » — Weber résume ses impressions et ses observa- 
tions en ces termes : « La Tora est la sagesse émanée du plus pro- 
fond de !’essence de Dieu, son image, avec laquelle il vit dans une 
communion d’amour, et c’est pourquoi eile régle aussi sa propre 
existence divine » — Les théologiens anglais W.-O.-E. Oesterley 
et G.-H. Box disent sur ce point de la doctrine des rabbins : « Les 
rabbins étaient parfois amenés A des vues diamétralement oppo- 
sées (A la conception par trop transcendentale) et émettaient sur 
Dien des aphorismes qui sonnent irrévérencieusement ä nos 
oreilles1 2 3. » Et ils concluent ainsi : « 11 est A peine nécessaire de 
rappeler que pour les oreilles orientales l’exagération est la 
maniére normale d'exprimer les choses. » Tons ces jiigements 
n'expliquent toujours pas ce qui a determine les rabbins A exposer 
et A répandre de tels enseignements. Il a fallt! des raisons sérieuses 
pour les y amener.

1. Das Jahrhundert des Heils, 1, p. 2'9.
2. System der nltsynagogalen palaes/mensischen Theologie, p. 16.
3. The Heliginn and Worship of the Synagogue, Loiiilres, 4907, p. 165 et suiv.
4 Snr Gi n., 2, 3.
5. D'aprés Zunz, Zwr Geschichte und Lili,, p. 91.

Dans un fragment midraschique copié par le commentateur 
de la Bible Ezékia ben Manoah4, qui vivait en France vers 
1260 5, et qui a connu et utilise un grand nombre de Midra- 
schim aujourd’hui perdus, nous trouvons ce passage : « Dien, 
pendant les six jours de la creation, a déjá régié que le ciel et la 
térré accompliraient leurs fonctions et ne modifieraient plus leur 
organisation. » Et il continue : « Nous trouvons 1A une réponse 
aux Murim, qui disent que Dieu travaille le sabbat en faisant lom-
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ber la pinie et pousser l’herbe. Gela n’a pas de sens, puisqne 
tont a été determine et ordonné pendant les six premiers jonrs de 
la creation de faęon qne (le ciel et la terre) accomplissent leur 
tácbe. » La manne en est, pourlui, la preuve.

Au iii® siécle cette thése est exposée avec le phis de force par 
Rab, R. Yohanan, R. Elazar, R. Isaac et R. Aaba ben Hanina :

1° Rab (!,apporté par R. Yehouda) : Le jour a douze heures, dönt 
trois sont consacrées par Dieu ä l’étude de la Lói. Et le mérne 
Amora dit dans une legende : « Lorsque Moise arriva dans le ciel 
pour recevoir la Tora, il trouva Dieu qui attachait des couronnes 
(aux lettres)1 ».

1. Aboda Zara, 3 a.
2. Pes. Rabban, éd. Friedmann, p. 7S a.
3. Lév. rabba, 35, 3.
4. Berakhat, 6 a.
5. Exode rabba, 43 (tradition de R. Berakhia et R. Helbo).
6. Voir mes Religionsgeschichtliche Studien, I, p. 62, n. 17.

2® R. Yohanan (rapporté par R. Berekhia et R. Hiyya) enseigne 
que Dieu s’est enveloppé d’un vétement garni de cici tli et a mon- 
tré á Mo'íse comment on doit proclamer solennellement la nouvelle 
lune 1 2.

3° R. Elazar dit : « Dieu ne peut pás étre compare á un roi 
mortel. Celui-ci édiele des lois et des ordres auxquels les autres 
doivent se conformer, mais dönt lui-méme ne tient pás compte; 
Dieu, au contraire, a donné des lois et les a observées3 ».

4° R. Isaac va plus loin : selon lui, Dieu met tous les jours des 
phylactéres (tradition de R. Abin ben Ada 4 5 6), et il admet que Dieu 
s’est fait relever par les doctenrs de la Lói du voeu qu’il avait fait 
d'anéantir les Israelites lorsque ceux-ci ont commis le péché du 
vean d’or. Car, de mérne qne le docteur qui veut que les autres se 
conforment a ses decisions doit les observer lui-méme, de mérne 
Dieu a ági d’aprés la régle3. Ici en meine temps on enseigne á 
nouveau que les péchés commis á !'occasion du veau d’or ont été 
pardonu és aux Israelites. Comme nous avons dója trouvé dans 
plusieurs sentences deR. Isaac une tendance á réfuter des attaques 
servant ä la polémiqueR, il paraítra tout á fait vraisemblable que 
dans les enseignements qui viennent d’etre cités il y a des ten- 
dances de cette nature. C’était, en effet, depuis 1’apparition de la 
Lettre de Barnabe, une doctrine constante chez les ebrétiens que 
de considérer le péché du veau d’or comme la preuve de la 
décbéance d’lsrael.

5. R. Aha her Hanina imagine une légende semblable ä celle de
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Lorsque Moise entra an ciel poor recevoir la Loi, il trouva Dien 
discntant sur la question de la vache rousse et menlionnant les 
opinions des docteurs ’.

Rappelons encore deux sentences qni ne tendent á autre chose 
qua montrer que Dieu étudie avec ardeur la Tora. L’une émane 
de Oula, qui étalt né en Babylonie, mais qui séjouma souvent en 
Palestine : « Depuisquele Temple a été détruit,Dieu n’a plus que les 
quatre coudóes de la Halakha 1 2 ». L’autre appartient ä R Yehouda, 
qui l’avait certainement entendu émettre par son mattre Rab, ou 
qni Ta énoncée dans Tespril de son maitre : « Il n’y a pas de jour 
ou Diet! n’enseigne une nouvelle halakha, et ces halakhol étaient 
trés familiäres ä Abraham3 4 * ».

1. I’esikla, éd. Buber, p. 40 u.
2. Uerakhol, 8 a.
3. Gén. r., 49, 96.
4. Térté und Untersuchungen, 39, 1, p. 65.
'•>. Ditilogue, eh. i3.

•’>. Térté und Untersuchungen, 39., 1, p. 67.

III

Danslesceuvres desPéres del’Eglise du 11eetdu111°siécles se ren- 
contrę uneexpression, ou,pour mieux dire, unemaniérede réfuter 
les objections bien connue des talmudistes.

Nous savons par Justin que Juifs et Chrétiens se reprochaient 
réciproquement d’avoir altéré la Bible. Harnack écrit á ce propos : 
« Dans la controverse entre Justin et les Juifs concernant Tintelli- 
gence exacte des passages bibliques la question du texte joue un 
róle. Le texte original est, on peut le dire, complement hors de la 
portéede Justin.Il s'agitdoncdu texte grec.Les accusations neman- 
quent pas cbez Justin, mais, comme on le verra,elles manquent de 
fondemcnt־‘. Justin cite une controverse3 au sujet dTsaie (7,14), et 
dit que docteurs juifs soutiennent qu’il y a העלמה, et non הנערה. 
Nous voyons par Iá que les Juifs ont insisté sur les mots et ont 
invoqué le texte exact comme argument dans les entretiens 
polémiques. » Tout le monde sera d’accord avec Harnack, quand il 
dit : « Il n’est done pas réel que des falsifications juives de I’An- 
cien Testament dans des vues antichrétiennes puissent étre indi- 
quées; mais le contraire est vrai6».

Nous voulons montrer d’abord que les Peres de TEglise, eux 
aussi, ont cherché ä découvrir cette métbode chez les rabbins,

Justin.Il
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pour renvoyer leurs adversaires au texte exact. Citons au hasard. 
L’évéque de Lyon, Irénée (entre 180 et 192)*, démontre qu’aucun 
autre que Dieu n’a eréé le monde1 2. A la fin de ce chapitre il dit 
littéralement: «Au debut de la description de la création du monde 
(Moise) a dit :« Au commencement Dieu créale ciel et la térré etc.» 
(Gen., 1,1), mais non pas: « Les dieux et les anges créérent ».Dans 
le Midrascli la phrase serait : « II n’est pás éerit : Des dieux 
créérent, mais Dieu créa. » De mérne le savant évéque de Césarée 
Origéne, vers 248, éerit: « Si Celse avait eu la perseverance et la 
patience, pour reprendre sa propre expression, de lire les livres de 
Moise et les Prophétes, il se serait demandé pourquoi les mots : 
« Dieu créa », « Dieu a fait » sont employes á propos du ciel et de 
la térré, etc. L’expression « II fit » n’est cependant pás employée 
pour les autres choses. De la lumiére il est dit simplement : « Et 
la lumiére fut », et dans le récit rapportant que toute l’eau sous 
le ciel entier s’est réunie en un endroit, il est dit « II fut ainsi » 3. 
lei la mérne méthode est employée : il est éerit telle chose et non 
pas telle autre; done la thése hérétiqne est fausse. Nous retrou- 
verons cette methode, pour citer un troisiéme témoin, dans la 
Didascalé syrienne, qui date du mérne siécle. On y préche contrę 
les Judéo-Chrétiens en ces termes : « Isaíe na pas dit: lows devez 
vous laver », mais « lavez-voiis » 4.

1. Zahn, Forschungen, 6, 28.
2. Contrę les Heresies, 2, 2, 5.
3. Contrę Celse, 1. 4, ch. 55.
4. Texte und Untersuchungen, 1904, ch. 24.
5. Die exegetische Terminologie, 1.1, p. 88.
6. Ibid., II, p. 92.

Bacher, qui dans sa Terminologie exégétique a noté cette 
formule, éerit ä ce sujet : « Une formule constante pour designer 
une locution inusitée est : 5 כאן כתיב אין  », et « l’une des formules 
les plus importantes et les plus employees de l’exégése agadique 
est : אלא כאן כתיב אין . On s’en sert lorsqu’un mot ou une tournure 
du texte biblique, au lieu desquels on aurait pu mettre un autre 
mot ou une autre tournure, forme la base de la deduction6. » Si 
Fon se rappelle notre expose sur 1’emploi de cette formule 
étrange chez les Péres de 1’Eglise, on ne pourra pas accepter 
cette definition de Bacher. Mais en considérant de plus prés les 
données abondantes que nous avons trouvées, nous nous convain- 
crons que les rabbins, en s’appuyant sur le texte reel, out voulu 
détourner une attaque ou une polémique quelconque. Il sera done
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nécessaire de ranger les matériaux on question sons certaines 
rubriques :

ill Au lieu dn pluriel, que Ion attendrait dapres la deduction 
des adversaires. il y a le singulier. Voici quelques exemples qui 
sont manifestement dirigés contrę !’opinion des gnosliques on des 
chrétiens. R. Samuel ben Naliman dit : < li aurait dii y avoir : 
אלהיך ״ nos dieux » ;c’est-a-dire notre dióul; mais il y a » אלהיכר ce 
sont tes dieux, 0 Israel ». !1 est done prouvé qne ce ne sont pas 
les Israélites, mais les proselytes qui ont fabriquéle veau d'orL » 
R. Simla! fut interrogé an sujet du pluriel אלהים et répondit : « Le 
nom divin est-il joint ä un verbe an pluriel 011 an singulier? 11 n’est 
pas dit : אלהי־ם ריבראר , mais 1 2ויברא. » R. Isaac emploie le meme pro- 
cédé, non seulement pour Gen., mais encore pour Ex., 20,1 3 *. On 
pourrait donner encore bien d’autres exemples, mais nous nous 
bornerons ä ceux-ci. Le Midrasch de R. Mosché Hadarschan 
mentionne quatre tentatives faites pour démontrer que le nom 
divin implique une dualité '׳. Mais dans ces passages on renvoie 
an singulier qui suit immédiatement.

1. Lév. rabba, 27,38.
2. Herachot, 12 <Z; Gen. r, 8; Tanh. Gen, 7; Ex. 29 ; Dent. r. 2; J/. /'.1 ,50 ,.ז : 

Jellinek, Het-llamidrasch, V, OS; m<־s Relir/ionsgeschichlliclie Studien,!,!>. 635־.
3. 6>h. r., 8. 10.
•i. !,ur/io fidei, p. 485.
5. Sanhedrin, 91 b.
C>. Ibid.
1. Ibid.

b} Tandis que. dans le premier cas, le nombre du verbe sert 
d’arme pour aflaiblir des conceptions polémiques,nous choisissons 
ici quelquesexemples once sont les temps qui sont décisifs. R.Méir 
démontre par !’emploi du futur, au lieu du passé, dans Ex., 10,1, que 
la resurrection des morts se trouve indiqnée dans la Bible. II n’est 
pas dit ( נאמר לא  est presque aiissi souvent employe que כתיב אין  
el n’en est qn’uiie Variante) מטה טר אז , mais יטיר אז ; done la 
resurrection des morts est enseignće dans la Bible; de meine, il 
n’est pas dit יהרטע בנה אז  Jos., 8.30), mais יבנה, d’oú ressort le 
mérne dogine5. R.Josuében Lévi6et R. Yohanan 7 (!,apporté par 
R. Iliyya bar Abba) suivent la mérne méthode pour prouver 
ce dogme. II est superflu d’insister sur ce que l’idée de la résur- 
rection a été une des questions les plus discutées.

A'ous ajouterons encore deux exemples anonymes : יטכרן הלע  
(Job, 39, 28) répond á ceux qui disent : « II est exact que Dieu a 
dit qu’il rétablira le sanctuaire. Il l’a rétabli. Mais vous avez. péché
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et il ne le rebátira pins jamais ». Réponds-lui: II n’est pás dit רטוכן 
mais ישכן ; il n’est pas dit לןי, mais 1 יתלונן. !/objection ä laquelle 
ilest répondu ici est celle qui était dirigée conlre la fői en l’avenir 
d'Israel1 2. A un autre endroit on prouve par l’emploi du futur que 
la joie d’Israel, comme la joie de Dieu, ne sera compléte que dans 
le monde futur. II est dit, en efTet, dans Ps., 104, 31, non pás 
.ישמחmais 3 ,שמח

1. Pesikta Rabbati, éd. Friedmann, p. 190 b.
2. Voir mon ouvrage précité, II, p. 110.
3. Lév. rabba, 20, 2.
i. Gen. rabba, 2, 6.
5. Le Targoum a, de fait, מנשבת•
6. Apologia, I, ch. 64.

c) lei nous visons le gronpe de passages présen tant une for- 
mule dans laquelle il est dit qu’un mot ou une expression de 
l’Ecriture auraién t pu étre remplacés par un autre mot ou une 
autre expression. D’oü la preuve que !’opinion de l’adversaire 
manque complétement de base. Dans beaucoup de cas, la sentence 
reste tout á fait obscure, ce qui ne veut pas dire qu’elle ne ren- 
ferme rien ou ne donne ä entendre rien de special. Les rabbins 
ont passé par des temps si graves qu’ils n’avaient pas de loisir 
pour les fleurs de rhétorique. Pour ne pas trop nous étendre, 
nous nous bornerons ä un exemple. Dans 1’entretien bien connu 
entre R. Josué ben Hanania et Ren Zoma, celui-ci dit : « Il n’est 
pas ecrit מנשבת, mais 4מרחפת. » Qu’a voulu dire par la le 
docteur5? A notre avis, il y a la la mérne tendance que nous 
retrouvons dans 1’Apologie de Justin, qui dit6 : « Vous pouvez 
reconnaitre par ce qui précéde que les démons ont introduit 
1’usage de dresser prés des sources 1’image de celle qu’on appelle 
Koré et qu’ils donnaient comme étant une filie de Zeus. Moise 
raconte, en effet : Au commencement Dieu créa le ciel et la terre; 
mais la terre était encore invisible et informe, et 1’esprit de Dieu 
planait sur les eaux. Done, pourimiter 1’esprit de Dieu, qui, comme 
il est dit, planait sur l’eau, ils inventérent la légende que Koré est 
une filie de Zeus ». Ben Zoma, qui était peut-étre tourmenté par 
des questions semblables, se tira d’aflaire tout autrement : dans la 
Bible il n’y a pas du tout « planait », mais « volait » comme un 
oiseau ; done personne n’a le droit de !nettre en relation la 
légende de la filie de Zeus avec Gen., 1, 2. A cette categoric appar- 
tiennent encore des passages tels que la sentence de R. Isaac 
(rapportée par R. Hagi), á savoir qu’il n’est pas dit עמד אלחים , mais
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עומד ואבכי . et la parole anonyme sur Ex., 17, 10 ,’ (Ps., 82, 1) בצב  
2 בצב אלא אכ׳כ . R. Juda ben Zeman dii : « 11 n'y a pas אח עזם ויבא  
באן כתיב אין| מחר לעגל חג : Un anonymedit « .ויעזםmais 1 2 3 ,האדם  
11 ,4 לה חג אלא ' y a un uombre iníini de passages analogues dans les 
Midraschim 5.

1. Pesikla ilabbali, 12 a.
2. Ibid., 19 a.
3. Ibid., p. 192 b.
4. Lév. rabba. 10, 3.
5. Pesikta Habbal!, p. 37 b : תבוא כי אלא א׳כ״כ תפקיד בי . — ibid., p. 150 0 

(anonyme) : רצפה אלא אב״ב גחלת - — ibid.. 10 a (11. Azaria) : מאלי בא הבדל  
הפרד אלא אכ״כ . — ibid., 135 b (R. Taiilifa) : תאיצו אל אב״כ תרםיפר אל . — 

Yelamde'nou, Nombres, éd. GriinliuL, p, 41 b : ערכים אלא אכ׳כ כבא כא .
6. Sifré Zonia, éd. IlorviU, p. 86.
I. Lév. rabba, 12, 4.
8. Midraseh Tehillim, p. 4 b.
9. Pesikta Ilabbali, 25 a; Ex. rabba, 1, 20.
10. Pesikta Ilabbali, 39 6; 16 a.
II. Gén. rabba, 1, 18. G'esl uric sentence de R. Houna; T0ir mes Religions- 

fj«.sckichlliche Studien, 1, p. 16.

(?) Dans beaucoup de cas on insiste sur !’expression exacte. 
R. Juda, par exemple, dit :« 11 n'y a pas עין בבת , mais עיבר בבת . Ce 
sufíixe se rapporte a Dien6 *. » 11 vent sans doute indiquer que la 
doctrine de la déchéance d’Israel telle qu’elle est aftirmée cons- 
tamment par les Chretiens, est fausse. R. Hosaya dit : Il n’y a pas 

בבי מה . mais ברי ; par lä on entend les lois et les préceptes ד. — Le 
passage 8 אתה בבי אלא אומר איבר אתה לי בן  est sans doute apologé- 
tique. — On attire souvent !’attention sur 1’emploi de 9 10 II. כל et de 
 pour appuyer des paroles agadiques. R Eliézer fils de ,את<0
R. Yosé le Galiléen démon tre par le mot החדעזה (Is., 65, 17) que 
meme le monde futur a été achevé dés la creation łł. Une agada 
anonyme continue noire observation avec une clarté particuliére. 
On y cite neuf versets qui, certainement non par hasard, con- 
tiennent tons des reproches adressés au peuple juif sur les tons 
les !dús énergiques et présentent la preposition כ: ce qui, dans 
Nombres, 11, 1, indique que les Israelites paraissent comme des 
gens qui se plaignent; dans Is., 1, 9, qu’ils ne sont que semblables 
a des Sodomites ; dans Ez., 36, 17, que leur conduile rmewiWe 
seulement á l’impureté d’une femme, mais n’est pás enliérement 
telle; dans Lam., 1, 2, que Jerusalem n’est (pie semblable á une 
veuve; dans Os., 7, 11, quelle ressemble ä une femme insensée, 
dans Lam., I, 2, qu’elle ressemble ä un voleur qui est honteux 
parce qn'il a été pris sur le fait: dans Os., 5, 10, que les Israelites
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sont semblables á ceux qui déplacent les bornes ; dans Jór., 12, 8, 
qu’ils sont comme un lion dans la fórét, et enfin dans Lam., 2, o, 

semble parell á un ennem!1. Les rabbins ont du ensei- 
gner que partout le kaf comparatif doit indiquer que la compa- 
raison est boiteuse et ne doit pas étre prise ä la leltre. Dans 
cette petite collection nous avons devant nous quelques-unes 
des principales preuves alléguées dans la polémique antijuive 
pour démon trer qu’Israel a été rejeté. Naturellement dans ces 
années de Fen fance du christianisme on ne pouvait saisir le 
veritable caractére des prophétes d’Israel qui jetaient á la face des 
grands et des petits, de 1’individu comme des masses, la véri lé 
nue.

1. Yelamdénou, ćd. Grünhiit, Nombres, p. 23 a.

Londres, décembre 1914.
A. Marmorstein.



DOCUMENTS SUR LES JU1FS CATALANS 
aux xr, xnc et xnr siecles

(suite et FIN1)־

1. Voir plus haul, p. 49-83.
2. Pdrcheiiiin de Sainte-Aune.
3. Ici il y a deux ligues en bébreu, repruduilcs ci-aprés.

XXI

Yente d’une vignc parlajuivc Hegina et son fils Vidal d’Espayíia ä 
Ioan del Estany, 26 novembre 1227s.

Sit omnibus notum quod ego Hegina lilia condani Lnpelli de !spania et 
lilius mens Vitalis de !spania et eins uxor Alba vendiinns tibi lolianni de 
Stagno et tuis medictatem tocius illius vinec et terre in qua fundata est 
quam vineamnos et Bonadona soror rnei llegine et maritus eins Salomon 
de Gerundacum terra in qua eadem vinea fundata esl habeinus in simul 
per proprium alodium interritorio Barchinonein loco nominate mogoria. 
Termináljain ab Oriente in aragay, a meridie in alodio Canonice, ab 
occidente in alodio tuo et in alodio canonice ; a circio in alodio Rai- 
mundi Botarii. Predictam itaque medictatem et totum directum nostrum 
integriter tocius dicte vinec et terre supra confrontate cum omnibus arbo- 
ribus.........sponte cl mera liberalitate nostra per nos et omnes nostros
presentes et futuros vendimus tibi et tuisac nt melius dici potest...........
tradimus dominium et potestatem cum omnibus eciam accionibus.........
tarn voce et successione dicti Lupelli de Yspania quam racione sponsa- 
licii moi dicte Albe vei aliis inodis aliquibus ad habendum et possiden- 
dum per tuum et tuoruin proprium plcnissimnm liberum et franchum 
alodium......... Pro hac enim vendicionc accepimus a te trecenlos decern
et octo morabetinos et medium honos anfussinos novos tini auri et recti 
pensi de quibus in debito nil remansit........Et quatenus ad bee renun-
ciamus barchinonc et omni alii consuetudini et iuri omnique legi qui- 
bus possemns tucri. Actum est 110c septimo kalendas decembris anno 
Dominij.M.cc. vicesimo septimo. Sig 4« num Begine siipradicte. Sig 4 
num Albe prenotate quo hec laudamus et lirmamus1 2 3. Sig4 mini Deusde 
de Columbario scriptoris. Sig 4 num Bonifacii de Columbario. Sig 4 
num Bernardi de Boschu. Sig 4 num Poncii de Scrriano puhlici Ba rchi 
none notario qui hec scripsit die et anno quo supra.
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Traduction :
« Vidal d'Espagne reconnait et atteste, comme tömőin.
« Par ordre de la Dame Reina je signe ici mon nom, Abraham bar 

Juda, tömőin.
« A la requetc de Dame Alba, jc signe ici mon nom, Abraham bar 

Juda, tömőin. »

XXII

Declaration des tömoins de la vente d une vigne par Dolca, öpouse de 
R. Schechet, ä R. Schaltiel (en höbreu1; avril-mai 1230).

1. Archives de Saiute-Auue.

Traduction :
Nous, soussignös, affirmons savoir en tömoignage clair ce que nous ont 

declare l'honoröe dame Dolca et son mari le Nadib (généreux) R. Sehe- 
ehet fils du Nadib R. Zerahia, en ces termes: Soyez nos tömoins et acquö- 
réz de nous la suivante acquisition ferme ; éerivez et signez pour nous, en 
due forme, et donnez-la au jeune R. Schaltiel tils de R. Ruben, fils de R. 
Juda, pour lui constituer en tonte propriötö, parce que nonsavons consent!, 
de plein grö, saus nulle eontrainte, mais d’un cćeur content, selon noire 
couloir,etquenousavonsprisetacceplö desa main cent trente cinq grandes 
pieces d’or, maravedis Saadia, beiles et bonnes en oriin, choisies, de plein 
poids; contrę cette somme, nous lui avons vendu defaeon ferme, en acqui- 
sition definitive, äpartir de ce moment, tonte la vigne d’une contenance de 
troismodias, nn peu plus, 1111 pen moins,que nouspossödons dans ce ter- 
ritoire, au lieu dönommö PontSedra ; vu que moi Dolca j’ai acquis cette 
vigne, en vertu de la donation que m’a faite !’excellent R. Makhir ills du 
Naci R. Schechet, tel que c’est öcrit et signe dans l’acte de donation que 
j'ai en main ; et moi, Schechet, j’ai acquis la tolalitö de cette vigne en 
vertu de la dot de ma susdite femme. Voici les homes de cette vigne, 
quedösormais nous lui avons vendue : du premier cötö, la route publi- 
que ; du second cóté, le canal ; du troisiéme cóté, le terrain du chrétien 
Mio! ,־ du quatriéme cóté, le terrain du chrétien Peré Dekir ; le tont tel 
qu’il estdélimité dans les susdites homes. Nous lui avons vendu ä titre 
définitif et ferme, á partir d’a present, avec tonte faculté, pouvoir et part 
que nous avons sur ce bien, moi Dolca, sóit en vertu du contrat de 
mariage et de donation, soil par suite de tonte autre capacité ou faculté 
en ce monde, et moi Schechet, sóit par suite de la dot de ma femme, soil 
en raison de la possession ou de tonte autre capacité ou faculté en ce 
monde. Nous lui avons vendu 1c tout désormais, définitivcmenl, contrę
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la susdite somme que nousavons recnc desa main, en terroir, en terrain, 
en ceps, plantcs 011 non, appelé vigne 011 non, en haies et clótures, entrees 
et sorties, avec tousles avantages et prejudices qu’il y a Iá, le tout depuis 
le fond de la terre jusqu'ä la voiite du ciel. Dans cette vente, nous 
n'avons rien reserve, fiit-ce d'une valeur minimé, ni au-dessus ni au- 
dessous d'une obole. Désormais, que le jeune B. Schaltiel susdit aille 
prendre possession, lui ou ses ayants-droit, detoute ladite vigne, comme 
une personne prend possession de son bien. 11 lui sera permis de eultiver, 
planter, ou arracher, faire venir ou sortir un gardien jardinier, hériter 
on transmettre en heritage, vendre, donner en hypothéque, faire don ä 
qui il voudra, en disposer comme il lui piaira, lui ou ses ayants-droit sans 
notre permission ni celle d’un tribunal, ni celle de personne en ce 
monde, puisque désormais nous nous sommes retires, qu’il a notre auto- 
risation 011 celle de nos ayants-droit sur toute cette susdite vente, en 
retrait définitif, par suite de la vente ferme; nous n'avons reserve, ni nos 
ayants-droit dans cette vente, aucune participation ou jouissance en ce 
monde ni pour nous ni pour nos ayants-droit de repousser, de rendre vain 
ou d’enlever au susdit R. Schaltiel ou ä ses ayants-droit, ä quiconque 
viendrait de 1'un des quatre coins du monde, par éerit ou verbalement, 
juifounon juif, homme ou femme, qui puisse venir arguer, quereller, 
ou contester, ä lui ou ä ses ayants-droit, de notre fait ou par tout autre, 
quoi que cc soit contrę cette vente. Nous le maintenons en sa possession 
et en celle de ses ayants-droit, depuis ce jour ä jamais, ä titre de maintien 
définitif, nettement dispense el liberó du droit de dime et de tout impót, 
sans nulle contestation, sans qu’il subisse de perte ou de prejudice, soit 
lui, soit ses ayants-droit. Déja nous avons pris et accepté de sa main tout 
le montant de cette vente pave sans nulle reduction. Aussi, le present 
contrat de vente est arrété et decidé, regulieret constant, rédigé selon la 
lóiét le reglement de faęon á ne rien changer ni á y revenir jamais. Le 
bien lei est remis, d’une faęon complete, ä lui et a ses ayants-droit; nul 
ne pourra le lui contester, ä lui ou á ses ayants-droit, en cette vente, 
puisque nous la lui avons faite, le occur content, de picin gré et d’un bon 
mil, le tout en raison de son aptitude et de la valeur de sa faculté ou de 
ses ayants-droit, sansnullc condition, ni reserve en ce monde. Nous avons 
accepté lagarantie et la teneur du present contrat de vente, d’une faęon 
definitive pour cbacun de nous, basée sur tons nos biens meubles ou 
immeubles, que nous avons acquis ou que nous acquerrons plus tard 
selon les garanties et !’importance de tons les contrats valables de vente, 
selon !’usage en Israel, rédigés comme 1’ordonnent les Sages, de ce jour 
et ä jamais. Ce n’est pas une simple promesse ou line formule, mais par 
annullation de tout ce que nous aurions livre ou livrerons a 1’avenir. 
!/acquisition a été faite de !’honoree dame Dolęa et de son mari Nadib 
It. Schecliet les susdits en favour du jeune R. Schaltiel susnommé, pour 
10 tout tel qu’il a été stipulé et formule plus hant, de faęon valable ä 
!’acquisition, cn ce mois de lyar, fan quatre mii neuf cent quatre-vingt- 
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dix de fere de la creation (—avril-mai 1230), d’aprés le comput en ״sage 
ici en cette ville de Barcelonę. Nous l’avons écrit, signé et remis aux 
mains du jenne R. Schaltiei lils de R. Riiben Ills de R. Juda susdilponr 
lui servir ä lui et a ses ayants-droit comme preuve et comme titre. Le 
tout est regulier et constant.

(Signé) Moise, fils de feu R. Abraham ;
Samuel, fils de R. Azaria d’honorée mémoire.
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XXIII
Quittance d’un versement de 1.836 sols remis ä Saltel de Manresa pa 

le bailli royalGuill. de Lacera, 16 mai 1232*.
Sit omnibus notum ego Saltellus de Minorisa concede et in veritate 

recognosco tibi (!uillelino de Lacera bajulo domini Regis me a to rcce- 
pissc et habuisse per Raymundo Fulchonc et mandato ipsius i 110 s

1. Longue bande de parchernin des Archives de la Couronne d’Aragon.
T. LXVIll, n° 136.
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MDCCC. XXXVI. solidos quos ipse R F mich! debebat quos michi solvisti 
de ipsis XXX millesolidis quos ei solvere debebas per domino Rege..... 
Actum est hoc XVII. Kalendas junii anno domini MCC” tricesimo secundo.

« Saltiel reconnait (le versement ci־dessus). Moise témoin. »

XXIV

Bail ä eens établi par Ramon de Serra, pcrcepteur de la maison des 
Templiers de Tortosa, ä Bernat de Costa, 17 novembre 1235 *.

In xrispti nomine. Notum sit cunctis quod ego frater Raimundus de 
Serra preceptor dertiisensi asensu et uoluntate conuentus nostri per nos 
et per omnes successores nostros damns et stabilimus ad censum tibi 
Bernardo de Costa et tuis in perpetuum duo locca honoris in uilla noua. 
Quorum unus affroiitat ab Oriente et circio in honorc Guillelmi Jordanis; 
a meridie in honore Barberani... Etiam quod donetis inde nobis et 
successoribus nostris annuatim omni tempore in festő Natalis domini per 
censo predict! honoris trés canteros olei boni pulcri nitidi et reciptibilis 
sine enganno. Etiam inde alium dominum non faciatis neque eligatis nisi 
nos... tarnen si uendere uel impignorare predicta duo locca honoris 
uendere uel impignorare volneritis primnm per spácium XXX. dierum 
nobis uel successoribus nostris scire faciatis et si retinere uoluerimus 
eodem precio quantum unus et alter ibi dare uoluint .. Quod est actum 
XVI kalendas decembris anno domini M° CC‘׳ XXX0 quinto. Sig + num 
fratris Raimund! de Serra preceptoris Dertusensis. Sig •4* num fratris 
Guillelmi de Tornello, nos qui hec laudamus... Sig. Raimundi de 
Cintillis. Sig. Michaelis de Sancto Felicio. Sig. Petri de Orta. Signum 
Guillelmi Guerrelli, testűim*. Guillelmus Vitalis scripsi et hec signum 
feci die et anno prenotatis.

Traduction :
 Moi, Yahia fils dc feu \mraniel N’aci Bonafos, j’ai recii le bien sis ä ״

Villanova, par devant le noble Don Guilein de Cervera, qui a cede la 
Commandenc eu la ville de Barcelonę contrę troisjarres d'huilc álivrer 
chaqiie annće ä Bernard del Costa ».

(Yahia = Vitalis, caractćres jmleo-africains, langue arabe).

t. Archives du ״rand prieiiré de Calahurne : si'-rie 4 de Tartósé, 11° 32.
2. lei se trouveut des mots co caraclercs afrirains, rcjiroduiIs ci-apres.
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XXV

Cession de droits seigneuriaux faite par l’alfaquin royal Bahilä Ramon 
de Plegamans dans le quartier de Barcelonę, 12 juillet 1238’.

Manifestum sit omnibus quod ego Bałiil alfachimus domini Regis non 
dolo vi vel mein inductus... per me et omnes meos presentes et futures 
diffinio, solvo ac codo tibi Raimundo de Plicamanibus et tuis et cni velis 
in perpetuum liberum et franchum alodium ipsam octabam et médiám 
et totum jus, locum et accionem que ex donatione domini Regis predicti 
habebam vel habere poteram in quartaria Barchinone sicut fuerunt de 
Mira jiidea et Perfccto bajulo et Tolsana uxore sua quam octabam et 
módiam et totum aliud jus que in dicta quarteria habebam dominus Rex 
michi dedit cum aliis rebus in uno publico instrumento... Actum est 
hoc 1111° idus julii anno Domini Millesimo CC0 XXX0 octavo ‘.

Signum Bonifacii scribe qui me pro teste firmo. Signum Guillelmi de 
Lacera testis. Sig + num Magistri Vgonis, testis. Signum Berengarii de 
Villafreser. Signum Bernardi de Unbrera. Signum Guillelmi Cassardi 
Signum Petri Ferrari! notarii puhlici Barchinone qui hec scripsit in 
obsidione Valencic die et et anno prefixis.

** ******* * c־x» I, a ”N . , 0 *3. *ר « oI ,-< *־־ייף * 3 7־ץ**י  <* Voe• »ןײ» jfr y ) •׳׳

« Je reconnais tont ce qui est éerit ci-dessus. (Signé) Bahia fils d’El 
Kastraterria.

* Celni qui a signé plus haut m’a attesté pour moi-mémequ il reconnait 
tout ce qui est stipule ci-dessus. (Signé) Isaac bar Moise [que 1’esprit divin 
nous guide I] fils de Cresbin. »

XXVI

Vente de maisons a. Barcelono par les exccuteurs testamentaires de la 
veuve de Joan d’Ortó ä Berenguer de Sant-Llorens, 12 octobre 1243 X

Sit omnibus notum quod nos Bernardus Xrisptiani, Bernardus de 
Tolosa et Geraldus Mayol manumissores testamenti Barchinone uxoris 
quondam Johannis de Orto quondam mortui vendimus tibi Berengario 
de Sanclo Laurencio et uxori tue Ferrarié et vestris omnes ipsas domos 
que quondam fuerunt ipsius Barchinone et uiri sui iamdicti et tenentur 
pro dominum Regem in burgo Barchinone in alfundico eiusdem domini 
Regis de mari apud ipsam scilicet piscariam sicut confrontantur ab 
Oriente in carraria publica, a meridie in domibus inei dicti Bernardi de 
Tolosa, ob occiduo in domibus Balaronis, a circio in domibus similiter

1. Archives de Sainte-Anne n° 962.
2. 11 y a ici une ligne et demie ea caractéres hébreux, reproduits ci-aprés.
3. Archives de Sainte-Anue.
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1neidictiB.de Tolosa... fro hac cnim vendicioncm a vobis rccepissö 
concedimus quingentos decem solidos barchinonenses valente marcha 
argenti LXXX VIR. solidos de quibus bene paccati suinus... Actum est 
hoc Ilii, idus odobris anno domini MCC0 quadragesimo tercio. Sig»F num 
Bernardi Xrisptiani. Sig. B. de Tolosa1, lacobi de Podiolo publice Bar- 
chinone notami tenentis locum P. Carbonclli notarii qui hanc cartam...

1. ki se trouve une li^iie eii hébreu, reprudiiite cl Iraduile ei־aprés,
2. Archive» de la Guurouue d’Aragon. Parchcinili non classé.

« Salomon Ronafous, trésorier á Barcelonę; j’ai recu deux cent dix 
dinars (= sous) ».

XXVII

Bail de la baylie des moulins de Llobregal fait par Salomon Bonafous, 
bayle royal. Sans date (12£3 ?) ’.

Sit omnibus notum quod ego Salomon Bonafusius bajulus Barchinone 
vendo vobis Raymundo rustico et Bernardo ferrario et vestris a transacto 
festő Sande Criicis madii usque ad uniiin annum primum venturum 
bajuliam integriter molendinorum de Lupricato cum dictis molendinis 
cum omnibus apparatibns ipsorum molendinorum et cum censibus et 
cum omnibus exhibits, redditibus ac proventibus ibi vero domino Regi 
pertinentibus vel pertinere debentibus et ut melius didi emptores vel 
aliqui unquam habuerunt faciendo vos et vestri per totum spácium didi 
termini dictis molendinis sua necessaria lam scilicet in resclosa quam in 
reggo et tarn scilicet in molis, canalibus, ferramentis quam etiam in 
aliquibus ipsorum molendinorum apparatibns, quos vero reddatis in 
capud didi termini in illo statu in quo ipsos hodie emperatissine aliqua 
missione domini Regis vel suorum. Retinemus etiam in dicta venditione 
ad opus domini Régisét Regine exorchiis. intestiis, homicidiis, invoncio- 
mbns et institucionibus in quibus vero retentis vestrum habeatis retro- 
decimnm sub tali vero condicione hanc vendicionem vobis et vestris 
facio quod inde dabitis domino Regi el domine Regine et mihi pro eis 
tria milia solidos presentis monete Barchinone quos divisibiler pacabitis 
per tres terminus anni scilicet de 1111°׳ in IIIlor menses pro nt consuetum 
esl. Domiriis vero Rex et domina Regina et ego per eis faciamus hec 
vobis et vestris lenere et possidere et cxpletare in pace per totum spácium 
didi termini. Ad hoc nos predict! R. Rostiéi et B. Ferrari quisque nos- 
Irum pro toto promittimus ca quo dicta sunt domino Regi el domine 
Regine et tibi dido Salomon! Bonafusio per eis attendere et coniplere et 1 2 

1neidictiB.de
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dictos tlenarios solvere in forma premissa, obligantes inde vobis nos et 
omnia bona nostra mobilia et in mobilia. ■ ברצלרכי גזבר ברכפרש שלמה •

« Salomon Bonafous bayle du Roi, ä Barcelonę.

XX VIII

Quittance délivrée par Llobet Blanquer a Ferrer Burguet, 8 join 
124S1.

1. Archives de Sainte-Anne, 11° 963.
2. lei se trouve ime ligiie on hébreu, transcrite et traduite ci-dessous.
3. Archives de la maison Sarriera.

Sit omnibus notum quod ego Lupellus Mancher proliteor et reco- 
gnosco tibi Ferrario Burgeti et tuis mejjbene esse paccaturn a te dc toto 
viuolario quod habéban! in tribus pecietis terre quas per LII morabatinos 
minus tercia einisti a lacobo Grunni et uxore sua Maria quod viuolarium 
dederant michi dictus Jacobus et G. Grunni et Petrus Grunni siciit conti- 
nebatur in carta quam inde habéban! qiiani Petrus de Bages notario 
Barchinonc scribi fecit scilicet XII calendas aprilis anno domini Mille- 
simo CG0 XXXVIII״ quam cartam cum omni jure meo et accionihus per 
ea michi conpetentibus tibi reddo et solvo in perpetuum absque vinculo 
et rctcntu inéi et meorum. Et est sciendum quod de predicto viuolario 
habui ei recepi per mamim tuarn de predictis LII. morabatinos minus 
tercia XII. morabatinos minus tertia de quibus sum bene paccatus remin- 
ciaudo quantum ad hoc excepcioni non habitorum et eorum non recep- 
torum. Actum est hoc VI0 idus junii anno domini M° GG° XL quinto. 
Hums rei testes sunt Petrus de Tarrega et Andreas Gorreger Sig 4« num 
Raimondi de Ulmo subdiachoni et notarii barchinone qui hoc scribi fecit 
et clansit die et anno prelixis.

עד. דטריגאן משה מרדה, כרבכ

« Lobéi reconnait. Moise de Tarrejan, témáin. »

XXIX

Gens établi par le juif Salomon á Bernat de Costeja, sur un terrain, á 
Girone, 5 juillet 1240 *.

A la suite de la date il y a des mots hébreux dönt voici la traduction : 
« Salomon íils de Hasdai, défunt, reconnait (la teneurde I’actej-Moise, 

tils de Salomon, li Is de feu Hasdai, reconnait. »
Sit notum cunctis, quod ego Salomon lilius Vitalis Dulcie per me et 

per Mosse filium mcuin et per omnes meos dono et stabilio et concede 
tibi Bernardo de G< stega corregerio de Gerenda et tuis in perpetuum 1 2 3
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unam fexiain terre sicut terminator et consignatur et vádit et tendit de 
pede montanee usque ad virnm darum de Oyar, in illo meo campo de 
alodio quem habco ad pontom fretum. Que dicta fexia terre affrontatab 
Oriente in meo alodio quod mihi remanet versus montaneam predictam ; 
a meridie in alio meo alodio et ab occidente in carrerio et in rivo claro 
de Oyar et a circio in alio meo alodio qnod in present! dono et stabilio 
Berolomco Maccllario..... sic habeas et teneas tu et tűi in perpetuum
ad faciendum ibi domos vei ortum vei triliam vel quiequid volneritis ad 
vestrum planum intellectum.....salvo tarnen jure meocui dabitis annua-
tim per censum in festő sancte Marie septembris tres solidos et dimi- 
dinm huius monete dupleni..... et accipio a te per accapte quatuor soli-
dos barchinoncnses renunciando excepcioni non numerate peccunie.....
Actum est hoc III. nonas julii anno domini MCC. XL. sexto. Sig 4* num 
Bertolomei macellarii. Sig4• num Bernat de Cervaria. Matheus Eimerici 
qui hoc scripsit mandato Bernardo de Vicco publici Gerunde notario.

XXX

Transcription et verification pour les membres du tribunal juif de 
Barcelonę de 1’acte de donation d’une vigne par Astrnga et son mari 
Abraham ben Samuel Ascanderani ä son fils Samuel (en hébreu). Mai 
12491.

Traduction :
« Nous membres du tribunal soussignés déclarons que Me Isaac b. 

lospia de Saporta a compare devan t nouset nous a dit: J’ai pris pour femme 
dame Bona Dona, fillo de Me Samuel Ascanderni, et eile m’a apporté en 
dot une vigne sise á l'endroit appelé Mogoriah, remise par Me Abraham 
Ascandarni et sa femme ä leur fils, le dit Me Samuel, mon beau-pére, ä moi, 
Isaac. Ma dite femme m a apporté cette vigne en dot, et eile m'en a 
remis un acte de donation. Elie craint quo si, — a Dieu ne plaise — eile 
dévait un jour reclame!־ son douaire, je retienne cel acte. Je vous prie 
done de dresser one transcription de cel acte, pour lui étre remise ä 
titre de document. Voici la teneur que nous avons vériíiée et collá- 
tionnée mot pour mot: Nous témoins soussignés attestons que dame 
Astrnga et son mari Me Abraham b. Samuel Ascanderni nous ont dit: 
soyez témoins en tonte valour juridique que nous donnons á noire fils 
Samuel, pour étre son bien définitif, en tonte validité, ä noire égard et 
aprés notre mórt. íme vigne d'une étendue de 5 modia moins nn quart 
a pen prés, qui nous apparlient dans ce district, an lien nőmmé Mogo- 
riali, que moi Abraham j’ai acquise du non-juif Árnál Umbald, vigne 
telle qu’elle est dólimitée, pour étre en propriété a lui et ä ses cnfaiits, 
avec les families qui nous appartiennent de ce chef á un titre quelconque, 
sóit a moi Astrnga, sóit ;1 moi Abraham, pollr valoir en droit depuis 
maintenant et aprés notre mórt, le lerreau el les ceps, le sol cnltivé ou

t. Archives de' Sainte-Anne, n° 950.
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non, plante ou non, vigne ou non, avec ses haies, ses bordures, ses clö- 
tores du sol jusqu’au ciel, que notre lils Samuel en prenne possession 
avec faculté de transferer cette vigne, de la vendre, de Fafl’ermer ou de 
la donner ä qui il voudra, ä sa volonte sans restriction de notre part. 
Ainsi Font declare dame Astruga et son mari le dit M° Abraham, ä 
l’égard de cette donation faite en public, signee ouverlcmcnt sans qn’aii- 
címe opposition ait été produite.

Ce dont acte de donation valable et reguliere, faite par dame Astruga 
et son mari le dit Abraham ben Samuel á lour susdit fils Samuel, en 
toutesses clauses au mois d’lyar de Fan 5009 de Fere de la creation (mai 
1249), selou notre comput, on cette ville de Barcelono. Nous avons ecrit, 
puis remis cet acte aux mains dudit S1’ Samuel b. Abraham, pour Ini 
valoir que de droit.( Vise): Samuel b. Azariah. Salomon b. Juda.

1. Archives de la Maison Sarriera.
2. Ici se trouve une ligne en hébreu, traduite ci-dessous.

Telle est la teneur de Facte de donation. Nous en attestons la véracité 
et attestons Fauthentieite des signatures des témoins susnoinmés, pour 
á dame Bona Dona femme de M8 Isaac b. lospia susdit, valoir en droit. 
(Signé) Simon b. Isaac, president du tribunal. Elie b. David, David Cohen 
b. Moise Cohen (assesseurs).

XXXI

Confirmation par Salomon et son fils Moise Azdai, seigneurs directs, 
de 1’achat d’un terrain á Girone fait par Astruch, fils de Juccf de Salves’. 
26 janvier 1255 (nouveau style).

Sit omnibus notom quod ego Salomon filius Vitalis de Dulcia et filius 
mens Mosse Azday damns, laudamus, concedimus et confirmamus per 
nos et meos tibi Astrucho filio Jucefii den Salues et tuis... in perpetuum 
illám faxiam terre quam nos per alodium habemus ad pontom fretum et 
tu babes earn racione empcionis quam inde fecisti a Raimondo fuserio 
comorante in Gerunda et ab iixore sua Maria qui tenebant ipsam faxiam 
terre per nos ad censum triom solidorum presen tis moneto doplenci... 
Et terminator dicta faxia terre ab Oriente in faxia Bernardi Aguloni; a 
meridie in faxia Bernardi Zabaterii; ab occidente in rino ciaro ; a circio in 
honore Petri Aguloni... Sub tali vero condicione quod de dictis tribus, 
solidis censualibus cadant et cassentur duo solidos et tribualis tu et tui 
nobis et nostris singulis annis per censum in festő Sancte Marie septem- 
bris duodecim denarios... predicte monete duplenci cuius valet marclie 
argenti LXXXV1II. solidos... Actum est hoc VII. Kalendas februárit anno 
domini MCCL. quarto’. Testes hums rei sunt Vives sutor et Paschale 
soquerius. Sig + num Bernardi de cadeuta notarii publici barchinone 
qui hoc scripsit die et anno prefixis.

Les mots on hébreu signifient : Salomon fils de Hasdai reconnait. 
Moise Hasdai reconnait. De feu Vidal tömőin. 1 2
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XXXII

Testament du juif Astriicb Scandarani 7 novembre 12G3.
In Bei nomine ego Astrug Scandarani filius Abrahim de Alexandria 

gravi egritudine detentus, in meo tarnen pleno sensu et mente sana 
meum facio et ordino testamentum. In quo eligo manumissores ineos 
videlicet Cresches Astrng, Issacbum Capitis et Solam Adreti cognatos 
meos, qnibus rogando precipio quod si me móri contigerit antequam 
aliud faciam testamentum ipsi distribuant et ordinent de bonis meis 
sicut hie invenerint ordinatum. Primum dimito Hone domine filie mee pro 
hereditate et legitima paterna domos meas cum solis et superpositis et 
nniversis jnribns et pertinenciis suis qnas ex donacione inde michi facta a 
patremeo et matre meahabeo per franchum alodium in Calle judayco Bar- 
chinone et quandam vincammeam cum terra qua fundator et pertinenciis 
suisquam rationedonationis quam patermeuset mater meainde michifece- 
ront habeo in territorio civitatis Barchinone apud Mogoriam. Item dimito 
eidem filie mee viginti etquatuor libros hebraycos et locum quem habeo 
in Sinagoga Callis judayci Barchinone et ipsos octingentos morabatinos 
quos dictus pater mens michi dedit cum carta quosque assignavit michi 
habendos super omnibus bonis suis et in his omnibus que lego dicte 
lilie meo ipsam michi heredem instituo. Et si forsan dicta filia niea 
decederet antequam nuberet viro vel etiam post sine prole legitimi con- 
jugii volo quod predicti honores quos sibi dimitto scilicet dicte doraus et 
vinea et etiam locus quem habeo in Sinagoga dentur et convertantur 
in helemosinam pro remcdio anime mee per dictos manumissores meos 
secundum quod ipsi melius esse cognoverent ad salutem anime mee. De 
predictis autem octingentis morabatinis habeant in hoc casu dicti manu- 
missores mei quadringentos morabatinos et residues quadringentos 
aureos donent et convertant ipsi in heleinosina pro anima mca <!d cogni- 
cionem corum. Item dimito totum censuale meum quod ex donacione 
dicti patris mei habeo in orla que dicitur de Queralto Elemosine Callis 
judayci Barchinone pro remedio anime mee. Ita quod manumissores mei 
predicti quamdiu vixerint reeipiant dictum censuale et proventus eins- 
dem et distribuant medietatem ipsius censualis et proventuum in hele- 
mosina dicti Callis judayci Barchinone et alteram medietatem tradant 
judeo qui colligit elemosinam judeoriim Barchinone et ipsi distribuant 
earn ad cognicionem suam pro anima mea. Post obi tum autem dictorum 
maniimissoi’um meorum recipiat et distribuat in elemosina judcus qui 
colligit elemosinam judeoriim Barchinone predictnm censuale meum et 
proventus eiusdem. De aliis autem bonis meis solvent predicti manumis- 
sores mei debita mea Universa et totum residuum ipsornm bonorum 
meoriim dent et ,convertant ipsi mamimissorcs mei secundum quod 
U0 eis dixi. Voloquod hec sit ultima voluntas mea quam volo valcrejurc־>

l A1 . n )׳
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testament! et si forsan non valeret jure testamenti saltim valeat jure 
codicillorum vei nuncupativi vel alterius cuiuslibet ultimé voluntatis. 
Actum est hoc septimo idus november anno Domini Millesimo ducen- 
tesimo sexagesimo tercio. Signum Astrug Scandarani qui hoc testamen־ 
tum lando, concedo et firmo *.

Testes huius rei sunt Cresches Astrug, Issach Capitis, Solarn Adreti 
rnanumissores predicti, Salomon Portelli, David SaFiguera et Rouen Levi 
de Villa francha. Sig + num Petri Marchesii publici Barchinone notarii 
qui hecscribi fecit et clausit die et anno quo supra.

Signum Nicholai de Parcella notario Barchinone. Signum Bartholomei 
de Sanahugia notario. Signum Bernardi de Foute cohoperto notario Bar- 
chinone.

Signum Petri March! notarii publici Barchinone qui hoc translatum 
scriptum... scribi fecit et clausit XVI° Kalendas augusti anno Domini 
MCC° nonagesimo tercio cum rasis et emendatis in linea quintos ubi 
dicitur racione.

Les mots hébreux signifient: « Cresques Astrug reconnalt. Issach Cap 
reconnait. Salam Adret reconnalt ».

XXXIII

Vente du droit d’éditier sur le miir mitoyen des maisons de Michel de 
Sanctacilia et de Bernat de Vieh*. 4 mai 1271.

Sit omnibus notum quod ego Michael de Sancta Cilia et ego Cardona 
uxor eiusdem per nos et nostros vendimus et [concedimus vobis Ber- 
nardo de Vico et vestris perpetuo carricum in illo pariete cuiusdam 
domus nostre quam tenemus per Cresches Bonafos et Astrugum Bon- 
senyor et Cresches alfaquim in burgo civitatis Barchinone in orta vocata 
de Queralto apod locum nominatum caput tapiariarum qui paries adheret 
et contiguus est honori vestro quem habetis et tenetis in dieto loco per 
altare Sancte Marie constructuni in ecclesia domus Sancte Anne et est 
dictus paries de longitudine trium canarum et unius palmi ad canam 
civitatis Barchinone. Ita quod in dieto pariete possitis vos et vestri car- 
ricare el uti eo tanquam pariete comuni sive mediocri et quandocumque 
vel quocienscumque dictus paries indiguerit aptacione vel rehedifica- 
cione aptetur et rehediticetur per nos et vos et comunibus expensis nos- 
tri et nostrorum et vestri et vestrorum. Nos enim facimus vobis predic- 
tarn vendicionein et concessionem sicut melius dici potest et intelligi ad 
vestrum vestrorumque salvamentum et bonum intellectum. Concedentes 
nosa vobis habuisse pro preciohuius vendicionis etconcessionisqnindecim 
solidospresentis monete barchinonense de terno, in quibus renunciamus 
exception! non numerate pecctinie. Renunciamus eciam quantum ad hec 
legi que subvenit deceptis ultra dimidiam justi precii et omni alii juri

1. Ici se trouveat des mots hébreux, traduits ci-aprés.
2. Archives de Sainte-Anne. n°935. 
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rationi et consuetudim contra hoc rcpugnantibus. In super proniitimus 
vobis uterque nostrum in solidom quod si aliqua persona impediret vobis 
carricum dicti parietis vel racione ipsins moveretvobisquestionem aliquam 
vel demandam incon linentiproponemus nos detTensioni vestriet veslrorum 
et vos et vestros perpetuum ad hec penitns proniitimus servare indemp- 
nes. Et pro hiis complendis obligamus vobis et vestris uterque nostrum 
in solidom omnia bona nostra mobilia et inmobilia habita et habenda. 
Et ne alter nostrum per altero in hiis que dicta sunt valeat excnsari 
renuuciamus quantum ad hec nove constitucioni et beneficio dividende 
accionis et omni alii juri racioni et consuetiidini contra hec repugnan- 
tibus et specialiter ego dicta Cardona renuncio quantum ad hec doti mee 
et sponsalicio et anxilio senates consnlti velleyani et juri ypothecarum 
mearum. Actum est hoc 1111° nonas May anno Domini MCC° LXX° 
primo ’.

Sig 4* num Michaelis de Sancta Cilia. Signum Cardone uxoris eins, nos 
qui hec laudamus et firmamus. Testes hnius rei sunt Petrus Oliverii, 
Petrus de Folqueres et Sulam scribe.

Sig 4״ num Petri Marci notarii publici Barchinone qui hec scribi fecit 
el clausit cum litteris rasis el emendatis in linea secunda in tribus locis 
in altero quorum dicitur bona et in altero dicitur bonsen et in altero die- 
itural, die et anno quo supra.

Les mots hébreux sign ifi en t:
« Cresques Bonafos reconnait. Cresques Alfaquim reconnait. Meschul- 

lam atteste ; Bonsenyor (?). Monel Astruch reconnail. «

XXXIV

Quittance délivrée par le jnif Bonét de Piera, an Prieur de Sancte 
Eulalie del Camp, 31 mars 1287 *.

Sil omnibus notion quod ego Bonetiis.’de Apiaria judeus jure cessionis 
et donacionis michi facte a Crescbes Perfect! et Issacho Beylshom mo- 
meti judeis suprasubscripto debito et aliis debitis quo eis debebantur 
prout in instrumento] dicte cessionis et donacionis confecto auctoritate 
Mathei Botela notario Barchinone quinto Kalendas octobris anno Domini 
MCCLXXX0 quinto continetur, auctoritate dicte donacionis el cessionis 
confileor et recognosco vobis Geraldo de Olorda priori domes Sancte 
Eulalie de Campo quod ex illis octingentis solidis monete Barchinone de 
terno quos vos et vester conventns debebatis dictis Cresches et Issacho 
et mine debetis michi auctoritate dicte donacionis et cessionis de capitali 
prout apparet in carta inde confecta per mamim Petri Lupeti notario 
subscript! II. Kalendas novembrisanno predict(» in qua carta sunt fidcius- 
sorio nomine obligati Guillelmus de Villasicca campsor, Petrus Sabata 
cives Barchinone et Guillelmus Dalmacii de Bitulona et Petrus Lupeti

1. lei se trouvent de* mot» bébreui, traduits phi* loin.
2. Archnts de Sainte-Anne, u953 ־.
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Petrus de Sancto Martino de Poliniano, solvistis michi per mamim 
icti Petri Sabata in tabula Raimundi de Villardello decem libre dicti 

capitalis. Item confiteor vobis quod est michi satisfactum super toto 
lucro quod dicti octingenti solidis fecerunt usque in presentem diem. 
Renunciando excepcioni peccunie non numerate et non recepte et doli. 
De quibus decem libre dicti capitalis et de toto lucro quod totum 
propium capitale fecit usque in presentem diem facio vobis et vestro 
conventni de voluntate dicti Cresches Perfecti per nie et meos diffini- 
cionein et bonum finem perpetuum et pactum de non petendo prout 
melius dici potest etintelligi ad vestrum et dicti conventus salvamentum 
et bonum intellectum. Salvis tarnen michi et meis sexcentis solidos qui 
tantum restant ad solvendum de dieto capitali et salvo etiam lucro quod 
ab haediein antea facientad rationem IIlIor denarios libra in mense et est 
certum quod in solutione dicti lucri sunt inclnsi et coniputati illi quin- 
quaginta solidos quos solveratis dieto Issacho Beylshom et de quibus 
dictusIssach vobis fecit albaranum.Actum est hoc pridie Kalendas aprilis 
anno Domini MCC° LXX° septimo1.

1. Ici se trouve uu petit texte hébreu, traduit ci-aprés.
2. Archives de Sainte-Anne, n- 223.

Testes huius rei sunt, Bernardus Davidis et Obeyt judeus corritor. 
Signum Petri Eupeti notarii publici Barchinone qui hec scribi fecit et 
clausit.

Traduction du petit texte hébreu :
« Cresques Barfet reconnait pour Samuel d'Apiaria, témoin. — Bonét 

d’Apiaria reconnait, comine témoin, la signature de En Bonét d’Apiaria. »

XXXV

Procuration donnée par le juif Isaac de Tolosa á Bonafos de Tolosa, 
pour recevoir des redevances ä Barcelonę, 20 avril 1293*.

Sit notum cunctis quod ego Issach de Tolosa judeus Tarrachone facio 
constituo et ordino certum et specialem procura to rem ineum uos Bona- 
fos de Tolosa judenm Barchinone licet absentem tanqiiam presentem ad 
petendmn, exigendnm et recipiendum omnia censualia et redditus que et 
quos habeo et habere debeo ex causa Astruch de Tolosa quondam patris 
mei judei Barchinone in Ciuitate Barchinone sen alia qualibet racione 
constituo in quam uos in predictis ad petendum exigendnm et recipien- 
dum omnia censualia et redditus supradictos ah omnibus et singulis 
emphiteotis meis.....  Actum est hoc Mil0 Kalendas Madii anno domini
Millesimo Ducentissimo nonagesimo tercio. Sig 4< num mei Issach de 
Tolosa judei predicti qui hec lando... Testes huius rei sunt Arnaldus 
Gaz, Berengarius de Terracia et Nicholau compayn.

«. Isaac de Tolosa reconnait. » מרדה דטרלרטא יצחק
Sig »P num Michaelis Boter notarii publici Terrachone qui hoc instru- 1 2 
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mentum eland) mandauit. In eins absencja per me Bercngari de Terracian 
publicum tabellionem sub codem.

XXXVI

Délégation faite par Bonasenyora ä son man Bonjuda de Porta, pour 
mettre en possession fröre Esteve de 1’Espluga d’une vigne vendue, 
8 mai 1293

Sit omnibus notum quod ego Bonadomina filia Astrugi Scanderani 
quondam uxorque Bonjude de Porta dono et concedo vobis dieto manto 
meo plenum licenciám et potestatem quod vos nomine nostro et vestro 
tradatis fratri Stephane de Spelluncis de Domo Saricte Anne vol procura- 
tori suo pro eo corporalem possessionem tocius illius vinee cum terra 
qua fundator el olivariis.....  qtiam ego et vos vendidimus in perpetuum
et per franchum alodium dieto fratri Stephana etquam per alodium habe- 
mus in lerritorio ciuitatis Barchinone ]trope Monasterium Sande Marie 
de Valle donzella apud locum vocatum Magoria prout de dicta vendicione 
apparet per publicum instrumentum..... Actum est hoc octaiio idus
madii anno Domini Millesimo ducentesimo nonagesimo tercio. Signum 
Bonedomine filie Astrugi Scanderani uxorique Bonjude de Porta predicte 
qui hec lando et firmo. Testes hiiius rei sunt Berengarius Moragnes, 
Raimundus Landrici presbiter, Samuel capitis filius Issachi capitis et 
Issach de Castilione. Signum Petri Marci not. publici Barchinone qui hec 
scribe fecit.

Puis vient le texte hébreu ci-contre, que nous jugaons superflu de 
traduire in-extenso. C’est ! attestation, accordée par le tribunal rabbi- 
nique de Barcelonę, a la requete de la femme précilée, qu’elle a bien la 
faculté de vendre la vigne en question Toutefois, entre cotte attes- 
falion et le texte latin, il y a quelques divergences qu’il importé de 
noter. Dans le texte hébreu, la femme est nominee : Bona Dona épouse 
de R. Juda fils de R. Juda fils de R. lospia [de] Saporta, et le non! de 
l’acquéreur est libellé : Estevan des Plngcs, ד&פכרגיעו אשטיבאן . Puis, 
les deux mots Santa Anna sont singuliérenicnt découpés dans 1’acte 
hébreu : טדאכדה טין  (li, 3). — Les signatures des membres de ce tribunal, 
savoir Juda b. R. Salomon, Samuel b. R. Joseph, Juda fils de feu 
R. Jeschoua יטירינה, agissant avec !’approbation de R. Salomon fils de

1. Archives de Saintc-Anne, n’ 957.
2. Une question avail été soiilevée, á savoir si l’liéritage páternél, échu á danie 

Bona, sorait passible d’hypolheque au prolit de 1 hópital, dans le cas oá cetté danie 
décéderait saus luisser d’enfant, cas prévu par le testament du pőre. Pour obvier au 
prejudice qui frapperait jlors les ininieubles a cédcr, le tribunal fut consnllé, et il 
décida que le lestaleur ne pent pás imposer a fliéritiere uni• interruption, הםסק. 
dans la plénitude de sa possession. Ce jugcniviit a précédé la vente de la vigne 
u s d i t e.
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R. Abraham ben Adret, — sont légalisées par lloschaia ills de feu 
R. Joseph, Hiyya tils de R. Salomo, Salomo fils de feu R. Samuel Saporta. 
Enfin, la date difiere un pen : « an niois d'Eloul, I'an cinq mil cin- 
quante-deux «, soil tin aofit 011 septembre 1292. Done, entre cette 
constatation judiciaire et la cession definitive par acte notarié (en latin), 
il y a un Intervalle d’environ huit mois.
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Ces piéces n’intéressent pas settlement l’histoire et la paléogra- 
pitié, mais aussi la philologie.A cóté des noms bibliques, il y a des 
110ms du moyen ágé, tels que Schaltiel , Barzilai, Scheschet, 
Astruc, etc., qui sont trop frequents dans la littérature rabbinique 
pour qu'il y ait lieu d'insister sur leur presence. D'autresnoms sont 
plus ou moins rares, parfois nouveau-venus, ou abrégés ou tra- 
duits d’un nőm primitivement hébreu. Voici la liste de quelques 
noms notables cites dans nos textes :

Abram de Cardona (en Catalogue), mentionné au n° XX, pour 
lan 1220, nous semble apparaltre ici pour la premiere fois.

המיה אבררי , au n° XIX, l’an 1201, est un mot de tournure bizarre. 
Puisqu'il correspond, dans la partie latiné de la mérne piéce, au 
nom Abraham b. Issach Halévy, le premier mot serait־il une 
corruption d’Abraham ?

Dans Adret Solam, au n° XXXII, en 1263, le second mot équivaut 
a Schalom Alba אלבה, nom d’homme au n° XXI, Van 1227. Peut-on 
rapprocher de ce nom celui de Jehuda Albala ha Cohen, qui 
figure en 1239, dans la Repartition des Juifsde Valence, publiée 
par Amador de Los Rios (Histoire des Juifs d'Espagne, Madrid, 
1875, t. I, p. 405)?

Amraniel Bonafos, au n° XXIII, de Pan 1232, con firme la thése 
soulenue par Zunz1, qu’á cetle époque on aimait á donner des 
noms de caractére angélologique.

1. Gottesdienstliche Vorträge, p. 363, note 0; Samen der Juden, rUm lei Gesarnmte 
Schriften, t. 11, p. 21.

2. HEJ., t. XIV, p. 67.
3. HEJ., t. LX, p. 161-201 ; LXI, 1-43; LXU, 38-73; LXlll, 245-268 ; LXIV, 6788־ et 

251-235.

Alfaqui, Bahil ou Bahia, fils de Kaslraterria, au n° XXV, en 
1238.

Alfaquin Cresques, au n° XXXIII, 1’an 1271. Un homonyme, ou 
descendant, ä Perpignan en 1413, paie la taille1 2 3.

Ascandarni. Samuel et son fils Abraham Ascandarni, au n״ XXX, 
1’an 1249. Ce nom est orthographic aussi Scandarani, au n° XXXII, 
Van 1263, et on le trouve dans la publication de J. Régné, Pata• 
loguedes Actes de Jaime /er, Pedro 111 et Alfonso Hl, rois d'Ara- 
gon, concernant les Juifs, 1213-1291, n° 72.

Astruc d’En Abram, autrement dit Moise fils de Joseph, tel qu’il 
est mentionné ici au n° IX, de Van 1095, est un nom que Von 
relrouve tout semblable deux siécles plus tárd dans le registre des 
notaires de Montpellier en 1301 (HEJ., XXVIII, 118, note 3).
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Aslrug Bonsenyor, au n° XXXIII, Pan 1271, est eile aussi C 
d’aprés La Cronaca Real pour le régne de Jaime Ier, par Amador 
de Los Rios, Hist. des Juifs d'Espagne, t. I, p. 390, et par Regne, 
n° 91.011 retrouve ce mérne nom parni i ceux des Juifs qui payaient 
la taille á Perpignan au siéde suivant (HEJ., XIV, 6G.) — lei, 
sous le mérne numero, on trouve un Meschullam Bonsenyor, dönt 
le nom est de nouveau représenté'dans une liste de Juifs de Barce- 
lone, en 1391 (ibid , IV, 58).

Azriel Barzilai, au 11° XV, de Pan 1103, se retrouve dans Bofarull, 
(ibid., p. 829).

Un autre nom Yahia b. Amraniel Naci Bonafos, est inserit aa 
n״ XXIV, 1’an 1235.

Bellhom Issach, au n° XXXIV, 1’an 1287 (Orthographie Beylshom), 
est !’equivalent de Phébreu עלם טרב , cite ansi dans les pieces cata- 
lanes publiées par Rich. Gottheil, J. Q. R.,l. c.

Blanche!’ Lobel, au n°XXVIH, Pan 1245, apparait ici, — autant 
que nous sachions — pour la premiére fois.

Bonafos Salomon, bailli, est cite dans la piéce 11° XXVII (qui 
n’est pas datée, mais dönt on connait l’époque approximative, vers 
Pan 1243); ce nom est mentionné par Bofarull [ibid., p. 833, 856 
et par Régné (ib., 11° 42).

Bondia, au n° XIX, Pan 1201, traduit littéralement le nom 
hébreu טוב ירם . On peut au moins le rapprocher du nom Bondion, 
habitant juif de Carpentras, mentionné plus tard par les Gonsulta- 
tions de Joseph Karo (f. 27c), comme !’observe Zunz (ibid., p. 53). 
Nous reviendrons sur ce nom, orthographic « Bondiag » dans le 
present texte latin.

Bonhom, au n° II, Pan 1061, est le correspondant latin du nom 
Gerson de Moise טרב עום , cite aussi par Bofarull (ib., p. 822). De 
mérne, au n° X, on trouve transmits (non traduits) les noms 
Schern Tob b. Mosché et Zerahia Lévi b. Schein !,ob. On peut sans 
doute le comparer au nom de Benanasch, qui vivait ä Barcelonę 
en 1391 (REJ., IV, 58, 70). Ce nom se retrouve éerit ä ]’inverse : 
« Nome bono », au n° IX, Pan 1095 ; dans la Casuistique de Ben- 
jamin Zeeb (f. 42b), citée par Zunz (p. 53), il y a un nom simi- 
laire : Bonuomo.

Le mérne nom de Bondia est rappelé par P. Vidal, dans son 
article « les Juifs de la Catalogue » (R E J., XVI, 21).

Bonjuce, decompose dans le texte latin en « Bonus Jucef »,

1. II y a lä, de plus, la particule: Astruc de Bonsenyor.
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figure avec celto ortbographe dans le n° XVII, fan 1181, et dans le 
n° XVIII. lan 1198.

Bonjuda de Porta, mari de Bondomina Scanderani, figure au 
11° XXXVI. Fan 1293. A la meine époqne, selon Amador de Los 
Rios (1,433), le mérne nőm se trouve parmi les Juifs de Girone.

Bonjuda Cap figure au n» XX, Fan 1220, ainsi que Issach Cap et 
son fils Samuel Cap, au n° XXXII, en 1263, et au n° XXXVI, 
Fan 1290; il est mentionné aussi par Régné, n° 107. Ce nom 
était connu settlement par la transcription bébrai'que קאף, telle 
qu’elle est donnée dans la Casuistique de Salomon b. Adret et dans 
le קנארת מנחת  d’Abbamari, d’oú il a été reconstitué sous sa forme 
primitive catalane par Isidore Loeb dans son travail sur les Juifs de 
Barcelonę (REJ., IV, 63).

 du n* X, Fan 1900. est un nom que nous n’avons pas ,חרמםכר
trouvé ailleurs.et dönt nous ignorons Forthographe dans !’original 
Catalan. Si le כ (n) était un ר ír), on lírait: Cbumaceiro.

Cresbin. Isaac b. Moise de Cresbin, au no XXV, Fan 1238. Ce 
nom est !’equivalent du franęais Crispin.

Crescbés, forme catalane du surnom d’nn Astrug, au n״ XXXII, 
en 1263. ou Cresque surnom de Bonafos au n° XXXIII, Fan 1271, 
ou de Barfet = Perlet au n° XXXIV, Fan 1287; c’est la traduction 
du prénom hébreu צמח, comme déjá Zunz1 l'établit pour la forme 
Crescas. La forme catalane Cresches est aussi donnée parP. Vidal, 
Les Juifs de Catalogue (R E J., XVI, 21).

1. Namen de!• Juden, dans Gesammle Schriften, II, 31 et 54.

Figuera David, au n° XXX11, Fan 1263, páráit également étre un 
nouveau venu.

Salomon de Girone, au n° XXI, Fan 1227, a pour homonyme 
peut-étre un descendant dans la mérne vilié, au xv• siécle (R EJ., 
VII, 293).

Hasdai, au n° XXVIII, Fan 1240, orthographié « Asdai » dans 
une ligne suivante de la mérne piéce, puis « Azday » au n° XXIX, 
Fan 1204, 011 ce nom repa raft sous la forme premiére « Hasdai », 
a fini par étre transcrit « Atsai », dans une lisle de Juifs de Barce- 
lone, en 1392 (R E J., IV, 68), publice par Isid. Loeb.

Jucifia, sous cette forme dans le texte n° 1, Fan 1055, transcrit 
litléralement pour la premiére fois 1’ortbographe ירםיפיה ; il est 
mentionné de mérne par Bofarull (p. 820). Une autre fois, dans la 
piece n° XXX. Fan 1219, ce nom est transcrit lospia.

Lupellus Grácián, an n° XIX, Fan 1201, est !’equivalent de 
חן יצחק , commo on trouve ces deux noms joints dans la dénomi- 
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nation Grácián b. Moise b. Sealtiel b. Isaac ben Zerahia Hen, 
mortä Barcelonę en 1306/7 (REJ., IV, 74). Au n° XXI, ä Fan 1227, 
au lieu du latin, on trouve le terme Catalan Llobet, ä desinence /. 
On le trouve aiissi transcrit en hébreu לרביל, avec Z, comme il est 
orthographic dans la publication de Bofarull (p. 830). Ce nőm se 
relrouve parini les Juifs de Manresa, et il est mentionná six fois 
dans la liste des Juifs martyrs de Barcelonę, en 1391. Voir REJ., 
III, 145-6; IV, 59, 60, 62.

Magdoli, au 11° XX, Fan 1220, est transcrit מגדולי dans la partie 
hébraíque. Ge nom nous semble nouveau.

Isaac Mancip, au n° XII, Fan 1120, est un nom donné aussi par 
Bofarull (p. 824-5). Un « Bqn Mancip » ou Massip, converli, devonu 
prieur de Marlre Tolosane, figure au Cartulaire general des Hős- 
pitaliers de Saint-Jean de Jerusalem (edition Delaville Le Roulx, 
Paris, 1895, t. I, p. 53, 56, 58).

Monet Astrug, au n° XXXI11, Fan 1271, ou Momet Issach 
Bellhom, au 11° XXXIV, Fan 1287, nőm éerit conformément á 
l’orthographe suivie dans un autre texte (R E J., X, 116, note; 
XIV, 69j. Momet páráit étre un diminutif du nom Galonymos, 
selon !’observation de G. Saige, dans Les Juifs du Languedoc 
(p. 43), rappelée par Isid. Loeb (R E J., XIV, 69).

Perfet, au n° XIII, Fan 1126, apparait, — antant que nous sachions 
— pour la premiére fois. On retrouve ce nőm ainsi orthographic 
dans une charte de 1131, oú le « Juif Perfet > figure comme pro- 
priétaire d’un allen sitiié ä Olivera Rodona, aux environs de Bar- 
celone*. Au siécle suivant, á la fin d’un accord intervenu entre 
Pierre II roi d’Aragon, comte de Provence, et les Hospitaliers de 
Saint-Jean de Jerusalem, relativement ä la vilié de Cicero et ä des 
moulins situés á Solers el ä Barcelonę1 2, on pent lire la signature 
autographe d’un Perfet, en hébreu, עד מרדה ברפת , puis, en 1346, 
on noteen Espagne un Nicak (? Yichak) Barfat3 4. L’étymologie la 
plus probable de ce 110111 a été donnáé par M. Isaac Bloch 5 : 
le mot Bariét derive du nom Perfetto (equivalent néo-latin de 
Schalom), avcc les varian les Profiat et Profil. En fait, on retrouve 

1. Bofarull, ibid., p. 827.
2. C’est une charte datée du 5 janvier 12011, qui, dans les Archives de la Couronne 

d’Aragon, section des parchemins de Pierre 11, a le n° 70, ou le 11“ 310 parmi les 
copies prises de ces Archives en 1820. Elie esi iinpriniee, sons le 11“ 1321, dans le 
Cartulaire general des Hospitallers, edition Delaville Le Roulx, 1 11, p. 100.

3. Orient, 1841, Lileralurblall, col. 235 el 312.
4. HEJ., X, 255 ; G ross, Gallia, judaica, p. 391-2: llisloire lilléraire de la 

France, t. XXVII, p. 766; I. XXXI, p. 600.
T. LXV111, n° 136. 13
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le nom Perfetlo dans la « Liste des Juifs de Barcelonę en 1391 », 
publiée par Isidore Loeb1, tandis que pen de temps aprös, le nieme 
nom, sous la forme Barfel, est porté par la familie de Ribascli Le 
changement du p en b s'explique par une alteration pareille á 
celle qui, du nom Liipell, a forme le mot Catalan Lobéi, tel qu'il 
est transcrit ci-dessus, 11° XXI.

1. KEJ., IV, p. 68.

Portell Salomon, au 11° XXXII, Fan 1263, páráit aussi étre un 
nouveau venu.

Rouen Levi de Villafranca au 11° XXXII, Pan 1263, présente une 
maniére locale d'exprimer le prénom biblique Reuben.

Mosse Rubens, au n°XV, l'an 1163. et Loppell Riibeo au n° XVIII, 
Pan 1198, font penser tons deux aux De Rossi, en Italie.

Sámuel de Terra, au 11° XX, Pan 1220, est un nom que nous 
n’avons pás trouvé ailleurs.

Piera-Bonet et Sámuel d’Ápiera ou d’Apiaria, au n° XXXIV, 
Pan 128", donnent un nom, cité aussi par Régné, 11° 194. Mes- 
clnilam da Piera est rappelé par Kaminka (החרקר, II, 1894, p. 23). 
Pour la vie et les oeuvres de Salomo ben Mosche da Piera, voir 
H. Hirschfeld, ./. Q. R., VI, 182 et suiv. Un Isaac da Piera ólait ä 
Barcelonę en 1391, (R E J., IV, 39, 73).

Un autre Da Piera, poéte juif pen connu, a vécu en Espagnc au 
commencement du xv0 siede; voir Steinschneider, Poclenu. Pole- 
niiker in Nordspanien, dans Hebr. Bibliographic, XIV-XV1I. 
Comp. D Kahana, 190 ,111 ,הכגכח et suiv.

Saporta, dontla denomination figure sous le nom de Isaac ben 
lospia de Saporta, au n° XXX, Pan 1249, apparait la probablement 
pour la premiére Ibis. Dója la forme Sasporlas figure au xme 
si&cle dans le « Conlrat de manage on Catalan » public par Kay- 
seriing (/?/ÍJ., XXIV, 291).

Schaltiel fils de R. Ruben b. R. Juda, au n° XXII, Pan 1230, est 
aussi cité par Bofarull (p. 829-830). Ce nom subsiste encore.

Moise de Tarrega (en Catalogue), du nu XXVIII, Pan 1243, n’est 
pas un nom frequent. La synagogue et le cimeliere de celle localitć 
ont pourtaut été signalés par le R. P. Fidel Fila {REJ., V, 122-3).

Tolosa. Isaach, Bonafos et Astruch de Tolosa, au n° XXXV, Pan 
1293, sont aussi cites par Bofarull (p. 202, 210).

Vidal d’Espagne est ainsi designé, saus prénom ni désignalion 
descendant, au 11• XXI, Pan 1227, el de mérne peu d’années plus 
tard, en 1232, au n° XXIII. Ge nom sous la forme latiné Vitalis 
répond á l’hébreu יחײ.
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On pent encore appeler rattcntion sur des noms de femmes qui 
se trouvent mentionnés dans nos documents : Adeled — Adelheit 
(Adelaide), au 11° I, 1’an 1055. — Astrnga, femme d’Abraham b. 
Samuel Ascanderni, au n° XXX, Van 1249. — Belor, épouse de Bon- 
juda,au n° VII, 1’an 1085 — Bonadomina,au n°XXVI,an 1293.Une 
autre Bonadomina, filie d’Astrng Scanderani, femme deBonjuda de 
Porta, figure au n° XXXVI, 1’an 1295. — Bonadona, au n° III, 1’an 
1065, et Bonadona femme d’Isaac b. lospia de Saporta, au n° XXX, 
1’an 1249, nom cite par Zunz [ibid., p. 57). Voir aussi n° XXI, an 
1227, XXXII, an 1263. — Bonfilia, au 11° X, 1’an 1095 (Cf. RE J., 
V, 287). — Dolsa ou Dolęa = Dulcia ; une fois en hébreu םלמא; 
1’an 1160, n°XIV ; en 1201, n° XIX : en 1230, n• XXII ; en 1254, 
n°XXIX. On sait que ce nom figuráit parmi les .luives de Manresa 
et de Besalu [REJ., V, 287-8', et qu'en France, á cette mérne époque, 
on avait le meme nom sous la forme « Doucette » [ibid., VIII, 167). 
Deja Zunz [ib., p. 45) avait relevé les formes Dolza et Dolzetta, 
en indiquant ä l’appui les diverses references. — Druda, femme 
de Bonjucef Halévi, au n° XVII, 1’an 1181. On retrouve le nom 
Truta = Grata, en Germanie, selon la remarque de Max Grunwald 
dans la Monatsschrift (t. XLI, p. 668, note 8). — Goyg puis Goyes 
Saria, nom qui est transcrit םריא גרים , au 11° XX, fan 1220, fait 
penser á I’ortbograpbe Gioja telle que la donne Zunz [ib., p. 58) et 
au nom franęais de ce temps : Joie — םמחה. — Mira, au 11° XXV, 
1’an 1238. — Régina, sous la forme latiné au n° XXI, 1’an 1227, est 
transcrit רײכה, selon la prononciation catalane, au n° II, 1’an 1061, 
et de meme Zunz, [ib. p. 58), selon les references qu’il rap- 
pelle, a : Reyna. Il sera question de ce nom ci-aprés. — Tol- 
sana, épouse de Barfet, bailli, au 11° XXV, l’an 1238. Cenom se 
retrouve dans un acte hébreu de vente ä Girone, public par Isid. 
Loeb [RE J.. X, 409), et dans la nomenclature donnáé par Bofa- 
rull [ibid., p. 832, 854).

Les menus details d’aehat et de vente des immeubles consi- 
gnés dans ces documents ne sont pas insignifiants: ils toucheiit 
ä l’économie politique, par la fixation du prix des terrains o u 
des vignes, ou des maisons. — De la numismatique il a été parié, 
dans les observations sur les nos II et IV. II faut ajouter seule- 
ment qu’au n° XXII, pour l’an 1230, mention est faile de ce que le 
vendeur a reęu en paiement « de grandes piéces d’or maravedis 
Saadia», monnaie dominante au xn־ siécle.

Quelques observations sur la phonétique méritent aussi d’étre 
briévement consignees. Le nom transcrit .ו־ייכד au n°II, l’an 1061, est 
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célúi qu’Isid. Loeb, en le citant quatre fois dans un acte hébreu de 
vente á Castejon en 1302 (REJ.,\, 116), a judicieusement transcrit: 
Reyna. Cf. la forme Reina (avec tréma sur 1‘i), donnáé par Bofarull 
(p. 820), ce qui indique une prononciation de i ou y mouillé. Dans 
le « Livre de la Taille» REJ., 1, 70), on trouve aussi une juive 
nominee Reinne, demeurant en 4292 au Franc Mourier (aujour- 
d’hui rue de Moussy, 1ve arrondissement). — Au n® IV, á Fan 
4067, le nőm Girbert Isarn est transcrit איעןן-רןיררבירת ; done, la 
syllabe < =איי  est un phonéme mouillé, ä Finstar de la syllabe 
yi en franęais, non de !’Italien gi = dji, et dans Isarn !’accent 
est sur I. — Au 11° XII, ä l'an 1120, Vivas Suniar est transcrit 

שנייר ביבש  ; le ב = r, et le ש — s-, la voyelle u dans Suniar 
est tellement assombrie, qu’elle disparait dans la transcription. 
Plus tárd, cet equivalent de Senior sera lu Schneor, et finira par 
étre lu Schneer, en Baviére. —Au no XIX, en 4201, Bondiag se ter- 
mine par un g, pour faire sonner le ה final de ברכדיאה ; tandis qu’ä 
la fin du mérne siécle soitä Barcelonę, soitä Perpignan, on pronon- 
eait simplement Z/oncZza (REJ., XIV, 67; XXVI, 269). — N° XX, an 
4220. La veuve de Bonjuda Cap, appelée Goig dans l’acte latin, est 
appelée גריש dans la partie hébraique. Cette transcription dietę la 
prononciation dé Goig ; eile confirme l’avis déjá formulé par le R. 
P. Fidel Fita el noté par Isid. Loeb [ibid., X, 4121. Pour ce mérne 
nőm, voir aussi Corbella, Historia jitridica de las diferentes 
especiesde censos (Madrid, 1892, 4°), p. 188.

Une considération d’ordre plus general se dégage de la lecture 
de ces vieux documents.

Durant les x1°־ et xne siécles, une éré de tolerance régnait en 
Catalogue : les relations entre Juifs et Chrétiens étaient paisibles.

On remarquera combién de fois les prétres Catalans vendaient ou 
achetaient aux Juifs des immeubles, terres on maisons.

Il n’y a pas lieu d’alléguer, a !’oppose, la decision prise ä l’égard 
des Juifs telle qu’elle se trouve dans le Code des Usatges, dicté par 
le Comte de Barcelonę en 1068. La pluparl des dispositions au 
sujet des Juifs, comprises dans le Code feudal Catalan, sont évi- 
demment des interpolations faites au xn1° siécle, on encore plus 
tárd, ainsi que M. Guillaume de Broca l’a démontré dans son His- 
tőire du droit Catalan. A peine, dans le texte primitif de cette 
compilation d’ « usages », y a-t-il un usage intolerant qui soil 
bien authentique, e’est celui qui figure sous la rubrique « Quod 
Judei jiirent christianis. » Trés probablement, ces interpolations 
ont été cífectnées sous le regne de Jacques 1, au milieu du 
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xme siécle. A cette époque seulement remontent les persécutions 
exercées contrę les Juifs, dönt la plus célébre a éclaté lors de la 
controverse religiense entre les fréres précbeurs et les rabbins. 
Dés lors, !‘intolerance publique fit son cheniin parmi les classes 
populaires, et eile aboutit au massacre de l’an 1391, á la destruc- 
tion des Calls et des Aljamas dans le royaume d’Aragon. Rien done 
n’empéche de erőire qu’auparavant les rapports entre Juifs et 
chrétiens de la Catalogne étaient pacifiques pour le bien du pays.

J0ACH. Miket y Sans et Moíse Schwab.
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GONCERNANT LES JUIFS

(1213-1291)

(suite ł)

ACTES D’ALFONSO III (1285-1291)

1705 — Alfonso III mande ;1 Bonanat de Riba et ä G. de Paz deremet- 
tre ä A. de Bastida on ä son mandataire, le Jiiif Salomon, 900 charges 
(salinas') de froment, que B. de Segalarsleur a livrées et qui sont desti- 
nées ä la Sicile. — Mahon, 8 janvier 1286-7.

Heg. 11, f“ 18 v’.

1706 — Alfonso Ill a appris qne certains habitants des paroisses de 
[Villanueva y] Geltrü, de Gubellas, de Sitges et de [San Pedro de] Ribas, 
débiteurs de Bonjuda Salamó, Juif de Barcelono, avaient renoncé dans 
leurs actes d'obligation au for et ä la juridiction <Je la cour de Villafranca 
pour sesoumettre ä la cour de Barcelono ; 10 roi mande au viguier du 
Panadéset au baile de Villafranca decontraindre lesdits débiteurs a faire 
complement de justice ä leur créancier devant la cour barcelonaise. 
— Minorque, 13 levrier 1286-7־

Reg. 10, f* 52.

1707. — Alfonso III mande an baile de Girone de pousser, dans leurs 
personnes on lours bions, les Juifs de cette ville qui out lour habitation 
accolée aux murs d’enceinte et qui, par suite de ce fait, ont perforé ou 
détérioré les remparts, ä les reinetlre en Tótat. — Barcelono, 13 
mars 1286-7.

Reg. 10, f° 1Í.

1. Voir Revue, t. LX, p. 161; t. LXI, p. 1 ; t. LX1I, p. 38; t LX1II, p. 2i5; t. LXIV, 
pp. 61 ct 215 ; t. LXV, p. 61 ; t. L.XVI, p. 252 el l. LXVIl, p. 53.
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1708. — Alfonso 111 a été informé par la plainte de Jaime Desat, de 
Cervera, qne !edit Desat, ayant !literjeié appel a noble coinle de Pallars, 
procureur de Catalogue, d’nne sentence rendue par Pedro Andren, juris- 
périte de Cervera, dans le proces pendant entre !edit Jaime el le Juif 
Mosse Amiyl an sujet d’tin tonneau et d’nne cuve (tonna et tina), n’avait 
pas pu poursuivre son appel devant le comte de Pallars; or, le baile de 
Cervera par ordre dudit juge vent faire exécuter 1’appelant ; le roi conlie 
la cause d'appel ä P. de Rai, jurisperite de,Cervera. — Barcelonę, 20 
mars 1286-7.

Reg. 70, f“ 75.

1709. — Alfonso III a été informé de la part de Bonafus Vidal, Juif de 
Barcelone, que les secretaires del’aljama de Besah! conlraignaient indue- 
ment !edit Bonafus par voie de vet et A'alahna, a contribuerálours tailies 
pour les biens qu’il possedc ä Besali! ; le roi mande aux secretaires de ne 
pas grever le plaignant, puisqu’il se declare tout dispose ä faire droit sur 
l’objet du litige. — Barcelone, 23 mars 1286-7.

Reg. 70, 1° 77.

1710. — Alfonso III mande a ses fideles viguicr, baile et prud’hommes 
de Besalü de s’opposcrä ce queles Juifs de leur residence soient lapidés ou 
molestés « lors du procliain vendredi de la sainte Päque » ; ils devront 
aussi prendre garde quo ceux quiprendront la defense des Juifs maltrai- 
tés ne subisseiit quelque lapidation ou dommage semblable. —- Mérne 
date.

Reg. 70, f 77 ״ז.

1711. — Alfonso III a appris que les aljamas juives de la ville et de la 
collecte de Barcelone ne parvenaient pas, sous !’empire de la negligence 
ou de dissensions intestines, a rernbourser quclques fortes créances, que 
le tempset le taux élévé del intérét avaient siiiguliérement aggravées; or, 
comme son intention est bien queles obligations soient acquittées, sans 
que les débiteurs ne soient trop appauvris « parła voracité des intéréts, « 
le roi mande á Guillelmo de Montjuich, citoyen barcelonais, d’inviter les 
aljamas obérées á se concerto!־ entre elles dans le délai de deux 011 trois 
rnois et !1 choisir, cbacune proportionnellemcnt au taux de ses tailles, 
des répondants qui se portent caution pour les dettes de leur commu- 
nauté. — Mérne date.

Reg. 70, f 90.

1712. — Alfonso 111 donnę quittance a ses fidéles secretaires, ainsi 
qu’á la eommumuité des Jnifs de la ville. et collecte de Barcelone, de la 
somme de 10.000 sous ä valoir sue letribut de la procliaine St-Jean et de 
la Noel. — Mérne date.

Reg. 71, f 28.
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1713 — Quittance de 10.000 sous barcelonais donnée par A. Bastida 
aux Jnifs de Barcelonę. — Mérne date.

Reg. 72, f° 5.

1714. — Alfonso III a été informé par B. Carbonell et R. de Albesa que 
Cresches Qarch et Vidal fils de Salamé leur avaient emprnnté pour les 
besoins deleur communanté, du temps 011 ils remplissaienl les fonctions 
de secretaires de 1’aljama, certaines sommespayables á terme, s'obligeant 
par serment, eux et leurs biens, ä se tenir comme otagcs, s’ils faisaient 
défautá l’échéancc, dans le chateau ou le village de Capellades, jusqu’ä ce 
qu'ils se fussent complétement libérés ; le roi uiandeä son fidele baile de 
Besali'1 d’obliger les recalcitrants ä rembourser leurs dettes ou ä se rendre 
otages pour en garantirle paiement ; de plus, si lesdites obligations ont 
été contractées pour et au nom de la communanté, les femmes des Juifs 
défaillants ne pourront exciper de leur douaire etinvoqner la reconnais- 
sáncé qui leur en a été faite sm׳ les biens de leur mari. — Barcelonę, 24 
mars 12867־.

Reg. 70, f° 1' v*.

1715. — Alfonso III aappris que le commandeer et les fréres de l’hó- 
pital de St-Jean de Valence avaient ouvert un portail par oir ces reli- 
gieux s’introdnisaient dans la juiverie, parcourant les rues avec des croix 
et autres objets inaccoutumés ; il mandeá ses iidéles Injustice et lesjurés 
de Valence de faire aveugler le portail. — Barcelonę, 26 mars 1287.

Reg. 10, f° 84 V־.

1716. — Alfonso III, avant appris que Jahudade Balaguer et Vidalon, 
tils d’en Bondieta, Juifs domiciliés dans le comté d’Urgel, avaient causé 
induement des dommages aux Juifsde Lérida. a écritau comte d’Urgel de 
pousser les coupables á faire aux plaignants complement de justice ; il 
fait savoir de plus au viguier de Lérida qu’au défaut du comte d’Urgel, il 
devra poursuivre lui-rnéme. — Barcelonę, 6 avril 1287.

Reg. 70, f88 ״ v°.

1717. — 11 a été écrit á noble comte d’Urgel de contraindre Jahuda et 
Vidalon á dédommager leurs coreligionnaires de Lérida du mal qu'ils leur 
ont causé. — Mérne date.

Reg. 70, P 88 ״ז.

1718. — Alfonso III a été averti par la plainle des Juifs de Barcelonę 
que le baile et les prud’hommes de Galdas de Montbny les empéchaient 
;1 nouveau de se baigner, ainsi qu’ils ont toujours accoutumé de faire 
dans les bains de Caldas ; il mande a ses iidéles prűd homines et baile 
de ne pás s’opposer á ces baignades. — Barcelona, 10 avril 1287.

Reg. 70, r 9t V.
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1719. — Alfonso III donne quittance *ux secretaires de Faljama des 
Juifs de Barcelono de la soinine de 4.500 sous barceloaais, pour les 500 
quartiéres de froment acquittées par Bernardo Escriba, ä valoir stir le 
prochain tribut de la Saint-Jean ; une assignation de 1.500 sous est faite 
sur le tribut de la Noel suivante. — Mérne date.

Reg. 11, f39 ״.

1720. — Mandement semblable pour paiement d’assignation aux 
secretaires et ä 1’aljama des Juifs de Lérida. — Mérne date.

Reg. 11, P 113.

1721. — Alfonso III prie A. de Bastida d'oiiir les comptes que doivent 
lui rendre les secretaires de 1’aljama juivede Barcelonę au sujet des ver• 
sements qui ont été effectués entre leurs mains en raison du tribut ou 
des assignations royales. — Mérne date.

Reg. 12, f° 31 r* et v•.

1722. — Alfonso III a appris que le mur de la juiverie barcelonaise 
menaęait ruinę, au point de constituer un danger pour les passants, 
entre les maisons de G. de Rosas, chanoine, d’iine part, celle de Bon- 
david etlavoie publique du calljuich, de 1’autre : il mantle aux secré- 
taires et ä 1’aljama juive de Barcelono de faire réparer et surélever le 
mur détérioré. — Barcelonę, li avril 1287.

Reg. 10, f92 ״.

1723. — Alfonso III mande ä P. de Puigreig et ä Jaime de Teres de 
remettre incontinent á P. Pelegri, qui en cas de non execution pourra 
user de contrainte, tons les biens qu’ils ont recus de Simon Darnedo, 
ainsi que du Juif Alfachim, et de s'en faire délivrer quittance. — 
Valence, 27 avril 1287.

Reg. 71, f° 44 V».

1724. — Alfonso III mande aux adélantades, secretaires et aljamas 
des Juifs de Valence de s’obliger, pour le paiement du tribut de la pro- 
chaine Saint-Jean, aux personnes que B. de Villafranca, dépensier, vou• 
dra bien leur indiquer. — Valence, 2 mai 1287.

Reg. 11, f° 45 V».

1725. —Alfonso III commet F. de Apiaria á l’examen du proces pour 
caution qu’Abrafim Abinafia, Juif de Valence, a intenté ä 1’aljama des 
Juifs de cette ville ; la sentence devra étre !־endue conformément ä 
lacuna hébraíque. — Valence, 4 mai 1287.

Reg. 70, f° !03 v״.

1726. — Alfonso III, voulant se procurer des ressources en vue des 
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fortes dépenses qu’il va élre oblige de soutenir dans le royaume de 
Valence, prie et requiert Abraym Abinaphia de lui preter 3.000 sous 
réaux, de laquolle somine il devra répoudre á P. Pelegri; 11 le remercie 
par avance de sa souscription. — Valence, 6 mai 1287.

Sous la meme forme, le roi adressc les appels suivants : ä Samuel 
Pasarcl, Juif de Murviedro : 2.000 sous réaux ; á Haaron Maymó, Juif de 
Valence: 1.500 sons; á Haaron Xuxnay, Juif de Játiva : 3.000; ä Aęach 
Abinxeprut, Juif de Valence, 1.500 ; ä Vives, Juif de Valence : 10 000 ; 
ä Haaron Allecephi, Juif de Valence: 2.000 ;ä Jona, Vidal et Acach 
Xibili: 4.000; ä Acach Minbar, Juif de Játiva : 2.000 ; enfin, ä Vives, mé- 
decin juif de Valence’: 1.000 sous réaux.

Reg. 71, f49 ״ V».

1727. — Alfonso III’a fait proceder á unc enquéte contrę Vives, Juif 
de Valence, par F. de Apiaria, juge royal, en presence de P. Pelegri, de la 
maison royaie ; il mande á Ferran Costanti de remet tre á F. de Apiaria et 
ä P. Pelegri la procedure de ]’instance qui a été introduite en suite de 
ladite enquéte. — Mérne date.

Reg. 71, f 50.

1728. — Alfonso 111 a été informé par Ismael de Portella, de la maison 
royale, queses fidéles collected rsn’avaient pas observe le dégrévem ént qu’il 
avaitaccordé ä l’aljama juive de Tarazona, sor les instances de Salamon 
de Portella, pour le tribut de l’année courante; il mande aux collecteurs 
de tenir compte de la remise consentie. — Huesca, 22 mai 1287.

Reg. 71, f° 52.

1729. — Alfonso HI cite á comparaitre devant lui, par procureurs, le 
huitiémc jour aprés la Pentecóte, ses fidéles adénantades et Faljama des 
Juifs de Daroca, pour témoigner dans le procés qu’il soutient contrę les 
aldées de Daroca sur le fait des intéréts. — Hussca, 23 mai 1287.

Citation semblable estadressée aux adénantades et ä l’aljama des Juifs 
de Calatayud.

Reg. 70, f 119.

1730. —Alfonso III avait prorogé de cinq ans aux Sarrasins de Sara- 
gosse l'échéance de l'emprnnt de 12.000 sous de Jaca pour lequel ils 
s’étaient obliges á l’aljama juive de la vilié, mais á la condition expresse 
de s’en libérer par cinq annuitás de 2.500 sous ; or, le roi vient d’élre 
informé par certains Juifsque les Sarrasins manquaient á celle clause ; 
il mande en consequence au justice d’Aragon de contraindre lesdits 
Sarrasins á payer capital et intéréts au taux legal. — Huesca, 26 mai 1287.

Reg. 70, f° 129 r° ct v°.

1731. — Alfonso III fait connaitre á l’aljama des Juifs de Saragosse
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qn'il plait ä sa volonte royale qn’ils choisissent quarante des meilleurs 
et des plus discrets d'entre eux; ces quarante devront élire, ä leur tour, 
de» adélantades suffisants et capables de bien se coinporter dans Lexer- 
cice de leurs fonctions; le roi mande ä Laljama juive de Saragossed’obéir 
aux adélantades qui seront désignés par la majorité des quarante. — 
Mérne date.

Reg. 70, f° 129 v״.

1732. — Alfonso III, ayant accordé un snrsis aux débiteurs de Sara- 
gosse ä la condition qn’ils cautionneraient leurs dettes, mande au cal- 
médine de Saragosse d'employer la contrainte contrę cenx qui ne four- 
niraient pas une caution süffisante á leurs créanciers juifs. — Mérne 
date.

Reg. 70, f* 129 v*.

1733. — Alfonso III mande au sobrejunlero et au calmédine de Sara- 
gosse de !nettre ä execution les sentences rendues par Juan Gili Tarin, 
justice d’Aragon, a !'issue des procés, dönt le roi liii a confié le regle- 
ment, entre I’aljama juive de Saragosse et les habitants de cette vilié, 
chrétiens 011 Sarrasins, qui se trouvaient obliges pour dettes ä l’égard 
des Jnifs. — Mérne date.

Reg. 70, f" 129 ״ז.

1734. — Alfonso Hl, ayant appris que noble dame Adonca Jiménez de 
L'rrea exigeait le paiement immédiat d'une assignation qu’il luiavaitcon- 
sentie sur le tribut de Laljama juive de Saragosse, prie ladite dame de 
surseoir ä sa reclamation pendant un mois, eu égard á la pauvreté oü se 
trón vent les Jnifs de Saragosse. — Mérne date.

Reg. 70, f” 129 V.-130.

1735. — 11 a été mandé au calmédine, au mérine et aux jurés de Sara- 
gosse d’empécher que les Jnifs soieut contraints par dame Adonca, 
pourvu qu'ils lui garantissent par caution le paiement de son assigna- 
tion. — Mérne date.

Reg. 70. f° 130.

1736. — Alfonso Hl mande ä Laljama des Juifs de Huesca de re- 
mettre á P. Salvatge oil a son mandataire 2.000 sous de Jaca. pour le 
couvrirdes dépenses que le roi a faites a Iluesca. — Huesca, 28 mai 1287.

Reg. 71, f 51.

1737. — Alfonso III rappelle au justice 3t aux adélantades de la vilié 
et des aldées de Calatayud que pendant le régne de Pedro III tons les biens 
meubles et immeubles, ainsi que toutes les créances de Salamon Passa- 
riel et d'Acach Cafladices, Juifs de Calatayud, avaient été confisqués 
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publiquement, selon la coutume. dans la cour de Calatayud, ä Domingo 
dc la Figera, baile royal, en raison du meurtrc perpétré par lesdits 
Jilifs sur les frörcs Jucef et Jacob Alfausa; or, il a été public a pliisieiirs 
reprises que, malgré la fraude des inculpes, qui cacliaienl leurs titres de 
créance. leurs débiteurs ct obliges, chrétieijs, juifs on sarrasins, dcvaicnt 
se presenter parkievant le baile ; le roi mande aux susnominés de con- 
traindre acomparattre cenx des débiteurs qui ont fait défaut. — Gala- 
tayud. 2 juin 1287.

Reg. 70, f° 129.

1738. — Alfonso Ill, trés étonné du long retard qu’apportent les 
aljamas juives de Saragosse et de fluesea an paiement des quinze arches, 
leer mande d'avoir á s’exécuter immédiatement; par la meine occasion, 
il enjoint aux adélantades et aux notables ynajoribus) des deux (commu- 
nautés de lancer contrę les recalcitrants Palatina chaque sabbat et le. 
niduy pendant trente ans. — Mérne date.

Reg. 71, f° 55 ve.

1739. — Injonction est faite aux aljamas juives de Tarazona, Borja, 
Térnél ct Daroca de verser le solde des quinze arches sous peine de saisie. 
— Meme date.

Reg. 71, f* 55 v״.

1740. — Alfonso III fait connaitre ä 1’almaja des Juifs de Saragosse 
que sa prochaine entrevue avec 1 illustre roi d’Angleterre !’oblige ä 
reconrir an conconrs pécuniaire de cenx de ses snjets qu'il considére 
comme toujours préts ä se sonmettrc aux ordres deleur roi; il prie cette 
commnnantd dc lui fournir une aide de 10.000 sous de Jaca; le fidéle por- 
tier B. de Ginebret, ä qui eile devra en répondre, est d'ailleurs invité a 
I’v pousser par contrainte de corps et de bions. — Calatayud, 3 juin 1287.

Mention d’un encaissemenl de 4.000 sous de Jaca.
Mandements semblables aux Juifs de lluesca, qui sont cotises ä a.000 

sous avec ordred’en répondre a P. Salvatgc ; aux Juifs d'Egea (3.000 sous: 
Domingo Estebán, portier); aux Juifs de Térne! (3.000 sous: Z. de 
Hiera!; aux Juifs de Daroca (meme cotisation, mérne colleetcur).

Reg. 68, f° 51 v°.

1741 — Alfonso 111 a été informé par la plainte de Jaco Almuli, fils 
d’autre Jaco Almuli, de Calatayud, que sans raison valable Domingo dc 
Perroy avail frappe !edit plaignant dans sa maison et dans la synagogue ; 
comme tons les Juifs de 1'aljama dc Calatayud ont été « assures » avec 
chartc publiqiie !)ar les pi nd homines et le Conseil de la ville devant le 
frére du roi, !’infant don Pedro, Alfonso III mande an justice de Calatayud 
de saisir les biens meubles et iinineubles de 1'agresseur jusqna plus 
ample iniormé.— Calatayud, 4 juin 1287.

Reg. 70, f 130.
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1742. — Alfonso III aux Jnifs francs d’Aragon : ils 11 ignorent pas qne 
feu Pedro III lenr a maiidé et qii’Alfonso Ili leur a rappele d’avoir a s’ae- 
quitter de leur contribution relativemenl aux qninze arches et demie; 
qu’ä cette fm ils fassent des albaraus sous menace d’alatma et qu ils ré- 
pondenl pour le paiement ä Juan Pérez Gallen, de la maison royale. — 
Calatayud( 5 juin 1287.

Reg. 71, P 57 v°.

1743. — Alfonso III accorde des lettres de remission ä Jaco Avin- 
saprut, Juif de Galatayud, et lui donne quittance, ainsi qu’ä sa femme Sol 
de 1.000 sous de Jaca, en raison de !’instance qu’Abrahim Rabl et ses 
enfanls avaient introduite contrę !edit Jaco ä cause de son inariage. — 
Meme date.

Reg. 75, f“ 12׳.
9

1744. — Demande aux Juifs de Daroca d’une eene de 200 sous de Jaca. 
— Daroca, 6 juin 1287.

Reg. 68, f° 87.

1745. — Alfonso III niande ä Paljama juive de Galatayud de verse.r ä 
Bartolome de Villafranca la contribution de 2.000 sons qu’elle a promts 
de donner au roi pour son service. — Daroca, 7 juin 1287.

Mandemepts semblables aux Juifs de Barbastro (3.000 sous) et aux Juifs 
de Jaca (1.500 sous), avec. ordre d’en répondre ä P. Salvatge,

Reg. 68, f51 ״ V.

1746. — Alfonso III prie sa fidele Goniła, Juive de Galatayud, de lui 
pretcr 10.000 sous de Jaca, en vue de faire face aux dépenses qui doivent. 
résulter pour lui de sa prochaine entrevue avec le roi d’Anglelerre. — 
Mérne date.

Reg. 71, f» 57 v״.

1747. — Alfonso 111 invite Alfonso de Riera ä prélever stir les 
1.000 sous de Jaca que vont lui verser les Juifs de Daroca, la somme de 
500 sous, qu’il remettra á 1’infanl don Pedro, pour perniettre áce der- 
nier d’acheter un roussin ; que stir la meme contribution, il préléve aussi 
100 sous ä !’intention de Jucef, médecin de !'infant. — Daroca, 8 juin, 
1287.

Reg. 71, f° 59.

1748. — Alfonso III a élé informéde la part de Samuel Abcxnel el de 
son tils Issaeh, Juifs de Tarazona, que Jüan P. Galleg se proposait, en 
raison du non paiement par de pans res Juifs de Tarazona de leur coli- 
sation aux quinze arches, de vendre les biens desdits Samuel et Issaeh
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bien que ces derniers se soient acquittés de leur quote-part; le roi niande 
au collecteur de ne rien vendre des biens de cesdeux Juifs. — Mérne date.

Reg. 75, 1• 12 V.

1749. — Alfonso III confie á Gil Sanchez de Térnél l’alcaidie ou bailie 
des Juifs de celto vilié et mande par la présente aux Juifs de Térnél de 
répondre ä lavenir audit Gil, pour les droits du roi. — Alagon, 11 juin 
1287.

Reg. 75, T 13 v.

1750. — Alfonso 111 mande au justice, au baile et aux jurcs de la ville 
ei des aldees de Daroca de contraindre les debiteurs des Juifs qui ont 
bénéíicié d un sursis royal a fournir caution. — Huesca, 11 juin 1287.

Reg. 70, f137 ״.
•
1751 — Alfonso III demande au cahnédine, au baile, au justice et 

auxjurcs de Huesca de faire observer le reglement royal relatif ä la forme 
du serment qui dóit étre prété par les Juifs dans leurs proces avec les 
chrétiens. — Huesca, 17 juin 1287.

Reg. 70, 1* 144.

1752. — Alfonso III mande aux meines de veiller ä !,execution du 
statut de Jaime Ier fixant le tanx de ]'intérét quo les créanciers juifs pen- 
vent exiger a Huesca de leurs debiteurs, chrétiens ou Sarrazins. — Mérne 
date.

Reg. 70, f" 144.

1753. — Alfonso III rappelle ä l'aljamajuivc de Borja qu'il lui avail 
mamié l’année précédenle d'avoir a payer, sous peine du double, dans la 
cite de Saragosse, six jours apré.s la Pcntecóte, la somine de 2.794 sous 
barceionais, représentant la contribution de cetle conimnnaulé á la com- 
position de 150.000 sous qui avail été promise au trésor par les procureurs 
des aljama jnives d’Aragon: le roi mande aux Juifs de Borja de vcrser 
double contribution en raison de la peine encourue. — Huesca, 19 juin 
1287.

A 1’aljama de Ruesla : 1749 s. 4 d. barceionais.
( — Luna : 1749 s. 4 d. —

— Egea: 11012 s. 8 d. —
— Montclüs : 1935 s. (remise de 1500 s.)
— Tarazona : 3029 s. 4 d.
— Uncastillo: 3923 s.

Reg. 71, f° G2 I׳’, et v°.

1754 — Alfonso III a maiidé aux communautés énnmérées ci-des- 
sous de répondre au collecteur A. de Bastida et ;1 deux mitres fonction-
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naires pour le versemen! de leur cotisation : Jnifs de Borja (2794 s. bar- 
celonais), de Tauste (2045 s ), de Ruesta (1749 s. 4 d.), de Luna (1749 s. 
4 d.), d’Egea (11012 s. 8 d.), de Montclús 11955 s.), de Tarazona (3029 s. 
4 d.) et d’Uncastillo (3923 s.). — Meme date.

Reg. 72, f6 ״.

1755. — Alfonso III informe Domingo de la Figera, baile de Calataynd 
et Juan P. Galleg, de la maison  !’octroi des lettres de remis- 
sion qu’il vient d'accorder au Juif de Calataynd, Assach El Calvo, moyen- 
nant la composition de 1.000 sous de Jaca ; ce Juif avait encouru des 
poursuites en raison du transfert de son domicile ä Ciutadilla (?) ; le 
roi mande á ses officiers de restituer au délinquant les biens qu ils lui 
avaient saisis. — Huesca, 20 juin 1287.

royale.de

Reg. 75, f’ 14 v°.

1756. —• Alfonso 111 a appris de la part des Sarrasins de Borja que, plu- 
sieurs immeubles étant passes d'entre leurs mains entre celles de créan- 
ciers jnifspar suite de ventes, d’obligations ou d’engagements, les nou- 
veaux détenteurs refusaient de contribuer pour la valeur de ces biens, 
concurremment avec les Sarrasins, aux tributs et autres exactions payés 
par les anciens possesseurs; le roi mande ä 1’alcayde, au justice etaux 
jurés de Borja de contraindre lesdits Jnifs a payer leur part de tribut ou 
d’exaction. — Huesca, 22 juin 1287.

Reg. 70, f• 145 v.

1757. — Alfonso III mande ä son fidele Jaime Torrecilla de prelever, 
sur les 30.000 sousexigibles, ä titre d’aide, de 1’aljama juive de Majorque, 
les somines que ce collecteur avail avancées au roi. — Huesca, 25 
juin 1287.

Reg. 71, P 65 v*.

1758. — Alfonso III avise les Juifs de 1’aljama de Majorque d'avoir a 
répondre pour le versemen! de 1’aide de 30.000 sous réaux ä Jaime de 
Torrecilla. — Huesca, 27 juin 1287.

Reg. 68, f° 54.

1759. — Alfonso HI informe le collecteur qui doit recueillir le tribut 
des Juifs de Borja qu'en raison de leur situation précaire, il vient de leur 
faire remise de 200 sous sur les 600, ä quoi ils avaient été cotisés. — 
Mérne date.

Reg. 75, f 16 r.

1760. — Alfonso HI mande aux officiaux de Térnél de contraindre les 
débiteurs des Juifs de Térnél ou leurs répondants ä s'acquitter de leurs 
obligations ou a faire sur ce complement de justice ä leurs créanciers. — 
Huesca, 28 juin 1287.

Reg.70, r 151.

royale.de
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1761. — Alfo oso Hl a été informé par la plain te des Juifs de Térnél que 

Sancho Juan de San Martin, charge, l’année précédente. de recueillir á 
Térnél les revemis épiscopaux, avait exigé d’enx les prémices de leurs 
récoltes, faisant saisir, en cas de refus, les biens des recalcitrants ; or, 
ces tenanciers juifs n’ont jamais fourni les prémices, sauf a Me Domingo, 
qui pendant tout le temps de sa presence ä la töte du prienré de Santa 
Maria de Térnél, les leur avait extorquées par la violence ; le roi mande 
á Gil Sanchez, baile des Juifs de Térnél, de faire restituer ä ses adminis- 
trés les saisies qui leur önteté infligées du fait des prémices. — Mérne 
date.

Reg. 70, f° 152.

1762. — Alfonso III notifie ä son fidéle collecteur, chargé de recueillir 
le tribut des Juifs d’Alagón, la remise de400 sous qu’il vient d’accorder 
ä 1’aljama juive d’Alagón en raison de sa misére et de son dépeuplement ; 
au lieu de 1.000 sous, cettejcommunauté n’auraplus ä payer pour son tri- 
but que 600sous. — Meme date.

Reg. 75, f° 11).

1763. —Alfonso III mande aux adélantades et ä 1’aljama des Juifs de 
Huesca de répondre á Enego Lopez de Jassa du montant de !’assignation 
qu’il a imposée sur le tribut de janvier 1288. — Huesca, 29juinl287.

Reg. 71, f« 67 v°.

1764. — Alfonso HI fait connaiire ä ses officiaux que malicieusement 
certains Juifs d’Aragon negligent de verser aux portiers le solde de leur 
quote-part pour la composition qui avait été convenue a Barcelonę entre 
le roi et les aljamas juives d’Aragon ; ces juifs cachent leurs biens men- 
bles et déclareut qu'ils u’ont pas de quoi payer ; le roi a charge deux de 
ses Iidéles de faire vendre les immeubles des recalcitrants ; il mande par 
la présente á ses officiaux de prévenir les fraudeurs de l’cxécution qui 
menace leurs biens, si dans un mois a dater des presentes ils ne se sont 
pas libérés des arrérages de leurcontribution. — Jaca, 3 juillet 1287.

Reg. 70, f° 156.

1765. — Alfonso III mande á 1’aljama juive d'Egea de répondre, pour 
sa participation an subside de I'eiitreviic (voy. plus haul, n° 1740), au por- 
tier Domingo Esteban ;cotte quote-part est lixée a 3.000 sous de Jaca. — 
Jaca, 5 juillet 1287.

Reg. 68, f° 51 V».

1766. — Alfonso 111, se rappelanl les gracieux services que ses fidéles 
des aldées de Térnél avaient rendusau roi definit Pedro III et considérant 
!’extreme détresse oil ils se Irouvent preseiitement, Icuraccordc un sur- 
sis de deux ans pour les obligations par eux contractées á l’égard de créan- 
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ciers juifs, ä la condition defournir !’assurance ä ces dcrniers qu’ils paie- 
ront dans le dćlai d’un an la moitié de la dette et, ä !’expiration do 
sursis bi-annuel, l’autre moitié, non compris les intéréts, qui demeurent 
suspendus par !'octroi du sursis. — Jaca, 7 juillet 1287.

Pie70 .״, f’ IGO v°.

1767. — Alfonso’ III donne quittance ä Ismael de Portella de 223 
doubles d’or qu’Ismael Avingalell, Juif de Tudóié, avail remis ä ce der- 
nier, a .Jaca, pour étre verses ensuite cntre les mains du roi ; ces doubles, 
qui comprenaient 183 Castilians, 14 morabotins ct 26 « rexends », repró- 
sentaient le produit de la vente de 814 béliers royaux, qu’Ismael Avin- 
galell avait faite ä Tudóié. — Mérne date.

Reg. 71, ח 68 ז °.

1768. — Alfonso Ill mande ä 1’aljama des Juifs de Galatayud de 
söhliger, nonobstant !’attestation du justice d’Aragon, ä l’égard des man- 
dataires de Sancho de Gortcllon pour la somme de 3.000 sous, ä valoir 
sur le prochain tribut de janvier. — Huesca, 13 aoút 1287.

Reg. 70־, f° 169.

1769. — Alfonso 111 a été informé du différend qui s'étail élévé entre 
les héritiers d'Issach Choen, Juif de Majorque : Jacob, David, Juceflf, mari 
de Bonadona, et Aaron ; il mande ;1 Maymó Abenvive et Issach Benabram, 
Juifs de Majorque, de verifier l’áge d’Aaron; si le jeune hőmmé est majeur, 
le partage devra étre effectué sur le champ ; s'il est mineur, ses freres 
majeurs devront lui assurer sous caution qu'ils lei rcmcttront plus tárd 
la part integrale qui lui revient de droit, scion l’acuna hébraíque. — 
Huesca, 16 aoút 1287.

Reg. 70, f172 ״ v°.

1770. — Alfonso III a appris par la plainte des Juifs de Borja que les 
Sarrasins de cette vilié poussaient leurs concitoyens juifs a contribucr 
aveceux aux peytes et aiilres exactions pour les <׳. honneurs » et posses- 
sions qu'ils avaient aliénés cntre leurs mains ; il mande á ses üdülés de 
l’aljama sarrasinc de Borja de lm dépécher leurs procurciirs á Huesca, le 
troisiéme jour ä dater de la reception des presentes, prcts á répondre 
aux revendications de la partie adverse. — Tarazona, 22 aoút 1287.

Reg. 70, f° 173 v».

1771. — Alfonso 111 confie á Garcia Martin de la Figera la gestion de 
l’alcaydie commune aux Juifs et Sarrasins de Tarazona,avec obligation de 
rendre compte des révenus y allerents au tidéle Ismael de Portella. — 
Tarazona. 26 aoút 1287.

Reg. 75, f° 28 v-.
T. LXV1I1, n• 136. 14
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1772. —Alfonso Ill, faisant droit ä la requéte des Juifs de Tudele, qui, 
par suite de la derűiére guerre entre les royaumes d’Aragon et de Navarre, 
n’avaient pn reconvrer leurs créances dans les états d’Aragon, mande ä 
tons ses ofliciaux d’employer la contrainte ä 1’ćgard de ses sujets, qui 
demeurent débiteursde ces Juifs navarrais. — Tarazona, l8r septembre 1287.

Reg. 75, f* 28.

1773. — Alfonso III a été informé par la»plainte d’Abrahym de Aynęon 
et de sa femme, Juifs domiciliés á Aynęon, que Juan P. Galleg et le por- 
tier Jüan P. de Pertusa les poussaient ii contribuer aux quinze arches et 
demie que doivent fonrnir au roi les Juifs de sa terre; bien plus, ces 
deux collccteurs entendent les faire cotiser pour des revenus et. des biens 
qu’ils tiennent, ä Aynęon, de noble P., ce qu’ils n exigent, pourtant, pas 
d'autres Juifs, tenanciers des « infanzons »; le roi mande aux deux agents 
du fisc de s’enquérir si les Juifs domiciliés dans les terres des infanzons 
ne contribuenl pas aux arches etaux autres exactions; dans la negative, 
il faudra restituer aux plaignants les biens qui lour auront été saisis de 
ce chef. — Tarazona, 10 septembre 1287.

Reg. 70, f° 189 v°.

1774. — Alfonso III mande an justice de Tarazona de contraindrc tons 
les habitants de cette vilié qui sont obliges pour dettes vis-ä-vis de son 
médecin, Samuel, de satisfaire a leurs obligations on de lui faire com- 
plémenl de justice; quant aux débiteurs de Samuel qui ont été récém- 
ment pendus aux fourchcs patibulaircs, les créances devront étre rém- 
boursécs sur leurs biens. — Mérne date.

Reg. 70, f° 190 v°.

1775 — Alfonso III a été informé de la part de l’aljama juive de Gala- 
tayud (pie des habitants de cetté vilié avaient, de leur propre autorité, 
fait apprehender et saisir pinsieurs ciladins juifs; le roi mande aux offi- 
cianx et priid’homines en fonction á Calatayud de ne pas tolérer que des 
Juifs y subissent de contrainte par corps on de biens, hormis pour les 
causes criminelles, les peiles royales on 1'achat de revenus royaux. — 
Meme date.

Reg. 70, f° 190 v•

1776. — Alfonso 111 avise le Juif Aharon Abinafia, ainsi que les 
aljamas juives de Calatayud, Daroca el Térnél, qu il a charge son !időle 
chainbricr de certaine mission, pour le bon accomplissemeut de laquelle 
il les prie de Im fonrnir tout le concours qu il pourra leur demauder, — 
Mérne date.

Reg. 74, f1 ״.
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1777 — Alfonso III mande ä tuns ses officianx de ponsser par con- 
trainte de corps et de biens tons les Sarrasins d’Aragon ä payer leurs 
dettes ä l’aljama des Juifs de Calatayud. — Tarazona, 12 septembre 1287.

Reg. 70, f° 191.

1778 — Alfonso III a été informé de la part d’Abrahym de Aynęon 
et de sa femmeque Jüan P. Galleg, au cours de sa tournée de collectenr, 
avait pénétré de nuit dans leur maison ct en avait empörte 350 sous de 
Jaca, sans compter des vétements, des armes et un caffice et demi de 
faríné, le tout d’une valeiir dc plus de 500 sous; le roi mande an justice 
et aux jurés de Borja de saisir les biens du collectenr et dc les retenir 
sous séqucstre jusqu’ä complete restitution aux plaignants des objcts et 
des sommes confisqués. — Tarazona, 13 septembre 1287.

Reg. 70, f° 191 ז*.

1779. — Alfonso III mande aux adélantades et a 1'aljama des Juifs 
de Uncastillo de payer en monnaie dc Jaca !’equivalent de 1085 sous 
barcclonais. — Meme date.

Reg. 71', f78 ־.

1780. — Alfonso Ill notifie an justice, au juge et aux jurés de Cala- 
tayud, ainsi qu’aax adélantades des aldées de cettc ville, que son précé- 
dent mandement relatif aux dettes des Juifs de Calatayud ne doit pas 
étre applique ä son médecin Jucef de Huerta; 11s ne doivent done pas 
proceder contrę les biens de co dernier. — Egea, 13 septembre 1287.

Reg. 75, f° 28 V.

1781. — Alfonso III fait connaitre ä tons ses officiaux qu’il a délié ses 
homines de Lucia, chevaliers, infanęons et autres habitants, de 1'obliga- 
lion de remplir leurs engagements a l’égard des Juifs de Lucia pour les 
dettes contractées á ce jour. — Au siege du chateau de Lucia, 22 sep- 
tembre 1287.

Reg. 75, f• 29.

1782. — Alfonso III mande au justice de Calatayud de contraindrc 
tons les Juifs de Calatayud qui tiennenl des possessions dans 1c territoirc 
dc Paracuellos de la Ribera (?) de contribuer aux cones, tailies, collcctes 
et autres exactions avec les habitants chrétiens de cette localité. — Egea, 
28 septembre 1287.

Reg. 70, P 197 P.

1783. — Alfonso III mande ä l’aljama des Juifs de lluesca de verser ä 
son fidéle P. Pelegri, de la maison royale, 1'amende dc 1000 sous de Jaca 
qu’ils avaient encourue pour avoir fait défaut ä Valence, au jour fixe 
pour la reddition des comptes. — Egea, 3 octobre 1287.

Reg. 71, P 82.
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1784. — Alfonso 111 mandc ä P. Pelegri de s'assurer s’il est exact que 

les Juifs de Barbastro aient construil tine synagogue phis grande quo 
cello dönt ils disposaient jusque-lä, el, dans !’affirmative, de proceder 
contro ciix. — Mérne date.

Reg.71, r 82.

1785. — Alfonso HI écrit a 1’aljama juive de Monzón pour lui dem an- 
dor de contribuer par 1'oclroi d’nne aide de 15.000 sous de Jaca aux 
dépenses de la présente guerre; P. Peregrin, qni est charge de recueillir 
cette contribution, usera de contrainte en cas de refus. — Egea, 4 oc- 
tobre 1287.

Reg. 68,’f54״.

1786. — Alfonso Ill accorde aux Juifs de Térnél uno remise de 
300 sous sur les 400 sous de Jaca dönt ils lui sont redevables pour la 
cene de la Saint Jean. — Meme dale.

Reg. 68, f87 <׳ v».

1787. — Alfonso III rappelle aux aljamas juives de Saragosse, Nuesca 
et Calatayud qu’il lour a mande plusieurs fois, sous certaine peine, d’en- 
voyer leurs procureurs á Térnél en meme temps que les aljamas du 
royaume de Valence, avec mission de compter par sou et par livre la 
somme qui lui avait été promise par les procureurs des aljamas dans 
leur reunion de Barcelonę; le roi mande ä 1’aljama de Saragosse. sous 
peine de 2000 sous de Jaca, et á chacune des deux autres, sous peine de 
1000 sous, de compter avant la Noel avec les procureurs des autres com- 
munautés juives. — Mérne date.

Reg. 71, f9 83 r° et v9.

1788. — Alfonso III, sur la plainte des Juifs de Calatayud, mande ä 
tons les officiaux de la ville et des aldées de Calatayud, ainsi qu'a 
Domingo de la Figera et á Vincent, sacriste de I’église Santa Maria de 
Panadćs, de ne pas proceder pour dettes contrę lesdits Juifs et leurs 
biens. — Egea, 5 octobre 1287.

Reg. 74, f9 2 v°.

1789 — Alfonso 111 a appris que, malgré le mandement de feu 
Pedro 111, le justice et les jurés de la ville et du royaume de Valence 
nsaienl de contrainte en raison des dettes contractées par les aljamas 
juives de cc royaume et obligcaient ces communautés á payer le quart 
pari introduction de plusieurs « reclams»; le roi mande ä ces magistrals 
d'observer I’ordonnance de son prédécesseur. — Egea, 7 octobre 1287.

Reg. 74, f* 2.
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1790. — Alfonso III a été informé que le juge F. de Apiaria, aprés 
avoir rendu sa sentence dans une affaire d'argent entre l’aljama juive de 
Valence, d’une part, Abratim Abenafia, Vives, medecin, et consorts, 
d'autre part, vonlait contraindre l'aljama a exécuter la decision inter- 
venue; or, tout procés entre Juifs doit étre examine par leurs adélan- 
tades; le roi mande ä son juge de suspendre toute contrainte dans une 
affaire qui échappe ä sa competence. — Mérne date.

Reg. 74, f° 2.

1791. — Alfonso Ill mande aux aljamas juives de la ville et du 
royaume de Valence de rembourser k leur coreligionnaire Vidal Avenr- 
receli, de Valence, les dépenses par lui assumées en remplissant la 
mission que ces communautés lui avaient contiée aupres du roi. — 
Meme date.

Reg. 74, f° 2 v°.

1792. — Alfonso III a été informé du compromis intervenu entre 
les Juifs d’Egea et leurs debiteurs chrétiens, d’aprés lequel la moitié des 
dettes dévait étre acquittée k la Notre-Dame d’aoüt 1287 et l'autre moitié 
ä l’Assomption de 1287, sans production d'intérét; comine les debiteurs 
refusent d’observer ce compromis, le roi mande k ses ofticiaux d’Egea 
d’obligerles recalcitrants a payer leurs dettes ou k faire sur ce complé- 
ment de justice. — Mérne date.

Reg. 74, f 3 v°.

1793. — Alfonso III mande au justice d'Egea de saisir tons les biens 
des Juifs qui se sont absentés de cette ville ou qui ont négligé de 
s'acquitter de leur quote-part pour les tributs, peites et autres exactions.
— Egea, 8 octobre 1287.

Reg. 71, f“ 84 V״.

1794. — Alfonso III mande aux aljamas juives de Uncastillo et de 
Tauste de verser le complement des quinze arches ä Juan P. Galleg. — 
Alagon, 23 octobre 1287.

Reg. 71, f° 87.

1795. — Alfonso III a appris qu'en vertu du mandement royal qui frap- 
pait de confiscation les habitants de Saragosse rebelles, le viguier, le baile 
et la cour de Lérida avaient saisi de 1'argent et des meubles sur Samuel 
Abeufandala et ses fröres, ainsi que sur Mahir Catala, de Saragosse ; 
conime le roi n'a pas été informé de la rebellion des Juifs de Saragosse, 
ordre est donné aux auteurs de la saisie de reslituer ce qu'ils ont pris.
— Mérne date

Reg. 74, r 8.
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1796. — Alfonse 111, en faisant connaitrc aux Juifs dc Barcelonę, 

cotisés a 60.000 sous barcelonais en raison de 1’aide, qu’ils doivent 
répondre au portier Bg, de Cardona, leur accorde une remise de 20.000 
sous. — Alagon. 25 octobre 1287.

Reg. 68, f° 55.

1797. — Alfonso HI accorde un sursis aux Juifs de Tortose, qui, 
cotisés en definitive ä 10.000 sous de Jaca, devront répondre de cette 
somme ä G. de San Clement. — Meme date.

Reg. 68, f° 55 v*.

1798 — Alfonso III accorde une remise de 3.000 sous aux Juifs de 
Morelia, qui ont été cotisés ;16.000 sous réaux, et aux Juifs de Murviedro, 
cotisés ä 5.000. — Meme date.

Reg. 68, f“ 58 v°.

1799 — Alfonso III remet 8.000 sous sur les 15.000 impartis aux 
Juifs de Valence ; la cotisation des Juifs d’Alcira reste fixée ä 2.000 sous. 
— Meme date.

Reg. 68, f» 59.

1800. — Alfonso III maintient á 5.000 sous réaux la cotisation des 
Juifs de Játiva et á 2.000 sous celle des Juifs de Girone. — Mérne date.

Reg. 68, f° 59.

1801. — Alfonso III mande ä tons ses officiaux de ne pas com- 
prendre dans la saisie lancće contrę les rebelles de Saragosse, « ricos 
hombres » ou chevaliers, les Juifs de cette vilié, qui sont demeurés 
fidéles á la cause royale; ordre est donné de restituer tout ce qui pent 
avoir élé confisqué de ce chef. — Mérne date.

Expedition dun exemplaire de ce mandement á Aęnel Abencres et ä 
Jucef Alfandala, tils de Salamon Alfandala, tons les deux de Saragosse.

Reg. 74, f° 10. — IxniQ. : Amador de los Rios, 11, 145, note 2.

1802. — Alfonso 111 notifie a 1’aljama juive de Calataynd !’assignation 
de 1.000 sous qu’il a faile sur le tribut exigible de cette communauté ä 
la prochaine Saint-Jean. — Alagon, 26 octobre 1287.

Reg. 71, f° 89.

1803. — Alfonso III a été informé par Abdelan, Sarrasin de Huesca, 
que le Jnif Habi Halaym, qui est créancier de ce dernier pour la somme 
de 50 sons, cherchait ;1 lui extorquer des intéréts nsuraires; le roi mande 
au baile de Huesca d’ouvi ir une enquéte et de ne faire restituer á Habi 
Halaym (pie ce qui lui !־este réellement du. — Mérne date.

Reg. 74, f 12 v.
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1804. — Alfonso III, voulant récompcnser son médecin, Juccflf dc 
Orta, des nombreux soins qu'il avait reęns de lui, notamment an cours 
de sa derniere maladie, lui concede en benefice personnel et viager le 
poids royal de Galatayud avec tons les revenus y afférents. — Mérne date.

Reg. 15, f° 33 t°.

1805. — Alfonso HI, pour les memes raisons quo dcssus, affranchit 
Juceff de Orta de tonte participation aux tributs, quotes et autres exac- 
tions annuellement levées sur les Juifs de Galatayud. — Meme date.

Reg. 15, f° 33 v*.

1806. — Alfonso III mande ä 1’aljama juive de ;Uncastillo de payer 
sur son tribut deux assignations de 500 et 1.519 sous de Jaca. — Téruel, 
Ier novembre 1287.

Reg. 71, f° 91.

1807. — Alfonso Ili a appris que ses fidéles jurés et conseillers de Para- 
cuellos de la Ribera, se fondant sur 1’ordonnance royale qui prescrivait 
ä tons les détenteurs de biens dans le territoire de Paracuellos de contri- 
buer aux peites et tributs, poussaient les Juifs qui y possédaient des 
immeubles á se cotiser avec eux, ce que les Juifs n'ont jamais accou- 
turné de faire; le roi mande aux administrateurs de Paracuellos de se 
conformer á la coutume. — Teruel, 3 novembre 1287.

Reg. 74, 1® 14 v°.

1808. — Alfonso Illa été informé qu’au snjet du différend successoral 
qui s'était élévé entre Bonadona, veuve de Jahuda de Limos, et le fils de 
ce dernier, Vivones, G. de Redorta, viguier et baile de Lérida, refusait de 
restituer ä la veuve la somme de 500 sous de Jaca qu’elle lui avait remise 
en depot avant 1’ouverture du proces; une transaction étant intcrvenue 
entre les parties, le roi mande ä son agent de rendre le depót. — Mérne 
date.

Reg. 74, f° 16.

1809 — Alfonso III a appris que Vidal Avinmelcha, charge, commc 
procureur d’lssach Salamé, Jnif de Lérida, de recouvrer les crcances de 
ce dernier, s'cn était acquitté fraudiileusement, délivrant des quittances 
á l’insu du créancier, mérne aprés que la procuration lui eut été retirée ; 
le roi mande ä G. de Redorta de proceder contrę Vidal et ses complices. 
— Mérne date.

Reg. 14, f° 16.

1810. — Alfonso III s’est rendu compte que les Juifs de Galatayud 
avaient enfreint le statut, promulgué ä Girone par le roi Jaime Ier, sur 
le taux maximum de Pintérét; en suite de laquelle infraction, un habi-
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tani dc Malón a été declare quitte de son obligation ; le roi mande á tons 
ses ofliciaux de la vilié et des aldées de Calatayud d’observer ladite quit- 
tance. — Téruel, 6 novembre 1287.

Reg. 74, f° 19 v°.

1811. — Alfonso III mande ä son fidele Issach Elmeridi, secretaire de 
fen Muca de Portella, de !־emeltre au notairc royal P. Marques les 285 
doubles d’or qn'iin Juif de Monzon avail rcęus de Muca dc Portella et 
qu’il avait restilués au secretaire de ce dernier. — Téruel, 9 novembre 
1287.

Reg. 71, 1° 92 v°.

1812. — Alfonso III donne picin pouvoir ä Juán Qabata, juge de sa 
cour, de composer avec Juceff Golluf, Juif de Saragosse, cn raison de 
toutes les poursnites encournes par ce dernier, et de fixer le prix des 
lettres de remission. — Mérne date.

Reg. 71, f° 96.

1813. — Alfonso III mande aux Juifs de Calatayud dönt les noms sui- 
vent de répondre aux questions que leur posera Bernardo Escriba, cham- 
brier royal : Qaffadim de Biocares, Jcnto Caramella, Bonastrug Cara- 
mella, Moce, fils de Qaftadim de Biocares, Aemel de Biocares, Jahuda 
Passariel, Muca de la Laguna, Juceff Abucarda, Issaeli Abraham, Habib 
de Nagera, Jacob Lesquerdo, Muca Abengayub, Sacrino Aetix, Jucetl 
Abenhalan, Muca Catala, dame Samila, Abrafim Avinpecat, Müsse Les- 
quierdo, Salamon Viliam, les fréres de Juceff Passagon, Assach El Calvo, 
Abayn Avenrodrich, Santon de Quatoree, Mosse Villan, Senyorin, tons 
les enfants de Salamon del Somar, Muca (Jcyt, Abrafim El Calbo, Ismael 
Alienation, Jacob de Quatortce, .Mosse del Sage, .Muca Abnadayau, Mosse 
Alienation, Rap Juzeu, Salamon del Sage, Juceff El Ruvio, Jucef Passagon, 
Jucef Avinforno, drapier; enfin, les Juifs appelés les « Goquines », et les 
« Corcoyllos ». — Téruel, 11 novembre 1287.

Reg 71, f94 ״ r° et v°.

1814. — Alfonso III mande ä Domingo de la Figera de rendre co nipte 
á son chainbricr Bernardo Escriba du produit de la bailie de Calatayud et 
de la saisie qu’il a faite aux Juifs de cetté ville. — Teruel, 12 novembre 
1287.

Reg. 71, 1° 94 v°.

1815. — Alfonso 111 accorde des lettres de remission, moycnnanl la 
composition de 80.000 sous de Jaca, aux Juifs de Calatayud, qui par la 
pratique de ])rets usurairos avaienl cncourii la porte de lours créances, 
peine prévue par le statut de Jaime lur. — Mérne date.

Reg. 73, f° 36.
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1816. — Alfonso III nolitie au justice, aux jurés etaulres officiaux de 
la ville et des aldées de Calatayud que, si, en raison de la remise des 
préts usuraires qu’il avail consentie aux habitants, des proces venaient ä 
s’élever sur la valour des gages detenus par les Juifs, la preuve no devrait 
étre acquise quo par le témoignagc concordant d’un ch rétien et d’un Juif, 
conformément ;1 la teneur des privileges de Jaime Ier et de Pedro 111 y 
rclatifs; en outre, le roi n’entend pas que la mesure d’absolntion soil 
appliquéc aux heritages que les'Juifs ont achetés par acte public, ni aux 
operations sur les ventes de drap et autres marchandises, aucune 
plainte pour !!sure du « felirata » n’ayant été faite á co sujet. — Segorbe, 
19 novembre 1287.

Reg. 74, f* 21.

1817. — Alfonso III deniande 600 sous réaux pour la peyte aux Juifs 
de Castellon, en raison de la guerre qu’il est oblige de soutenir contrę 
les Saragossains et plusieurs nobles d’Aragon. — Cabanes, 21 novembre 
1287.

Reg. 68, f° 62 v*.

1818. — Alfonso 111 mande an juge F. de Apiaria etan lieutenant dn 
procurcur de Valence, Marc de Thovia. de surseoir, jusqu’a son arrivéc 
dans les parties de Valence, á !'execution de la sentence rendue par !edit 
juge contrę l’aljama juive de Valence dans le proces entre cette commu- 
nauté et Abraflim Abinalia. — Meme date.

Reg. 74, f° 22.

1819. — Alfonso III a été informé que ses Juifs de Valence sonfl'raient 
de diverses avanies et nolamment d'extorsions d’argent; il mande an 
justice, aux jurés et aux prud’hommes de la cite de Valence de nc pas 
permedre que les Juifs y soient molesles en lours personnes on dans 
leurs bions. — Meme date.

Reg. 74, P 22.

1820. — Alfonso HI mande aux jurés de Huesca de protéger les Juifs 
de cette ville contrę les persecutions que certains habitants dirigent 
contrę eux. — Amposta, 23 novembre 1287.

Reg. 74, f23 ״.

1821. — Alfonso Hl mande aux Juifs de Tarragone de versei* pour la 
« cena » 400 sous et d’en répondre an portier Bernardo Escriba. — Tar- 
ragone, 27 novembre 1287.

Reg. 68, f° 89.

1822. — Alfonso III, en faisant connaitre aux Juifs de Barbaslro qu’ils 
ont été colisés a 10.000 sous de Jaca pour 10 subside de la guerre, lour
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mande d en répondre ä P. Peregrin; les Jnifs de Montcliis sonl cotisés ä 
3.000 sous de Jaca. — Tarragone. 1er décembre 1287.

Reg. 68, f» 59 v°.

1823 — Alfonso III a été informé par la plainte de ęullam Caravida, 
Juif de Villafranca, que. bien que le plaignant ent fait one declaration 
loyale de ses biens et de ses facultćs, en proportion de quoi il se disait 
prét ä eontribuer aux quotes et collectes de sa communauté, les secré- 
laires des Juifs de Barcelone et de Villafranca le contraignaient ;1 contri- 
beer pour un revenu supérieur :1 celni qu'il avait declare; le roi mande 
auxdits secretaires de s'cn tenir ä la declaration de ęullam Caravida. — 
Mérne date.

Reg. 74, f° 27 ז°.

1824 — Alfonso III a appris quo Salamon Mocatil, fils de Juceff Moca- 
til, avait répudié, sur !'instigation du Juif Maymó Cap, la filie d’Adret 
Issach, et que, dans cette affaire, il avait produit de faux témoins; le roi, 
qui a été informé de plusieurs autres méfaits commis par !edit Maymó, 
mande ä G. Eymeric, jurispéritc de Barcelone, de recevoir les déposi- 
tions de Maymó, de Salamon, ainsi que des témoins que lui designera 
Adret Issach, en ayant bien sóin que les témoins ne communiquent pas 
entre eux ; qu’il exigc des répondants de tons cenx qu'il trouvera con- 
pables, et qu’il transmette au roi le résultal de son enquetc, sous pli 
fermé et seelie de son sccau. — Mérne date.

Reg. 74, f° 27 v*.

1825 — Alfonso III mande au baile de Barcelone de surseoir jusqii’ii 
nouvel ordre ä la poursuite du proces qu'il avait intenté á certains Juifs 
de la ville an sujet des murs du convent des Fréres qui se trouvaient 
contigus an call jiidaique — Tarragone, 7 décembre 1287.

Reg. 74, f* 46 v*.

1826. — Alfonso III rappclle les officiaux de la ville et des aldées de 
Calatayud a !’observation, vis a vis des Juifs de leur residence, de son 
mandement sur les créances usnraires, mandement qu’ils négligeaient 
de faire executor (voy. n° 1816). — Meme date.

Reg. 74, f° 47.

1827. — Alfonso 111 mande a H. de Castell de pretcr main forte aux 
contraintes qui sout excrcées a l’égard des Juifs dc Tarrcga et des autres 
lieux de la collcete de Lérida, pour les obligor a s'acquittcr de leur <!11010- 
part de la quote, scion la taxation qui leur avait été imposée par les Juifs 
de Lérida. — Meme date.

Reg. 74, P 79.
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1828. — Alfonso Ill inforine le viguier de Barcelonę et du Valles qu’ä 
la suppliqne d’Astruga, venve de Jticef Ilavaya, il a fait mettre en liberté 
Toros, lils de Momet, Juif de Narbonne, qui, venu ä Barcelonę pour 
contractor mariage avec la tille de ladite venve, avait été emprisonné 
par !edit viguier parce qii'il était habitant de Narbonne ; le roi mande 
au viguier d'absoudre !edit Toros, ainsi que ses répondants, parini les- 
quels dame Sibile de Saga, sans oublier Jucef, le maitre du jeune 
homme. — Tarragone, 13 décembre 1287.

Reg. 74, f° 36. — Pcbl. : J. Régné, Elude sur la condilion des Juifs de 
Narbonne du V• au XIV״ siecle, Narbonne, 1912, in-8״, pp. 234-5.

1829. — Alfonso 111 mande ä tons ses officiaux de s’enquérir si les 
femmes de Lérida dönt les maris étaient débiteurs ä l’égard des créan- 
ciers juifs avaient renoncé a tout droit et recours en raison de leur 
douaire, et, dans !’affirmative, de contraindre lesdites femmes ä payer 
les dettes de leurs maris; rechercber, de plus, si les débiteurs avaient 
renoncé au bénétice du sursis. — Mérne date.

Reg. 75, f° 52.

1830. — Concession semblable ä celle qu’on tronvera analysée plus 
bas, sous la date du 31 janvier 1287/8 (n° 1861). — Meme date.

Reg. 75, f° 52.

1831. — Alfonso 111 reconnait que, pour toutes les instances intro- 
duites au sein des aljamas juives de la vilié et de la collecte de Lérida, 
Lacuna hébraique doit étre observée comme eile Lest dans la comma- 
nauté juive de Barcelonę. — Mérne date.

Reg. 75, f° 52.

1832. — Alfonso III confirme le reglement édicté par le roi Jaime Iar, 
en fa ven r des Juifs de Barcelonę, Tarragone, Villafranca et autres lieux 
de la collecte barcelonaise. sur !’obligation de la preuve par ebrétien et 
juif. — Huesca, 18 décembre 1287.

Reg. 75, f° 43 v°.

1833. — Alfonso 111 mande ä son agent A. de Bastida de tenir qmtte 
les Juifs barcelonais de !’obligation et caution de 17.000 sous. — Sara- 
gosse, 23 décembre 1287.

Reg. 71, f° 111 v״.

1834. — Alfonso HI mande aux aljamas juives de Borja et de Tauste 
d’apporterä Saragosse et d’y remettre a un fonctionnaire royal la somme 
que le portier Jüan P. de Pertusa et un autre tidcle devaient d’abord 
recevoir d’elles. — Meme date.

Reg. 71, f112 ״.
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1835. — Alfonso III mande ä tons ses officianx de rechercher si, dans 
les actcs de créances sonscrits au profit des Juifs de la vi Ile et collecte 
de Barcelonę, les femmes des débiteurs out declare sous leur signature 
qn’elles renoncaientä leur droit legitime et á leer douaire ; dans l’affir- 
!native, il pourra étre usé de conlrainte á l’ógard des bieiis de ces 
femmes; les débiteurs qui’ont renoncé au bénéfice du sursis semestriel 
subirontle mérne traitement. — Saragosse, 27 décembre 1287.

Reg. 74, f° 46 v’.

1836• — Alfonso Ill mande ä Bn. de Ginebret de confraindre tousles 
Juifs du royaume de Valence, établis hors de la cité de ce nőm, á contri- 
buer au paiernent de la somme que !edit agent est en train de lever sur 
les Juifs de l’aljamade Valence, selon la taxation qui lem* a été impartie 
par les secretaires de ladite aljama, pourvn, tontefois, qn’ilsaient accou- 
turné de contribuer avec la communauté juive de Valence et non avec 
d’autres aljarnas de ce royaume. — Saragosse, 30 décembre 1287.

Reg. 14, f® 49 v®.

1837. — Alfonso III a été informé que certains Juifs on Juives de 1’al- 
jama de Valence refusaient de contribuer avec ladite aljama aux peytes et 
aux antres exactions royales, sous prétexte qn’ils en avaient été dispenses 
par privilege special; mais, coniine la communauté de Valence est trés 
appauvrie, le roi entend qne tons ses membres, francs ou non, acqiiiltent 
leur quote-part des dépenses communales. — Meme date.

Reg. 74, f° 49 v®.

1838. — Alfonso HI mande a Berenguer de Cardona de contraindre les 
Juifs des aljarnas de Saragosse, de lluesca et de Calataynd ä versei’ le 
soldede la somme pour laqnelle ils s'étaient obliges par acte public a 
1'aljama de Barcelono et dont ils avaient versé line partie audit de Car- 
dona; les Juifs de Barcelonę devront élre indemnisésdes.dépenses qn’ils 
ont faites dans l’intérét des trois comniunántés. — Mérne date.

Reg. 14, t* 49 V».

1839. — Alfonso III a été informé que les secretaires de l'aljama juive 
de Valence poussaient induement leur coreligionnaire Vidal Avenrresch 
a contribuer aux tributs, peytes et autres impöts royanx dans íme pro- 
portion supérienre a ses facullés; il leur mande, en consequence, de ne 
pás grever ledit conlribiiable. ponrvu, tontefois, qu'il ait fait, sous ser- 
ment, une declaration loyale de ses bicns. — Saragosse, 31 décembre 
1287.

Reg. 14, f® 41 v®.

1840. — Alfonso 111 a appris que la communauté juive de Valence 
avait dressé un statut, aux termes duquel tout prél consent! au roi ou á 
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un fonctionnaire royal par nn membrc de la communauté dévait étre 
remboursé par l'aljama au prétcur ; il lui mantle done d’appliquer le 
statut en favour du Ju if de Valence Hionasibili et de ses fréres, qui ont 
fourni un pret au fidele P. Pelegri, de la maison royale, avec 1'approba- 
lion des secretaires de 1’aljama. — Meme date.

Reg. 74, P 41 v°.

1841. — Alfonso 111 mande au jiige P. de Costa de snrseoir, jusqu’a 
son arrivée dans les parties de Valence, á !’execution de la sentence ren- 
due par le juge F. Apiaria contro l’aljama juive de Valence dans le proces 
entre cette communauté et Abrahim Abinalia; car il a été prevent! que 
cette sentence était préjudiciable ä 1’aljama. — Mérne date.

Reg. 74, f’ 42.

1842. — Alfonso Ill a été prevent! par le cliátelain de Monzon que 
Bernardo de Pallars, viguier de Ribagorza et de Pallars, contraignait átort 
les Juifs de Monzón á préter serment entre ses mains, en execution du 
statut de Jaime Ier sur le taux maximum de Pintérét, bien que ces Juifs 
aient jure pareillenient d'observer le meme statut par devant R. de Molina, 
du temps 0Í1 ce dernier était « sobrejuntero » de Ribagorza ; or, le statut 
royal porte que le serment nedevra étre prété par les Juifs qu’une seule 
fois et entre les mains du viguier de leur residence; le roi mande an 
viguier de Ribagorza de se conformer aux clauses du statut. — Mérne date.

Reg. 74, P 42.

1843. — Alfonso III rappelle ä ses fidéles justice, jurés et conseil de la 
ville et des aldées de Calatayud qu'il lour a déjaécrit de ne pas englober 
son médecin, 10 Juif Jucef, dans les poursuites qu'ils sont en train 
d’exercer en vue de recoin rer les soinmes dues par les Juifs de Cala- 
tayud; il leur mande d'observer cette derogation á l'ordre de contrainte. 
— Meme date.

Reg. 74, f° 43.

1844. —Alfonso III notifie á Domingo de la Figera, baile de Cala- 
tayud, qu'il a concede le pesage de cette ville ä son fidéle médecin Jucef, 
Juif de Calatayud, el lui ordonne de remettre an nouveau bénéficiaire le 
prodint du pesage ä dater du jour auquel la concession a été délivrée. — 
Mérne date.

Reg. 74, f* 43.

1845. — Alfonso III mandc aux officiaux de la ville et collecte de 
Barcelono d’observer le reglement établi par Pedro III pour les Juifs de 
Barcelonę et prescrivant que, dans les proces entre ebrétiens et Juifs, la 
prestation du serment par les Juifs sorait accompagnée de la lecture, 
faite sur lour tété, des diverses maledictions. — Meme date.

Reg. 74, P 46 ״ז.
(A suivre.) J kan Régnk.



UNE PAGE DES LIVRES DE COMMERCE 

DE LA BANQUE HÉLIOT A VESOUL

Le manuscril n° 1415 du foods hébreu de la Bibliothéque natio- 
nale de Paris, qui esi un rccueil factice depiéces diverses, contient, 
ä Particle 7e, un feuillet hébreu, envoyé á M.H. Oinont, conser- 
vateur du departement des manuscrits, par le libraire Alexandre 
Baillieu. Celui-ci avait trouvé ce feuillet dans les gardes de reliure 
d'un Terence (Lyon, 1560). Autant d’aprés Pécriture spéciale 
que par le coil ten u, il est aisé de rcconnaitre la provenance de 
cette piéce : c’est un fragment des « Deux livres de commerce du 
xiv* siécle », ou comptes de la banque Héliot á Vesoul, qui forment 
deux manuscrits des Archives departementales de la Cote-d’Or 
á Dijon L Ils ont été d’abord signalés par M. le grand-rabbin 
Alfred Levy1 2, puis analyses par Isidore Loeb3. Grace ä ce 
travail considerable et grace au commentaire si méthodique qui 
1’accompagne, il est possible de déchiíTrer cette page isolée, si 
heurcusement retrouvée.

1. N»■ B 10410 et B 10411.
2. Archives israéliles, 1. XXX (18(?.)), p. 184-7, 21 4-8, 245-8.
3. RE J., t. Vili, p. 161-196; 1. IX, p. 21-50 el 187-213; I. IX, p. 238-9.

Dans le ms. de Dijon B 10411, dit Isidore Loeb, il manque huit 
ou neuf feuillets, qui paraissent avoir été coupes au canif et qui 
furenl peut-étre enlevés ä Pépoque de !,expulsion des Juifs du 
Comte et de la confiscation de leurs biens au profit du roi, par 
des débiteurs pen scrupuleux. Nous somines en presence d’un de 
ces feuillets qui s’adapte bien ä Pune des lacuiies ainsi relevées, 
sauf qu’on pout hésiter entre la lacune qui suit la feuille 18 et 
cellc qui suit la feuille 29. Ces deux feuilles, il est vrai, sóul outié- 
rement consacrées aux operations faites á Noroy; mais Punc 
d’elles se référe sans doutc ä Noroy-le-Bourg, l’autre á Noroy-lés- 
Jussey, tous deux dans la Haulc-Saóne, selon !’identification éta- 
blie par Isid. Loeb {ibid., t. VIII, p. 181). La provenance du feuillet
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une fois reconnue, il s’agit de savoir de quel cóté il commence, 011 
est le recto et 011 le verso.

Tout d abord nous avons era trouver la fm sur la page remplie 
settlement á rnoitié, ä 6 lignes, surtout parce qu’elle se termine 
par an « total » de compte. Mais de 1’examen du content! il résulte 
que e’est la fin d’un compte special ä une localité, tel que ce 
compte a été envoyé par un associé ou correspondent de la banque 
de Vesoul ; la plus longue page du <י journal », ou des opera- 
tions inscrites an jour le jour, établit l’état des clients jusqu’en 
janvier 1318, tandis que le petit cóté ne dépasse pas Tan 1314. Ce 
dernier, par consequent, est le recto.

Ces reserves faites, il faut tenir compte des lacunes, des trous, 
des déchirures du present feuillet1, écorné de 3 centimétres dans 
toute la hauteur á gauche du recto, sans compter que les inter- 
lignes occupent des places indécises, ne fixant pas assez exacte- 
ment leur relation avec la ligne supérieure ou la ligne inférieure. 
Voici notre essai de transcription et de traduction :

1. 11 mesure 20 centimetres en largeur sur 11 centi metres de hauteur, Landis que les 
pages completes, mesurées selon le fac-simile publié par Is. Loeb, ont 23 centimétres 
sur 20.

2. Mot inachevé pour ״חרב■ L’abrénation est marquee sóit par uu trail en surligue, 
soil par un point sur la derniére lettre.

Recto.

1. גררפוי... ם׳קא דכקח ’ החר מואכי )?( אגסט
 2. ראיטױנץ... דברראראײ ככפארטי כן פרין רע דנררא-אײ מארגרי■ בן פירין )...(

מכרירכי מח
 3. .דריכ.. איקאכביר־ט יאדי רכש מריכי ט־היה בכרראראיי הדר גיגרט בן פרין )...(

מדי
 4. שאררןדיררכײר.״ דרמ וע דמכטרפוהײן ככיבארר ייאקנצ כן מכרואראײ אימרניץ )...(

רמח איפירלינש
 3. .ייטכיגאראה..1והק דנריידכט דימררגירש זטכימכרט כםירין מנרואראיי

6. עדכ חײ ר

Tout au bas de la page, á gauche :
.ד ויבדי ידכי־ט סך

Traduction :

1. .. .reclame la dette, car il a pris... a payé 101 gros (?)
 Pórin fils de Margret dcNoroy, et encore Pórin ids de Lampoté de... .ב­

Noroy et Estevenans.. .
(Interligne) rnoitié de Margoili (?) 1 2
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3. Pórin fils de Guillot qni demeure á Noroy et qm ólait [natifj de
Villiers.

II reste II sous, Echalbert de Vy...
4. Aimonin de Noroy fits de Jacques ä [la főire de] Les Bordes de Mont-

justin. Encore Dom Sevrin de Roussiére...
(Interligne) esterlin et denn.

5. .. .de Noroy á Pórin... (?) de Morgiére de Novedans et (?) Saint...
6. .. Je 6 de [la section] Hayé [Sura] 74 du comput.
7. Total: 54 livres et 12 sous.

Observations.

Ligne 1. Le sens du premier mot nous échappe, sóit qu'on lise 
 liées כר car les lettres ; אכסכר sóit ,(ce qui n’a pas de sens) אגסט
entre elles par le bas ressemblent au ט. Si la lettre médiale — 
malgré sa forme — est un n, on lira volontiers : אכחכר, « nous 
créanciers de... ». — Le mot החו־, dönt la derűiére lettre est sur- 
montée dun point, est l’abréviation de החרב, « le dú ». — Nous 
n’affirmons pas avoir bien lu le 4־ mot: דלקח pour ע־לקח. — Le sens 
du groupe פיקא n’est pas certain : aprés le ם il y a, ou un י, ou un 
point abréviatif, initiale du mot פרע, « il a payé ». Cette derűiére 
lecture est possible, puisqu'en raison du trait qui surmonte les 
deux lettres קא, nous devons élre en presence d’un nombre. Si, au 
conlraire, il n’y a pas 1111 signe abréviatif sur le פ, on peutadmettre 
que c’est le mot vieux francais piche, moderne « pichet », mesure 
de capacité1. — Le sens du mot גררמג, gros, est propose sous 
toutes reserves, car pour designer cette monnaie, le rédac- 
teur de notre ms. emploie généralement le mot hébreu גדרלים, 
« grands », applicable aux diverses sorles de gros. Il se peul aussi 
que ce mot serve ä qualifier la mesure de capacité ; il determine- 
rait la grandeur, la « grossem’ », du recipient nőmmé précédem- 
ment, en admetlanl qu’on y voie le mot « pichet ».

1. Voir Godefroy. Dichonnaire <lc 1'nncietine langue francaise, I. VI, p. 1126. 11 
••si lion, poor jusLilier cette lecture, de consigner ;1 nouveau, avec Isidore Loeb (ibid.. 
Vili, 1 GO), •pie ק snrinonlé d'nn trail — ch. Ou pent aussi transcrire noire tenne par 
le mol fidie, pic de for, coinme nous lapprcnd Godefroy (ibid., t. Ill, p. 782 a).

Ligne 2. Il a déjá été question du nom de lieu Noroy, en tété de 
ces ])ages. Appelons settlement rattention du lecteur sur la faęon 
de transcrire en hébreu la diphtongue linale de ce nom géogra- 
phique. — La seconde lettre du huiliénie mot est douteuse : est-ce 
 incurve, aifectant la forme du chilire usuel 3 penché כ ou tin ,ר 1111
vers la gauche? C’est dans cette seconde alternative que nous 
avons songé au mol vieux franęais lampote, « petite lampe ״, 
présöntő par Godefroy (ibid., t. IV, p. 708 b). — Quant an dernier
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mot de cette ligne, qui se retrouve aussi ligne 2 du verso, il eu 
sera question plus loin, á propos des monnaies mentionnées.

(Interligne). Nous ne savons pas exactement quelle place il faut 
assignor ä ces deux mots : appartienuent-ils ä la ligne 2 ou ä la 
ligne 3? Cette incertitude est aggravée par l’obscurité du second 
mot. Trés probablement il s’agit d’une monnaie determinant 
« 1'estevenans » inscrit auparavanl; la fin de la ligne 2 a mal- 
heureusement disparu, rognée par le relieur. — Dans le second 
mot de 1’interligne, כרירלי, on ne saurait songer á voir un nom de 
lieu, car il n’y a pas en France de localité nommée Norii ou 
Norley. Est-ce une corruption de מרגרלייטו, Margoilies 1, que 1’on 
retrouve dans notre Livre ?

Ligne 3. On remarquera avec quel soin on désigne la localité, le 
domicile et la naissance du client Pórin, parce qu’il y avait plu- 
sieurs personnes inscrites sur le registre sous ce nom. Son póré 
portait un nom qui joue un róle dans la numismatique du temps : le 
Guillot est une monnaie de trés petite valeur, que Jean XV, comte 
de Poix, fit battre ä Pamiers au xiv• siécle2. — Le nom Echalbert 
(nouveau venu) ne comporte pas de préfixe; on ne sail pas s’il est 
débiteur ou créancier de la somme de 14 sous, spécifiée aupara- 
vant. — Le dernier mot ריל, correspond ä la commune de Vy-lés- 
Lure (Haute-Saóne), selon !’identification établie par Isidore 
Loeb3. Bien entendu, il ne faut pas confondre ce nom avec le 
precedent רילי, Villers-lés-Luxeuil (Haute-Saóne).

Ligne 4. — Le terme לליבארר indique probablement le lieu et 
l’époque d’échéance du montant du par Aimonin. On sait, par 
d’autres comptes du mérne ms. (I. 3660; II, 80a) que dans Les 
Bordes (Saóne־et-Loire, canton de Verduu-sur-Saóne), au moment 
de la főire, on réglait les dettes, comme on le verra pour un 
autre rendez-vous de főire (ligne 6 du verso). Pour admettre 
que, dans la transcription liébraíque du nom de Les Bordes, 1’ab- 
sence d’un ד final sóit justifiée, il faut erőire que, dés lors, cette 
lettre finale était assourdie dans la prononciation, ä l’égal de 
l’énoncé actuel du mot bord. Ou bien a-t-il existé jadis en Frauche- 
Comté un hameau qui a disparu et qui portait le nom de Libaro? 
— On est mieux renseigné sur la transcription hébraíque du nom 
local Montjustin ; eile est mérne plus exacte ici, plus conforme au 
nom franęais, que dans d’autres passages du mérne ms (I, 20 b;

1. Ms. II, klb Voir Leblanc, Tr. des monnaies de France, p. 224, rappele par Isid. 
Loeb, R É J., IX, 24.

2. Voir Godefroy, ibid., t. IV, p. 385 c. Nola : le ג ponctué transcrit le II mouillé.
3. R É J., V1U, 117.
T. LXYI11, N“ 136. 15



226 REVUE DES ETUDES WIVES

II, 24 b, 15 6). — Les deux 110ms propres qui terminent cette ligne 
sont lä pour la premiere fois et peuvent étre tiSnscrits selon notre 
version; le dernier mot, d'aprés Godefroy1, signifie : lieu convert 
de roseaux.

1. Diclionnaire, t. VII, p. 211 b.
2. Le premier élémeiil scmblc élre : רהנן ״,  el Saint... » suivi d’un nom de lieu qui 

nous rsl incomiu.
.’I. La premiere lettre est de lecture doutcuse; nne 2• lettre est superposéc, ä titre 

de rmijrrtiire.
4. >'>>us avons inis co mol etilre parentheses, car dans le texte, il scinble liarré.

Ligne 5. Le troisiéme mot de cette ligne est également inen- 
tionné ici pour la premiére fois; nous hésitons á le lire et encore 
plus á le tran serire. La seconde lettre, un ט surpointé, suggére 
l'idée d un nőm compose, qui commence par !’appellation « Saint »; 
mais le reste laisse le lecteur perplexe. — Les deux localités 
nommées ensuite ont été fixées par Isid. Loeb (ibid.) : Morgiére 011 
Morgniéres correspond évidemment ä Morigny (Saóne-et-Loire), 
et le mot qui est transcrit « Noidans » est !’equivalent de l’actuel 
Noidans lés-Vesoul. — Le dernier mot nous écliappe 1 2 * 4.

Ligne 6. Plus loin, ii sera dit comment les dates ont été deter- 
ininées. La présente date correspond au vendredi 27 Heschwan 
(50)74 de l ére juive de la creation, soil le 18 novembre 1313 de 
l'ére chrétienne.

Verso.
ײאנינרט ריב פטידירט ע .1 .........................................

ל
איטירכץ על רהכדי אברי על רהמדי גראכבויטייין על .2 ..............................

א
3. ... האמת בזה זה ערביי־ רכרלם לקאכאדרט־ על והטרדי לכבירט על ’מבדי ד  

במח להם כט־ארם אך המעות אתן בשעת היר לא י.לט לאברשקיר כי
עדזל רירא א יאדי ונטי ירדי טי ם ייאבין ירטית .4
פ הרבי כל ם לא כי ירדי עה עדל סר .5  J ברכה א חייב שהיה דמי על ם

כדדי רכש עזל רירא א טרדי
6. ... ואחד שפ כגדי אחרי עחל בא ר מכה לראטרשייא ארגכין  

( עזל כפררט*(
חז

.ד רלא זקוק ר ע עזל וירא די ז פ עחל בא מדי שנש ערל מרירא הגדי  
]דרבליטה טימכר ] ,

עזל לפורט ידי רכש עזל ויצא א גלדי פ מדי עד הגדי עהל כך א פ פייץ .8  
דבר שר ברבי ט־מכר ולא

פטיו־ יותר ולא הרבית פרע כי הרי .9  [tacho d'cncio] עד המדי עהל כך א
וחגב ליט לד המרי מן ...
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10. די־כר ט כך טוכ כדי עד הכדי ם עזל בהעלותך
ק

 11. ולא עזל לזבלצא רהכדי למרטין המדי
*( )לפורט דבר טוו ברבי טומכר

12. עזל מרטין לכן לדי לעדי דלעיל הלדי מן פטור ט

13. עחל כח רבי וזדי המדי פ עזכ1טומרטין הנדי ס פזר ט
14. יד עחל וירא א ונטו וחם’לגדי עזל דברים ו המד* מן ם

Traduction :
1 ............encore Petitiot, et en outre leaninot.
2 ...........pour Granvosgien, et les 40 sous sur Ainbrieu et les 20 sous

en Estevenans...
3. ...des 20 sous sur Lambert (ou Lombard) et les 15 sous sur Lecą- 

nados; tons sont garants lun de 1’autre. La vérité est quo pour Labus- 
quin (ou Labusquicr)... il n’y avait pas... au moment oil j'ai remis les 
especes; mais 11s ont assume la charge pour moitié.

4. Juste leanin a versé les 10 autres sous, et il reste 11 sous le premier 
jour (dimanche) de [la semaine] Wayéra 78 du comput .1

5. 11 a payé sur le montant de ce qu’il dévait le Ier jour de [la semaine] 
Berakha III fin 74 du comput     jusqu’ä 10 sous; car il n’a pas payé tout 
Pintérét. Il a payé 15 sous le Ier Wayéra 77 du comput . Il reste 24 sous 
ä [la főire de] Port eu 77 du comput (= 1317).

12345
1

1. Meme remarque qu’á la note précédente.
2. Sóit 9 Heschwan 5078 = 16 octobre 1317.
3. Ou 18 Tisri “ 30 septembre 1313.
4. Ou 11 Heschwan =31 octobre 1316.
5. Sóit le 10 Schebat 5078 = 13 janvier 1318.
5. Sóit 12-18 Heschwan = 12-18 octobre 1315.
6. Sóit du 14 au 20 Heschwan 5077 = 31 octobre au 6 novembre 1316.
7. Sóit du 5 au 11 Schebat — 6 au 14 janvier 1318.
8. Sóit 14-20 Heschwan = 31 octobre-6 novembre 1316.
9. Sóit 2-8 Heschwan 5075 = 13-20 octobre 1314.

10. Sóit 12 Kislew 5077 = 28 novembre 1316.

6• Huguenin ä Ratussier (ou Leratussier) a compté (?) le 6e jour (ven- 
dredi) de [la semaine] Bo 78 du comput®, ä la suite des 23 sous, et 381 
[deniers]

7. les 3 sous dús de [la semaine] Wayéra 76 du comput , de sorté quo 
40 sous restent ä [la semaine] Bo 78 du comput   .

6
789

11 a payé 7 sons ä [la semaine de] Wayéra 77 du comput*. 11 a versé 
7 marcs (ou 7 sous forts), et nous n'avons pas compté. Doublet.

8. Piez a payé le Ier de [la semaine] Lekh [lekha] 75 du comput’, les 
50 sous jusqu’ä 40 sous. Il a payé 40 sous le Ier de [la semaine] Wayécé  
1’an 77 du comput. 11 reste 10 sous ä [la főire de] Port, et nous n’avons 
ricn compté en intérét.

10

9. Le Ier de [la semaine] Lekh [lekha] 75 du comput; les 40 sous, 
témoin... G’est done qu’il a payé Pintérét, pas davantage ; balance des 
40 sous : 34 livres et demie.
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10 ... Bchaalolekha 77 du coinpiit‘. II a payé les 20 sous jusqua 
30 sous, de sorté qu’il te roste 9Msous.

11. ...les 40 sous ä la S‘-Martia, les 50 sous a la Gavelinc (?) 77 du 
coinput, et nous n'avons rien compté comme intérét.

12. Arrangement des 30 sous notes pluslhaut. Sur 70 sous, 30 sous ä 
la S‘-Martin 77 du coinput (28 novembre 1317).

13. Faiseur a payé les 30 sons 10 jour de S‘-Martin 77 du coinput. 11 a 
payé les 40 sous et 7 sous d intérét a Noah 78 du coinput ’.

14. 11 a payé sur les 40 sous le 6* jour de [la seinaine] Debarim 77 du 
coinput‘... 33 sous et 8 deniers. 11 reste au l*r jour de Wayéra 78 du 
coinput ‘ dix sous.

Observations.

Ligne t. Par suite de 1'entaille en haut du feuillel, coupé légé- 
rement en biais, la premiére moitié de cette ligne manque. Elle 
contient deux noms nouveaux : Petitiot et leaninot, diminutifs des 
noms Petit et lehan.

Ligne 2. On peut lire le premier non! : Grandvosgien ; mais 
comme on ne le trouve pas ailleurs, on le presente ä titre de 
transcription conjecturale. — Nous transcrivons le non! אברי, qui 
suit, par Ambreuile, tel qu’il se trouve dója dans le meme livres, 
cite comme non! d une localité. Est-il permis d’en inlerer qu’ici il 
est devenu nom propre de personne ? — Pour le dernier mot de 
cette ligne, qui figure égalemenl ligne 2 du recto, voir Fobserva- 
tion faite ci-dessus.

Ligne 3. Le premier mot, pen clair, doit probablement com- 
mencer par un א et, par consequent, se lire aussi אברי, sóit : 
Ambreuile. Cette ligne contient trois noms nouveaux : pour le 
premier, on hésitera entre la transcription Lambert, — si ce ri’est 
pas un anachronisme, — et cello de Lombard, qui concorde moins 
avec la vocalisation finale, le י. — La lecture du deuxiéme nom 
est loin d’etre certaine. — La premiére lettre du troisiéme est peut- 
étre le préfixeb, d, non !’article le; mais l’écornement de la fin de 
ligne, aggravé par une légére lacune en tété du mot suivant, rend 
cette lecture douteuse. Godefroid 6 donnę un mot Abusquin, sans 
1’expliquer.

1. Soil 10-16 Sivan — S2-28 inai 1317.
2. Sóit 1״ Uescliwan = א octobre 1317.
3. Soil le 5 Ab 5077 = 15 jiiillct 1317.
4. Soil 9-15 Uescliwan 5078 = 16-23 oclobre 1317.
5. Ms. Il, f. 4G6; K EJ., Vili, 171; IX, 197. La nasale Am-A.
6. Dicliunnaire, t. I, p. 40 6, alant d’apres Scbelor !’expression <ז joijeur d’Abus- 

<]11111 ».
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Ligne 4־ Cette ligne est vide, dans sa premiére moitié. — Le 
premier noin, Juste, qui ne se retrouve pas ailleurs dans ces 
meines livres est évidemment célúi d’un juif. De mérne que le 
prénom Hayyim est tradnit Vivant au moyen ágé en LanguedoU, 
et Vidal on Vital en Languedoc de mérne le prénom Zadoc a 
pour equivalent/usít ou lusta, tel qu’on le trouve dés le vme siécle 
sur une épitaphe latiné á Narbonne, ou plus tárd sur une épitaphe 
hébraíque, á Vienne-en-Dauphiné, selon les textes publiés dans le 
!{apport sur les inscriptions hébraiques de la France1 (Paris, 1904).

1. Extráit des Nouv. Archives des missions scienlif., Xll, 1“2 el 187-9.
2. Ibid., IX, 195.

— Dans la suite, pour le פו ponctué en signe d’abréviation, nous 
supposons que c'est !,initiale d’un inot מואר, « reste », sans pouvoir 
!‘assurer; eile ne figure pas parmi les abréviations notées par Is. 
Loeb .3

Ligne 5. Le second mot écourté, lu דמי׳ pour דמים, est douteux.
— La date est singuliérement exprimée : la lecture de la section 
Zot ha-fíerakha, ou l’achévement du Pentateuqne, a lieu au der- 
nier jour de la féte de Souccot, sóit le 23 Tisri. Or, on sail que 
la lecture sabbatique est ajournée d’une ou plusieurs semaines 
lorsque des fétes surviennent le samedi, de sorté qu’alors il y a 
antant d'intervalles bebdomadaires que de fétes. Par consequent, 
le rédacteur de notre ms. dit que le jour de !’operation financiére 
appartient á la premiére, ou ä la seconde, ou ä la troisiéme 
semaine. Ce dernier cas, assez frequent, est une particularité heb- 
domadaire, visée ici par le chiffre ג en majuscule, pour le distin- 
guer d’un jour usuel de semaine. Le Ier Tisri était alors un jeudi; 
les 10 et 17, samedi, jours de féte; done, le dimanche de cette 
3e semaine l’an 5075 correspond au 18 Tisri (= 30 septembre 
1314). — Des deux lettres ponctuées כר, qui suivent, la premiére 
est évidemment ponctuée par erreur. C’est le mot !סרן, « fin » 
d’année spéciale ä cette comptabilité, s’achevant avec les lectures 
sabbatiques, tandis qu’en fait l'année religieuse est déjá 5075 (non 
5074). — La localité est Port-sur-Saóne; au § Dates (ci-aprés), 
cette date d'échéance sera expliquée.

Ligne 6. Les deux premiers mots sont des noms propres, men- 
tionnés la pour la {)remiére fois. — Le troisiéme mot. « a compté », 
est peu comprehensible á cette place. —Le dernier mot, « un 
ne determine pas de quelle unité il s’agit; mais le contexte laisse 
deviner qu’aprés les « sous », la monnaie divisionnaire est des 
deniers. — Aprés un blanc, il y a une date qui se référe pro- 1 2 
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bablement á la fin de la ligne précédente : il semble que le « reste 
dú de 24 sous » est reporté á une date ultérieure de la mérne 
année.

Ligne 7. En tété de la ligne, il y a un blanc, réservé sans doute 
pour une indication attendue et qui n’est pas venue. — Le nőm 
de la monnaie est á peine lisible : c’est ou זקוק « marc », ou חזקים, 
« [sous] forts » ł. — Le dernier mot, « doublet », doit se référer ä 
!’inscription mal placée des mots « nous n’avons pas conípté », 
que Ton retrouve ä leur place correcte, dans la ligne suivante.

Ligne 8. Faut-il voir dans le premier mot la transcription du 
terme vieux francais piez (pied), puisque d’autre part notre livre 
contient !,expression םײץ קאטרא  « Quatre piez » 1 2? Ou bien faut-il 
admettre que c’est la transcription du mot « piéce », petite mon- 
naie que le meme livre mentionne3 au pluriel? Au lecteur de 
cboisir.

1. On les trouve cites ms. II, fo). 11«, Voir R jfí J., IX, 23.
2. Ms. II, r. 343; cf. /1 E J., IX, 190.
3. Ms. 11, f. 3b Ó; ll É J., IX, 193.

Ligne 9. Si la tache d’encre cache un nom propre, le mot qui la 
précéde peut signifier : « témoin »; mais si c'est une date, le mot 
précédent signifie : « jusqu’a ».

Ligne 10. On ne comprend pas bien comment le client qui a 
payé 20 sous sur 30 a un « reste de 9 sous » : est־ce au Débit, ou 
au Credit? Aurait-on inserit á ),Avoir de 1’un ou 1'autre un sou de 
moins pour arrérage?

Ligne 11. La rnoitié de la ligne ä droile est en blanc, comme á la 
ligne 4. — La seconde date est indiquée par un mot de lecture 
douteuse, présentant tout ä fait les difflcultés d’interprétalion déja 
minitieusement observées par Isidore Loeb [ibid., VIII, 194), pour 
d’autres passages de notre livre (ms. 1 13 a, 13 ó; II 54 a) conte- 
nan tie meme mot: Loeb s’esldemandé s’il faul lire קבליכא, caveline, 
ou קבלצא, chevalcée, époque d’une chevaucbée, vu l'impossibililé 
dans cette écriture de distingue!* outre יכ et צ. De plus, ici, la pre- 
miére lettre (aprés le préfixe ל, </) est plutót un ז qu’un ק écourté.

Ligne 12.Le premier mot est raremeut employe sous cetté forme; 
ce doit étre le subslantif, pris dans le sens rabbinique, פצורה, 
« entente, arrangement ». — La date finale comporte exactement 
la designation « á Saint », לק, sous-entendue dans la ligne pre- 
cédente.

Ligne 13. Le premier mot est un nom propre, dönt !’existence 
est constatće ici pour la premiére fois : le nom Faiseur a pour
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équivalent actuel le nom de familie « Fabre, on Favre », signifiant 
á 1’origine : ouvrier1.. — Quant ä la date qui suit, il est invraisem- 
blable qu’en deux lignes consécutives, écrites de la meme main, 
les designations different, s’il s’agit de la mérne journée. Il faut 
done chercher un autre sens que celui de « saint » au ש initial 
quiprécéde le mot « Martin » : e’est peut-étre 1’initiale de 1'expres- 
sion מרטין שיתלה , « jour oü Martin sera (ou : a été) pendu », par 
allusion ä un événement local, comme l’a ingénieusement proposé 
Isidore Loeb, á propos de cette mention dans notre livre (II, f. 5 ó).

1. Voir Godefroy, Diction, de l'ancienne langue franęaisc, t. Ill, p. 705A.
2. R E J., t. Vll, p. 1-39.

Ligne 14. Les deux lettres חם sont surmontées de points. Il y a 
certainement la deux mots abrégés, ä lire ainsi : פשוטים רח  « et 
8 deniers ». Aprés la mention de « sous », il n’y a pas lieu de sup- 
poser qu’il sóit question de « un demi-florin », פרח רחצי , version 
que lesdites initiales permettraient d’adopter.

Quelques remarques d’ordre général peuvent servir ä mieux 
faire comprendre notre petit texte. Aprés l’étude surles Juifs de la 
Franche-Comté par l’abbé Morey1 2, il n’est plus nécessaire de mon- 
trer quel fut le rőle du chef de cette maison de banque, aux nom- 
breuses ramifications autour de Vesoul, dans les départements 
limitrophes de la Haute-Saóne.

1. Dates. Au lieu de libeller les dates d’opération de cette 
banque, sóit le prét, sóit l’échéance de remboursement, par des 
quantiémes mensuels, on les indique par le jour de la semaine de 
la section du Pentateuque, lue á la synagogue : Ier jour (dimanche), 
2* jour (hindi), etc. L’année est cehe de l’ére de la Creation, chilire 
suivi loujours de la lettre ל, initiale du mot לפרט, « du comput ». 
Le millésime courant, 5000, est sous-entendu, et il n'est pas ques- 
tion de centaine entre les années 5001 et 5100 (= 1240 ä 1340). 
Pour le rédacteur de notre ms., suivant la remarque dejä faite 
par Isid. Loeb {ibid., VIII, p. 191), l’année juive ne semble pas 
commence!־ (comme d’babitude) au 1er Tisri, mais au samedi de la 
premiére section sabbatique dite Bereschit, sóit aprés les fetes de 
ce mois.

Aussi, les dates comprises entre le 1er Tisri et le samedi Bcre- 
schit sont-elles indiquées par la lecture sabbatique suivante ; mais 
le millésime est encore celui de l’année précédente, sauf qu'il est 
précédé parié mot הרף, « tin ». En outre, mérne á la suite d’une date
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chrétienne, d’un nom de saint (p. ex. á la S‘ Martin), le texte 
donne l’année juive selon lére de la Creation. D’autres fois, selon 
une contume qui a persisté jusqu’ä nos jours, les réglements de 
compte avaient lieu au moment des foires locales, et notre Livre 
de commerce note le lieu, suivi de l’année juive.

2. Monnaies. En dehors des ליטרא, litra, c.-á-d. « livres » (verso, 
li. 7), la monnaie le plus souvent mentionnée est le דיכר. On sait 
que le mot די׳, dinar, n’a pas le sens de « denier », comme on 
serait enclin á le traduire de prime abord; il signifie sou, lequel 
a pour division le פטרט, « denier ». Isidore Loeb l’a déjá constate, 
et aprés avoir invoqué les habitudes des écrivains du temps, il 
observe qu'aux termes d’un des mss. de Dijon , une livre vaut 
 ce qui n’est applicable qu’aux sous. Depuis lors, on a ;די׳ 20
d’autres preuves de cette equivalence : M. Israel Lévi l’a établie 
dans son analyse du Livre-Journal de Maltre Ugo Teralh  , et le 
Livre de comptes de Mardochée Joseph (ms. á Marseille) le prouve 
aussi’. Ces Livres mentionnent en hébreu les'די et ם׳, exprimés 
ensuite par les mots sous, puis deniers, dans les textes correspon- 
dants, provenęaux ou latins.

1

123

1. Ms. II, f. 23 a.
2. U E J , XXXVII, 259-205.
3. Cf. Notices et es traits des manuscrits, 1. XXXIX, p. 494-5; liré ä part, p. 32.
í. Voir Dom Grappiii, fíecherches sur les anciennes monnaies, poids et mesures 

du Comt!’ de llourgogne (I’., 1782j, Preuves, n* V, p. 303.

Une fois (mais la lecture est incertaine), il s’agit du « marc », 
pipr (verso, ligne 7), pesant á peu prés une demi-livre. La taille 
d'une espéce, remarque Isid. Loeb (ibid., IX, 22-24), indique le 
nombre de piéces de cette espéce que donne le marc. Au feuillet 
II, 53«, il est question de piéces ä 70 sous le marc : ce qui veut 
dire que 70 sous de la monnaie de cette piéce valent un marc 
d’argent fin. Cependant, ici, il eút été bon de savoir s’il s’agit d’un 
marc d’or= 28 livres, ou d’un marc d’argent ordinaire — 2 livres 
0 sous; mais comme nous ignorons ä quoi cette somme se référe, 
la distinction importé peu.

A deux reprises (recto li. 2 et verso li. 2), on trouve des « Esté- 
venans ». Cette monnaie, en Franche-Comté, équivalait alors aux 
« petits tournois », selon les Archives de la chambre des comptes 
de cette province ‘. Son nom lui vient de ce qu'elle avait été 
trappén parié chapitre de Saint-Étienne á Besanęon. La monnaie 
de France en Bourgogne était inl'érieure, pour le litre et Falói, á la 
monnaie « estévenante »; elles ne cesséreut point d’étre en usage 
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concurremment, ainsi que nous 1’apprendD. Grappin {ibid., p. 30).
3. Mots franęais. Voici les noms relevés pour la premiere fois 

dans notre petit texte : ארככין (verso ligne 6), Huguenin ; אי־נדרכין 
(recto li. 4), Aymonin; איקלבירט (r° li. 3), Échalbert, ou Écalvert; 
 זטלימלרט ;Granvosgien ,(v° li. 2) גראנברשײן ;Guillot ,(r* li. 3) גיגרט
(r־ li. 5) (?) Satlimlot; ירשת (v°li. 4), Just; ײאניכרט ív0 li. ł),Jeaninot; 
 לכפארטא ;Lambert ,(לכבירט(?Labusquin; 3 .!!0 ,(v° li. 3) לאברקײןי
(r° li. 2),Lampote ;לקאנאדרש (vjli, 3), Lecanados; לראטרטױ־יא(v° li. 4), 
Leratussié  ; םזר (v° li. 12), Faiseur; פטידירט (v° li. 4), Petitiot ; 
 Roussiére. — Le ,(r° li. 4) ררסײר ; Pichet, ou Fiche ,(r° li. 4) סיכןא
dernier mol de la ligne o du recto est á peu prés illisible, car, 
aprés les trois lettres רהנן, il y a un caractére malaisé ä déter- 
miner, 1, comme un t renversé, nous ignorons á quelle lettre 
hébraique ce signe correspond.

1 12

4. Paleographic. Pour justifier nos lectures et faire excuse!‘, en 
consequence, les erreurs de traduction, il est bon de noter les 
formes bizarres, peu usitées, des caractéres employes dans notre 
petit texte, en utilisant les remarques déjá faites sur cette difficulté 
particuliére du sujet .3

1. On trouve bien (ms. II, 18 ó) le tenne ratirsier « célúi qui ratisse » (HEJ., IX, 
194).

2. Terminaison semblable ;1 celle du mot Jeaninot ci-dessus, ou de Diéot (/{ É J., 
IX, 198, 200,.

3. Isidore Loeb, R É J., VIII, 165-6; IX, 195.

Le א, compose d’un petit demi-cercle ouvert á droite, accompa- 
gné á gauche par une grande ligne verticale, ressemble déjá á 1’א 
de la cursive judéo-allemande contemporaine.

Le ב est presque toujours arrondi comme le כ; seul le contexte 
permet de distinguer entre ces deux lettres.

Le ג est généralement semblable au ג de l'écriture carrée ; mais 
parfoiá il affecte la forme du chiffre 3 penché en avant, vers la 
gauche, un peu comme le ז de l’écriture judéo-allemande moderne.

Le ד ressemble tellement au ר, que la confusion entre les deux 
lettres est inevitable.

Le ה se compose de deux demi-cercles en vis-á-vis, la haste de 
gauche courbée á droite.

Des lettres ר (quand eile est seule) et ז il n'y a rien á dire : c'est 
en petit l'écriture carrée.

Le ח ressemble trop au ק ou au n, par la courhure externe de la 
haste gauche.

Le ט est trace de deux faęons : tantót il ressemble au ט de Pécri- 
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tűre orientale, la haste gauche plus longue que le resle; tantót 
c’est 11 n ח ä l'envers : u. On peut aussi confondre le ט avec les deux 
letlres כר liées par le bas et mérne avec la lettre ט־, lorsque le ט 
(trace de la seconde faęon, u) estlsurmonté d’un point, qui dans 
nos manuscrits est le signe d’abréviation (voir au o).

Le י n'est pás une virgule, mais un simple point; de Iá, des 
doutes.

Pour le כ, voir ב.
Le כ est particiilier : c’est une ligne serpentine au panache 

abaissé siir la gauche, s’appuyant sur une ligne oblique qui 
dépasse le niveau de la ligne.

Le מ est formé de deux traits verticaux joints entre eux par un 
trait oblique, en zigzag. Il arrive parfois que le trait médiai est si 
fin qu'il disparait, ou que par tachygraphie deux ר sont joints de la 
mérne faęon ; c’est une nouvelle cause de confusion et d’obscurité. 
Il y a mérne un cas de double ligature pour la syllable בוי, sous la 
forme d’une sorté de monogramme en M N lies. Elie serait illisible 
sans le contexte (recto ligne 5).

Les lettres כ et ס n’offrent rien de parliculier á signaler.
Le ע est une fourche ä deux dents, posée obliquement.
Le ם ressemble á un ס carré,;mais dönt !’angle inférieur á gau- 

ehe est muni d’une petite queue oblique, coinme dans l’écrilure 
rabbinique, mais plus marquee.

Le צ est exactement forme d un כ précédé d’un י qui n’adhére 
pas á la lettre suivante, de sorté qu’il est impossible de distinguer 
le צ de la syllable יכ. — Le ץ final a la forme d une faucille, assez 
semblable au p rabbinique.

Le p lantót est compose d’un petit trait horizontal qui surmonte, 
sans adherence, une ligne verticale; tantót il ressemble au ה, en 
quart de cercie au-dessus d’une ligne torse.

Pour le ר, voir ci-dessns le ד.
Le •ט est un cárié ouvert en haut, u, surmonté d’un point au 

milieu, cl si la haste gauche est prolongée, on le confond avcc 
le ט.

Le ח a la haste gauche recourbée en dehors, parfois liée á la 
lettre suivante.

1'els sont les principatix points qui appellent !’attention sur celte 
vieille page de comptcs, curieuse á tous égards.

Mojse Schwab.



L’HISTOIRE D’ÉLIAS SALOMON,

DE DAUENDORF ET DE 1EDELÉ D’OBERNAI

UNE PAGE DE L’HISTOIRE DE L’ANTISEMITISMEN
EN ALSACE (17901792־)

(d'apres des documents inédits)

Nous avonsquelque peine aujourd’hui ä nous rendre compte des 
vexations de tout genre et des persecutions dönt les Israelites de 
France étaient victimes avant la Revolution et mérne durant l’épo- 
querévolutionnaire. Comme ils n’étaient nulle part aussinombreux 
qu’en Alsace, c’est aussi dans les regions du /*oyaume, entre les 
Vosges et le Rhin, que leur sort était le plus précaire et que les anti- 
pathies populaires et le fanatisme religieux se donnaient le plus 
librement carriére á leur égard. On sait qu’un Edit royal, du 13 
avril 1682, réclamait pour 1’Eglise catliolique tons les enfants nés 
en dehors du mariage, encore que leurs parents appartinssent, 
1’un et 1’autre, ä des confessions « hérétiques. » Pendant tout le 
dix-buitiéme siécle, les prescriptions de cet Edit, étendues et codi- 
fiées en 1727 par un rescrit de M. Leblanc, secretaire d’Etat ä la 
guerre1, furent appliquées rigoureusement tant aux luthériens 
qu’aux calvinistes d’Alsace; on sait moins que les Israelites de la 
province étaient soumis aux mémes réglements. Ceux-ci avaient été 
légérement modifies, sur un point seulement, par le due de Choi- 
seul, en 1762 ; pour le cas oil le mariage subsequent des parents 
légitimerait les enfants, avant qu’ils eussent atteint leur cin- 
quiéme année, ils pouvaient suivre le culte páternél ; passé cet 
age, ils seraient élevés dans la religion catholique dans laquelle 
ils avaient été baptises.

i. On n’ignore pas que, jusqu’a ia Revolution, le gouvernement de 1’Alsace dépen- 
dait du Ministére de la Guerre.

Telle était la situation douloureuse faite aux bátards luthériens, i. 
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calvinistes 011 juifs en Alsace (et dans le reste de la France), quand 
la Revolution vint ébranler la royautć et 1 Eglise et proclamer ]es 
Droits de l’homme. Mais bien que la Constituante ent declare que 
« mii ne dóit étre inquiété pour ses opinions, nieme religieuses », 
les premiéres autorités nouvellcs constitutes an printemps 1790, 
et parnii elles, le Directoire du departement du Bas-Rhin, resté- 
reut imprégnées des préjiigés étroits de Fabsolutisme et du fana- 
tisme d’antan ; Fun des plus éclairés des meinbres de ]’Assemblee 
nationale, l'abbé Gregoire, écrivait, en avril 1790, en sa qualité 
de president du Comité des rapports, au eure de Dettwiller, que 
« !’Assemblee nationale n’a point abrogé !’Edit du Roiqui ordonne 
que les enfants illegitimes seront élevés dans la religion catbo- 
lique.... Personne, sous quelque prétexte que ce sóit, n’a le 
droit de le« soustralre (il s’agit de deux batards au sujet desqnels 
le eure Keguelin avail consnlté le Comité ä votre zéle et á votre 
inspection. » C'est en s'appuyant sur cette consultation de Gré- 
goire que le Directoire du Bas-Rhin, clerical et réactionnaire, cou- 
tinuait, en Fan 11 de la liberté, de tourmenter les péres et mérés qni 
ne vonlaiéul pás abandonner leurs enfants au zéle intempestif dn 
clergé catholique. Un des cas les plus curieux, des plus aftligeants 
aussi, par les violences du fanatisme qn il révéle chez les antori- 
tés civiles, est celni d un jeune couple Israelite doni nous von- 
drions résumerici, enquelques pages, les douloureiises aventures, 
d’aprés des documents en partié inedits '.

Dans la séance dn 29 octohre 1790. an matin, le Directoire pre- 
nail conuaissance d’uiie lettre dn sieur Jean-Thiébant Brilsch, 
maire d'Oberuai, datée du 22 de ce mois ; il y informait ce corps 
administratif supérienr «qii'nne lilie juive. préte d’accoucber, est 
siispecte d’évasion pour fruslrer Pen fant qui doit en naitre, des 
avanlages du bapteme. On donne en meine temps lecture d'une 
lettre de M. le procureur-général-syndic, « qui lui a maiidé, par 
ordre du Directoire, qne suivant les anciens réglements, cette file 
est dans le cas d'arreslalion corporelle. » On lit encore. « la décla- 
ration laile par devant le greflier d'Oberuai, le 25 octohre, par Elias 
Salomon, juif de Dauendorl, qnise dit pere de !’enfant (lont la lilie 
Judei est enceinte,et par laquelle il s’oblige a Fépouser incontinent

1. Je dis en partie inćdils, piiistpie j’ai déj.i dil <|11(dqt1cs mols de cette liisloire, 
il y a un!: douzaiiie d'aiiuecs, dans inmi élűdé : /.e clergé cutholique et les enfanls 
ilićgit imes pratestanls el Israelites an Al III" siede el an detail de la lleindulion, 
paru dans 11■ Hiillelin de la Saciélé de 1'hisloire du /a'tdesla>11isme /raui'uis (,jail- 
vier leviiei 1903, Mais je 11 avais pas alms depmnlli: 1 eiiseiiilde des proces verbaux 
dn Directoire el j'i^iiorais la 1111 dc 1 liisloire.
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aprés relaxation ; facte signifié, leditáa octobre, ä la municipalité 
d’Obernai, pour demander la mise en liberté de ladite filie; la 
requéte presentee par Elias Salomon au Directoire du departement 
aux lins d’obtenir la liberté de ladite Judei. C'était, on le voit, un 
simple eas de prélibation nuptiale, comme il s’en rencontrait alors 
des centaines dans les campagnes d’Alsace, comme il s’en ren- 
contrę encore beaucoup aujourd’hui. S’il s’était agi d’uncouple 
catholique, mil n’aurait songé á faire line « action d’Etat » d un 
incident aussi commun. Le procureur-général, lui-méme, quelque 
ardent clerical qu'il fut, avail éerit d’abord ä la municipalité 
d’Obernai pour qu’elle remit la prisonniére en liberté, en veillant 
á ce que le suppliant ״ execute incessamment les otTres qu’il a 
faites ». Mais cela ne faisait pas l’aífaire de Messire Franęois- 
Etienne Schultz, cure d’Obernai, ni du maire-chirurgien, son docile 
instrument, non moins fanatique que lui. Ils tenaient au petit 
catholique qui allait naitre de ce couple de juifs pervertis, et le 
sieur Britsch prolongeait de son mieux 1'entretien, en répondant 
ä M. de Scháuenbourg que les lettres patentes royales du 10 juillet 
1784, qui constituaient, pour ainsi dire, le Code des Israelites 
d’Alsace, leur défendaient de se marier sans la permission du roi 
et qu’il ne pouvait, en consequence, prendre sur lui d’autoriser 
cette union.

Lá-dessus, nouvelle petition, plus pressante, du pére futur au 
Directoire, atin d’obtenir la liberation de sa fiancee et la possibility 
de soustraire son enfant au cure. Le Directoire, cette fois, ne pou- 
vait guére refuser de faire respecter ses ordres antérieurs. « Con- 
sidérant, disait son arrété, que les motifs qui 1'onl determine dans 
!’emission de la lettre de M. le procureur-général subsistent, et 
malgré !’observation rapportée sur les lettres patentes du 10 juillet, 
qui s’annule d'elle meme, les juifs devant jouir des droits de 
I’homme, comme tons les citoyens, en vertu des décrets de 1’Assem- 
blée nationale, dönt l'ajournement ä leurégard ne porte que sur la 
qualité de citoyens actifs et !’eligibility », il ordonnait au maire et 
aux officiers municipaux d’Obernai « de remettre incontinent en 
liberté la filie Judei, pour étre procédé par eile et Elias Salomon á 
un mariage legitime, selon le rite hébraíque, dés aprés !’instant de 
sa relaxation, sauf á ladite municipalité de commettre quelqu’un 
en presence duquel la celebration s’eífectuera sans perte de temps, 
a peine d'étre responsable en son propre et price nom des suites 
d'wie plus longue detention de ladite filie. » Mais en meme temps 
qu’ilprenait cette deliberation, pour sauver la face,le Directoire, en 
apparence si plein de zéle, se gárdáit bien d’employer le seul 
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moyen pratique pour la rendre exécutoire. De Strasbourg ä Ober- 
nai un exprés ä cheval ou en carriole, aurait porté sa missive en 
trois beures, et le soir mérne du 29 octobre la malbeureuse prison- 
niére aurait dfi étre relaxée. La missive officielle prit, au conlraire, 
la route de Benfeld, siége du District, ce qui en retardált la déli- 
vrance de prés d'une journée, puisque le Directoire du departement 
obligeait d’abord celui du district á se réunir, pour en délibérer, 
« afin d’apprécier les motifs, fondés sur l’urgence du cas. »Aussi 
devait-elle forcément;arriver trop tárd.

Ce qui est trés significatif pour la complicité morale, presque 
certaine. dönt il nous fautaccuser les ämes pieuses du Departement, 
c’est qu’on ne s'y occupe de nouveau de cette affaire que douze 
jours plus lard, alors qu’elle faisait pourtant quelque bruit ä Stras- 
bourg. C’est seulement dans la séance du 10 novembre qu’on y 
examine le dossier de; Judei ou Jédélé ; nous apprenons par le 
procés-verbal que la municipality d’Obernai, en recevant notifica- 
tion de l'arrété du 29 octobre, avait refuse d’en tenir compte1 ; 
que dans cette mérne journée dn 30 octobre, dés neuf beures du 
matin, Elias Salomon avait fait faire sommation au maire Britsch, 
par ministére d'huissier, de lui extrader sa fiancee, pour qu’il pút 
l'épouser sur l’heure; que la signification de l'arrété directorial 
avait été faite quelques heures plus tárd, officiellement, á midi et 
quart. Mais les portes de la prison ne s'ouvrirent pas davantage, et 
dans l’aprés-midi du mérne jour, par suite des emotions violentes 
et des tortures morales qu’on ne lui avait pas ménagées, la prison- 
niére accouchait dans sa geole, séparée des siens. Le eure Schultz 
et le maire-chirurgien s’emparent du nouveau-né et immédia- 
tement ils procédent au baptéme, « vers les quatre beures de 
Laprés-midi. »

1. C’élait 11n<• eoiiiiniinicaliou non olliciellc assurémenl. On pent admetlre. romíné 
chose ties vraiseinblable, <|11e la coiiimunaulé Israelite de Strasbourg se procura de 
suite (á prix d’argent?) copie de 1’arrAté el l’etpédia par les voies les plus rapides 
.Oberiiai ר.

2. 011 appréciera !'ironie grossirre de celle faęon de !later, dans la bouclie de ce 
rnaire si bon catliolique el si inauvais cbrélien.

Le lendemain, la municipalité d’Obernai a le front d’envoyer au 
District de Benfeld, en reponseä la notification reęue la veille, une 
lettre, datée du 30 octobre, lui annonęant que « l’on a laissé ä la 
lilie la liberty de passer ä la celebration du mariage, » mais que 
« élant accouchée sans que personne se sóit présenté pour l'épou- 
ser, » la municipalité a fait bapliser l’enfantdans la religion catho- 
lique romaine, la veille «jour du sabbat » 1 2.
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A cette piéce, renvoyée de Benfeld ä Strasbourg, étaient joints 
un certificat postérieur, mais sans date, et muni d’une signature 
illisible, portant que le mariage avait été célébré, le 4 courant, par 
Feistel Hirsch «■ commis-rabbin » ä Obernai, du consentement 
du maire, et une requéte d’Elias Salomon datée du 9 novembre, 
suppliant qu’on lui rende l’enfant auquel la filie Judei avait donné 
le jour, puisque celle-ci était actuellement sa femme légitime. 
Cela était de droit strict, d’aprés les normes établies par le 
due de Choiseul lui-méme que nous avons citées plus haut. S’il 
n’y avait pas eu communion intime et profonde de préjugés entre 
les Poirot, les Schauenbourg et autres membres du Directoire et 
la municipalité d’Obernai, si mérne ils avaient eu, ä défaut d'un 
élan de justice, le respect de leur propre dignité, leur devoir était 
tout trace. Ils avaient envoyé au sieur Britsch des ord res formels 
et strictement légaux; il s’était impudemment joué de ses supé- 
rieurs; leur devoir et leur droit étaient d'annuler un acte commis 
par fraude manifeste, ou, s'ils ne se sentaient pas conipétents pour 
empiéter sur le domaine usurpé par 1’Eglise, d'ordonner au moins 
qu'on rendit sur le champ !'enfant volé á ses parents legitimes. 
Comment ne pas erőire ä la complicité morale de ces personnages, 
quand on voit le corps administratif supérieur du departement, au 
lieu de dénoncer ä !’Assemblee nationale et au ministre, des főne- 
tionnaires aussi peu respectueux, se borner ä renvoyer les piéces 
au District de Benfeld, en l'invitant a verifier si le mariage avait 
été réellement conclu et ä « recueillir les motifs qui peuvent avoir 
engage la municipalité á faire bátiser (sic) l’enfant » ? Ces questions 
qu*il posait, pour avoir l’air de faire quelque chose, intéressaient 
si peu le Directoire qu'il disparut, trois mois plus tárd, avant 
d'avoir obtenu une réponse ni mérne l’avoir réclamée une seconde 
fois.

Nous avons constaté avec une veritable satisfaction que, dans son 
numero du 2 décembre 1790, un journal strasbourgeois, déjá pas- 
sablement radical et rédigé d'ailleurs par des protestants, avait 
caractérisé, comme eile le méritait, l’odieuse conduite du maire 
d'Obernai. Aprés avoir donné dans la Geschichte der gegenwaer- 
tigen Zeit, un récit assez fidéle de l’histoire de Salomon et du 
baptéme de son enfant, le rédacteur de !’article, Andre Meyer, 
continuait : « II est difficile de se taire sur les procédés inhumains 
de ce maire indigne. N'avez-vous jamais appris, M. Britsch, que 
tous les hommes doivent jouir des mémes droits? N’avez-vous 
jamais lu les paroles du fondateur de notre sainte religion : « Ce 
que tu ne veux pás que les autres te fassent, ne le leur fais pás 
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toi-raéme? » Mettez-vous un instant ä la place de ce couple, 3i 
profondément malbeureux par votre faute ! Dans quelles disposi- 
tions d’esprit seriez-vous si, dans une circonstance analogue, on 
vous eút traité de la sorté ? Vous avez été l’auteur d'un malbeur 
que vous ne pourrez jamais réparer; ayez en honte tout au 
moins ! >» II est malheureusement douteux que le sieur Britsch ait 
suivi ce dernier conseil, et ce n’est certainement pas pour cause 
d’in tolerance religieuse quo les citoyens d'Obernai, si ferveuts 
catholiques, nele renommérent point maire, l’année suivante.

Pourtant, le Directoire du Bas-Rhin se rendait compte qu’il ne 
pourrail pas indéfiniment persister dans une attitude si contraire 
aux principes nouveaux et, le 10 novembre 1790, il avail adressé au 
Comité de Constitution une série de solutions qu’il proposait sur 
la question de la religion des enfants illegitimes ou nés de ma- 
riages mixtes, « aíin de prévenir les éclats et les écarts qui peuvent 
augmenter le mécontentemenl». Il s'agissait, bien entendu, du 
mécontentement des catholiques, cause par les lois nouvelles 
ecclésiastiques que Pon discutait alors ä Paris. Le Comité mit du 
temps ä répondre, et quand il le fit on fin, ä la date du 19 jan- 
vier 1791, ce fut pour annoncer que par un décret du 19 décembre, 
la Constituante avail decidé « qu’il ne serait rien innové provi- 
soirement ä cet égard ». La lettre était signée « Victor Broglie », 
et pourtant le prince de Broglie, depute de la noblesse du bailliage 
de Colmar, passait, á bon droit, pour un des membres les plus 
libéráux de l’Assemblée 1 C’est en s’appuyant sur cette missive que 
le Directoire, dans sa séance du 14 février — il n’avait plus que 
vingt-quatre heures ä vivre — condamnait encore deux mérés 
luthériennes ä rendre leurs enfants nés avant mariage, au curé de 
Kirwiller. Mais on était las, ä Paris, de ses tendances retrogrades; 
le 1G février, les commissaires du Roi, Mathieu Dumas, Hérault de 
Séchelles et Fossey, envoyés en Alsace, á la demande de la Cons- 
tituante, avisaicnt officiellement les membres du corps supérieur 
administratif qu'ils étaient suspendus de leurs fonctions, et ils les 
remplaęaient provisoirenient par des membres du Conseil general, 
du Directoire du district, etc., franchement rallies aux idées nou- 
velles. On y voit figurer deux futurs membres de la Legislative, 
Jacques Brunck et Philippe Ruhl, et c’est un constilutionnel pro- 
nonce, Jacques Mathieu, qui devient procureur general syndic á la 
place de M. de Scliauenbourg.

Pourtant !’esprit progressiste de la nouvelle administration pro- 
visoire du Bas-Rhin, qui se manifeste immédiatement dans les 
affaires purement politiques, n’osa point s’altaquer á la question 
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religieuse qui s’était posée tant de fois dója. Le nouveau Directoire, 
quoique partisan de la liberie des consciences, voyant que 1’Assem- 
blée nationale n’est pas encore décidée ä les affranchir d’une faęon 
absolue, n'ose pas aller de l’avant. Quand, nous le voyons revenir 
sur !’affaire d’Obernai, dans la séance du 9 avril 1791, muni du 
rapport du District de Benfeld, eníin főúrin á la date du 12 mars, 
nous constatons bien qu’il éprouve, en étudiant tout ce dossier, le 
mérne sentiment d'indignation, qui nous saisit encore aujourdhui 
lorsque nous nous rendons compte de la conduite odieuse de la 
municipalité d’Obernai, mais il n’intervient pas, tout au moins 
directement. Il fait rédiger par son procureur general une adresse 
ä !’Assemblee nationale qui montre á la fois !’orientation nouvclle 
d’esprit des administrateurs, et leur désir de voir cette Assemblee 
prendre !’initiative des indications pratiques sur ce qu’il fant auto- 
riser ou tolérer en pareille matiére. Cette adresse, la voici :

« Messieurs, une loi non abrogée veut que les er.fants bátards 
d’une füle juive vivent élevés dans la religion catholique. La filie 
Judei, d’Oberehnbeim se trouve grosse; la municipalité du lieu lui 
suppose le dessein de chercher ä s’évadcr; eile en rend compte au 
procureur generał syndic; celui-ci autorise son arrestation con- 
formément aux anciens réglements. Elias Salomon, juif de Dauen- 
dorf, declare devant personne publique qu’il est le pére de !’enfant 
que cette juive porte dans son sein, demande sa relaxation et offre 
de l’épouser. Le Directoire sous le mérite de cette declaration, 
ordonne á la municipalité de mettre la filie en liberté, sous la con- 
dition qu’il sera procédé sans délai ä la celebration du mariage. 
La municipalité temporise et fait de mauvaises difficultés, sous le 
prétexte que les juifs ne peuvent se marier qu’avec la permission 
de la Cour; nouvelle injonction du Directoire. Elle est notifiée á la 
municipalité un samedi, jour auquel les juifs, suivant leurs rites, 
ne peuvent se marier. La municipalité veut que le mariage se fasse 
sur le champ, nouveau moyen imaginé par eile pour se soustraire 
ä l’obéissance. La filie accouche le mérne jour; on prétexte une 
emotion populaire, on enléve !’enfant et on le baptise. Le mariage 
a eu lieu le lendemain, le pére reclame son enfant; la municipalité 
le refuse, attendu qu’il est chrétien. La question de savoir si eile 
est fondée, nous est référée et nous ne pouvons que la soumettre 
au corps législatif. D’une part, l’équité naturelle present de ne pas 
priver des parents de leurs enfants qu’ils réclament; d’autre part, 
d’anciens réglements s’y opposent. Agents de la loi, nous devons 
la faire exécuter, mais il ne depend pas de nous d’anticiper sur ses 
dispositions. »

T. LXVIII, W 136. 16
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En comparant cettre lettre ä nőire récit, on y trouve quelques 
légüres differences qui s’expliquent par le falt que Mathieu, n’ayant 
pas suivi !’affaire dans tons ses details et presse par le temps, n’a 
pás éludié son dossier ä fond, peut-étre aussi par le désir des 
administrateurs de masquer un peu la laute de leurs prédéces- 
seurs. 11 ne me semble pas du tout prouvé que Salomon ait refuse 
d’épouscr ou du moins de se laisscr unir ä la lilie Judei un samedi, 
puisqu’il est constant que c'est ce samedi meine, ä neuf !!eures du 
matin, qu’il faisait sommer le maire Britsch de lui extrader incon- 
tinent la prisonniére. Le rabbin d’Obernai aurait trés vraisembla- 
blement passé la-dessus pour sauver une áme juive et il est per• 
mis de erőire que la municipalité a inventé ce relüs de se laisser 
marier, pour avoir une apparencc d'excuse valable.

Ces instructions demandées ä la Constituante ne furent jamais 
fournies au Directoire; du moins ses procés-verbaux n’en con- 
servent pas la moindre trace. P ut-élre les Comités ecclésiastique 
et de la Constitution jugérent-ils in utiles de discuter de pareilles 
vétilles; peut-étre aussi le développement rapide de !’esprit non- 
veau s’affirma-t-il trop victorieusement par la suite pour qu'on 
songeát ä abroger d’anciens réglements par un texte de lói formel, 
!’abandon general de la vieille legislation absolutiste s’opérant 
spontanément dans le désarroi de toutes choses. Peut-étre y eut-il 
un simple avis officieux dilaloire, qui ne fut ni enregistré ni men- 
tionné dans les notes si détaillées pourtant du plumitif directorial. 
Toujours cst-il que, durant de longs mois, il ne fut plus question, 
tout au moins d’une facon officielle, de l’alfaire Salomon-Judel á 
l’Hótel du Departement, ä Strasbourg. Un an s’est écoulé, quand 
on on relrouve la trace dans nos procés-verbaux; sans doute le 
Directoire, las d’atlendre — la Legislative avait d’autrcs soucis en 
ce moment! — et poussé par les reclamations du pauvre pérc, 
toujours privé de son enfant, avait repris le dossier. Dans la seance 
du 20 avril 1792, et devant un corps partiellement rcnonvelé, 
l’alfaire esl reprise <1b ovo, si jo puis dire. Elias Salomon, qui 
semble élre allé s’établir dans !’Intervalle á Dambach, presente 
une nouvelle reqnéle, exposanl, une fois de plus, que « la lilie 
Jédelé, juive d’Oslholfen, élant accouchée á Oberehnheiin d’un 
enfant des oeuvres de l’exposant, la municipalité dudit lieu cnleva 
cel enfant, le fit baptiser et le donna en depót, pour étre élévé 
dans la religion chrélienne, sous prétexte qu’il ólait illégitime, la 
légitiinité de Penfant ayanl élé assurée par le mariage que l’expo- 
sanl ét ladilc juive contraclérent hűit jours aprés la naissance de 
cet enfant. L’exposant demande en consequence qu’il plaise ä 
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!’administration l’autoriser ä retire!’ son enfant des mains de la 
femme du nőmmé Berx, citoyen d’Oberelinheim, oü il a été mis en 
pension. »

Cette requéte, quelque légitime qu’elle fut, ne fut pas admise 
ponrtant. Les administrateurs du Bas-Rhin arrétérent que, « vu la 
réponse de la municipalité d’Oberelinheim. 1’arrété du départe- 
ment du 29 octobre 1790, l’avis du District de Benfeld du 29 mars 
dernier, et en conformité des décrets du 29 novembre 1790 et du 
29 mars 1791, l’enfant dönt s’agit, sera transporté en la Maison des 
Enfants trouvés de Strasbourg, pour y étre entretenu et élévé aux 
frais du Trésor public ». Ils préféraient done oberer, fort inutile- 
ment, la caisse publique, plutót que de réparer les torts de leurs 
prédécesseurs en rendant aux parents qui le réclamaient, l’enfant 
ravi, de par la lói, mais contrę tonte équité.

Si cette derűiére'interpretation de la facon d’agir du Directoire 
était exacte, il faudrait admettre évidemment qu’il s’est produit 
une espéce d'explosion de !’opinion publique strasbourgeoise á ce 
sujet dönt on trouverait peut-étre la trace dans les journaux de la 
localité, le Courrier de Strasbourg de Laveaux, la Geschichte der 
gegenwaertigenZeit de Simon et Meyer oulaSírawfoov/er Zeitung 
de Saltzmann, que je n'ai pas sous la main, en éerivant ces lignes. 
Un fait de ce genre pourrait seul expliquer qu’ä hűit jours de dis- 
tance les administrateurs aient change complétement leur maniére 
de voir et d’agir. comme nous allons le constater tout á l’heure. 
Mais on peut expliquer aussi la decision relatée plus haut d'une 
faęon toute differente et pourtant assez vraisemblable. L’ordre de 
transferer l’enfant juifä !’hospice de Strasbourg pourrait avoir été 
donné pour faciliter la remise aux parents, remise qui aurait sem- 
blé quasiment impossible dans les milieux fanatisés d’Obernai ou 
de Dambach. Dans ce cas, 1’arrété du Directoire mériterait, bien 
entendu, non pas le blame, mais des éloges.

Si cette explication de la decision des administrateurs ne dévait 
pas étre la vraie, e’est avec un étonnement légitime que nous les 
entendrions professer, dans leur séance du 27 avril 1792, les doc- 
trines les plus liberales: « Considérant, disent-ils dans leur arrété 
de ce jour, que parl’acte constitutionnel tousles habitantsfrancais 
sont centres dans les droits qu’ils ont reęus de la nature; que Tun 
des plus sacrés, dönt la force des préjugés et le despotisme ontpu 
seuls suspendre l’exercice, mais contrę lequel aucun usage ni au- 
enne lói n'ont pu preserire, est le droit qu’un pére et une mére 
ont de pourvoir et de veiller eux-mémes ä la conservation et 
ä !’education de leurs eufants jusqu’ä ce que le développement de 
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leurs facultés physiques les rendent maitres de leur pensée 
el de leur conduite » ils décidaient que « I’enfant du nőmmé 
Elias Salomon, juif de Dam bach, lui sera rendu sans délai; 
qu’en consequence le receveur des Enfants trouvés de Strasbourg, 
le fera transporter á cet hospice pour étre ensuite remis ä ses 
parents, qui se préscnteronl avec cetle deliberation. Considérant 
que 1’enlévement qui a été fait de cet enfant, au moment des 
couches de la mére, ne pent étre impute qu a !'ancien gouverne- 
ment, etque les parents, déjá cruellement traités par la privation 
de leur enfant, ne dói vent pas supporter les frais d’un entreticn 
qu'ils n’ont point ordonné; prenant d’ailleurs en consideration 
leur pauvreté, autorisenl le directeur de la Maison des Enfants 
trouvés á acquitter les frais de notirrice et le transport dudit 
enfant, losquels seront’portés sur l'état des enfants ä la charge de 
la Nation. »

En consequence, le Departement adresse copie de celtedélibéra- 
tion á la municipalité de Strasbourg, l’avise de l’arrivée prochaine 
de I’enfant; quand il sera parvenu ä destination, eile devra avertir 
Marx Beer, qui s’est charge de presenter les parents ä 1’Hospice. 
« Vous vous empresserez de concourir ä cet acte de justice et 
d'humanité » qui s’accomplit ä Strasbourg « pour ne pas choquer 
les préjugés des catholiques de Dambach. »

Ges préjugés étaient bien plus tenaces encore qii'on ne le croyait 
ä Strasbourg; la municipalité fanatiqued'Obernai. dont nous avons 
vu les agissemenls antérieurs, refusait de lädier la proie de 
1'Eglise. 11 faliul que le Directoire du Bas-Rhin prit un nouvel 
arrété, le 5 mai 1792, declarant que la municipalité d’Obernai 
serait lenue de remeltre I’enfant au receveur de !,Hospice dós 
EnfantsJ trouvés, qui payera ce que'cette municipalité pourrait 
avoir déboursé pour son entrelien.il profitadó !’occasion pourdécré- 
teren mérne temps la liquidation d'une seconde affaire semblable, 
concernant également I’enfant d’une autre juive, Jédélé de Krau- 
tergersheim, qui se trouvait en pension chez Marie Jehl, du mérne 
lieu; dója, par arrété du 23 novembre 1791, il en avail ordonné 
le transferl aux Enfants trouvés ; il réiléra cotte decision, le 
meme jour. Mais cette sommalion ne produisit nullenient reifet 
qu’on en dévait altendre, coniine iionsrapprend le procés-verbal du 
19 mai. Quand le receveur et le portier de 1’Hospice des Enfants 
trouvés se présen téren t ä l’IJólel de-Ville d’Obernai pour récla- 
mer le petit Israelite, au nőm de sa mérő, domiciliée en cette 
vilié, ils ne purent obtenir que « deux cerliíicats de cotte muni- 
cipalité, constatanl uniquement qu’ils s’étaient présenlés pour 

entrelien.il
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retire!־ l'enfant», et rien de plus. Le Directoire résolut alors, en 
presence de ce « reins de se conformer aux dispositions de la dé- 
liberation du a de ce mois » de charger I’un des membres du Con- 
seil-général du Bas-Rhiu, Ulrich, (lója nőmmé commissaire pour 
differentes affaires locales, de se rendre égalementá Obernai pour 
faire about!!1 ־’affaire et pour « enjoindre á la municipalité de faire 
remettre sur le champ 1’enfant de la nonimée Jédélé ä célúi ou á 
celle qui se présen tera de la part du receveur ou de la municipa- 
lité de Strasbourg »; il devra dresser procés-verbal de sa com- 
mission.

On pouvait erőire la cause déíinitivement entendue ; il n’en 
était rien. Le parti « fanatique » sut intéresser la magistrature 
(pourtant c'étaient déjá des juges c'Zm.s par leurs concitoyens) á 
perpétuer une iniquité légale. Le Commissaire du Roi (nous dirions 
aujourd’hui le procure!!!־ de la République) prés du tribunal 
de Scblestadt formula des objections contrę la faęon d’agir du 
Directoire, et, dans sa séance do 30 mai 1792, celui-ci dut se rési- 
gner á éerire á la municipalité de Strasbourg : a Le Commissaire 
du Roi, etc., formant, messieurs, des reclamations sur les enfants 
illegitimes juifs, dontl’un se trouve á la Maison des Enfants tron- 
vés de Strasbourg, nous vous prions de suspendre la remise de 
cel enfant aux parents qui la demanderaient. »

C’est la derűiére fois qu’il est fait mention de 1’affaire EliasSalo- 
mon dans nos procés-verbaux ; eile n’y est plus jamais men- 
tionnée, ce qui n’a rien d’étonnant, puisque la communication du 
31) mai 1792 marquait évidemment un point d’arrét plus ou moins 
prolonge et que, moins de deux mois et demi plus tard, une 
revolution nouvelle balayait la monarchie, la Constitution, le 
Directoire du Bas-Rhin, bien d’autres choses encore. Dans le 
cataclysme des luttes au dedans et des guerres au dehors, qui 
aurait eu le temps de s’occuper d’un enfant juif et de le dispute!־ ä 
1’Eglise? Nous ignorons done qui resta vainqueur dans la lutte, les 
parents du pativre innocent ou ses pieux ravisseurs. Espérons que 
les derniers furent décus et qne le torrent révolutionnaire qui 
balaya les Edits tyranniqiies de Louis XIV el de Louis XV, ramena 
le berceau du petit anonyme — car nous ne connaissons ni son 
sexe, ni son nom, —sous le tóit paternel, ä Dambach I

Ron. Reuss.



L’ANTISÉMITISME DANS LE BAS־RI1IN 
PENDANT LA REVOLUTION

(1790-1793)
NOUVEAUX DOCUMENTS INÉDITS

Nous avons publié, il y a plusieurs années1, dans ce recueil quel- 
ques Documents nouveaux stir Vantisémitisme dans le Bas-Rhin 
de 1794 a 4799, empruntés aux procds-verbaux manuscrits de 
?Administration centrale du Bas-Rhin conserves au depót des 
Archives de la Basse-Alsace, ä Strasbourg. En feuilletant naguére 
les extraits antérieurement puisés á la mérne source pour les 
années précédentes, nous y avons rencontré tonte une série de 
notes sur le menie sujet, mais se rapportant ä la premiére moitié 
de la pártodé révolutionnaire. Elles sont trop fragmentaires pour 
qu’on puisse en constituer un récit suivi; mais il nous a semblé 
que, reproduits dans leur ordre chronologique, ces faits divers, 
quelqiie insigniíiants que puisse étre chacun d'eux en particulier, 
donneront pourtant au lecteur attentif une impression assez nette 
et vivante de la situation précaire des Israelites d’Alsace au début 
de la Revolution. On y voit quelles difficultés ils eurent á vaincre 
pour faire reconnaitre leurs « droits de l'homme » á eux, par la 
population des bourgs et des campagnes, meme apres que la Cons- 
tituante les leur eút solennellemenl reconnus, et combién souvent 
!’intervention de l’autorité supérieure dut étre invoquée pour 
mellre ces nouveaux citoyens ä l'abri d'avanies et d’injustices de 
tout genre. On y voit aussi que l’autorité supérieure elle-méme, 
partageant parfois la mentalité ambiante, ne fut pas toujours équi- 
table envers les particuliers on les communautés juives qui récla- 
maiéul son appui; on constate cependant que !’influence des prin- 
cipes nouveaux de tolerance, de liberté, d’égalité ágit pen á pen 
sur !’attitűdé des adininistrateurs du Bas-Rhin et les !!orte ä répri- 
mer sévérement ccrtaiiies violences et certains aims. Si pl us tard, 
an foil de la Terreur, une nouvelle ere de persecutions s’ouvre

t. /!׳,uun des Eludes juives, I. L1X, p. 218.
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pour les Israelites d’Alsace, eile est amenée, non plus tant par des 
antipathies ethniques et religieuses, que par la haine économíque 
du jacobin contrę « 1’agioteur. » A ce double point de vue la série 
presente de ces « Anecdotes juives » pent servir d’introduction, 
pourainsi dire, á noire étude precedents et la completer dans une 
certaine mesure. Empruntées ä une source officielle, elles fourni- 
ront, je 1‘espére, quelques details curieux ä celni qui tenterait un 
jour, d'écrire, avec plus de développements qu’on ne l a fait jus- 
qu ici, 1'histoire si interessante et si tragique parfois des Israélites 
d’Alsace.

Rod. Reuss.

Antisémitisme ä Osthüffen.
(1790)

Dans la seance du 14 aofit 1790, le Directoire du Bas-Rhin était saisi 
d'une plainte de la municipalité d'Osthoften; eile y exposait qu'antrefois 
il n’y avait eu dans la commune que trois families juives et qu’actuelle- 
ment il y en avait dix-huit. « Ces Juifs, cherchent á protiter des troubles 
de la Revolution, en se mariant, en s'établissant sans demander d’auto- 
risation de personne ». t'n juif qui a dója deux tils établis ä Osthoffen, 
y a háti une maison pour établir un troisiéme, sans permission de la 
municipalité; celle-ci demande á étre autorisée a s’y opposer, « puis- 
qu'ils causent un prejudice sensible ä la communauté. ײ Le Directoire 
alors trés réactionnaire et clerical, s’empresse d'accueillir cette demande : 
« Considérant que !’Assemblee Nationale ayant ajourné indéliniment la 
decision sur l'état civil des Juifs d’Alsace, 175 n'onl encore jusquci pré- 
sent qu'une existence passive dans l'ordre de la soriét é; que d’ailleurs 
l’Edit du Roy qui leur interdit de se marier a\ant d en avoir obtenu la 
permission de Sa Majesté n’étant pas révoqué, la municipalité dudit lieu 
sera autorisée á s'opposer á Retablissement du Juif en question, jusqu’á 
ce qu'il se sóit mis en régle ».

Juifs et boulangers de Bischheim.
(1790)

Le 30 aoút 1790, le Juif Loebel Egbersheim suppliait le Directoire du 
departement du Bas-Rhin, de le protéger contrę la municipalité de 
Bischheim « qui a fait enlever deux fois ä sa femme du pain qu’elle por- 
tait dans le village ■a ceux de sa nation ». II réclamait la restitution de la 
marchandise et la permission, pour son fils « de continuer ce petit com- 
merce licité dönt il a tire jusqu ici sa seule subsistance ». Les boulan- 
gers de la localité en réclament an contraire !’interdiction, « a cause des 
pertes considerables desdits suppliants dans leurcuilée, depiiis que ce 
juif introduit du pain dans le village, contraireinent aux lois de la police 
établies dans la localité ». Le Directoire n’ose pas cependant empécher
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la liberie d 11 commerce. « Considérant que le commerce des snbsistances 
est permis » il ordonnc la restitution du pain saisi et enjoint ä la muni- 
cipalité de « laisser jouir paisiblcment de son commerce » l’impétrant, 
« sauf ä observer les réglements de salubrité, etc. »

Anlisémitisme á Ottrott, Schaeflolsheim, etc.

(1790)

Trois autres cas se présentent dans la séance du Directoire du Bas- 
Rliin du 21 septembre. 11 y délibére sur une plainte des Jnifs d’Ober- 
schaeffolsheim, contrę la municipalité qui refuse de leer maintenir le 
droit de piiture dönt ils ont join jusqn’ici. Malgré les observations du 
maire, il arréte qu’ils jouiront de ce droit de páture pour leurs bestianx 
en tant qu’ils pourront pronver qu’ils en out joui jnsqu'ici. Decision géné- 
reuse, piiisqu'il ressort de la deliberation qu'au fond, pour les Israelites 
de Schaefi'olsheim, il ne s'agissait pas de leurs caches a eux, mais du 
bétáit étranger qu’ils achetaient pour le revendre ensuite,et qu’ils nourris- 
saientainsi any. frais de la communaiité.

La seconde plainte émane d’un juif de Brumath, Alexandre Libmann 
Lazare, qui porte contrę la municipalité de Bischheim-am-Saum l'accu- 
sálion de l’empécher des'établir au dit lieu avec sa femme, bien que des 
lettres de reception lui aient été accordées, le G j ui Het 1772, par le sei- 
gneiir du lieu, M. de Boecklin. Le Directoire arréte que la municipalité 
n'a pasqualité pour s'opposer ä cet établissement.

— La communaiité juive de Niederottrot présente ses doléances contrę 
la municipalité du lieu, et supplie qii’on défende á la garde nationale et 
surtonlau sieur Fouhrer, son commandant, d’inquiéter les Juifs tant 
qu’ils ne contreviendrout pas aux réglements de police. Le Directoire 
« met les Jnifs sons la protection de la municipalité », mais «lour defend 
de faire a neun actc de trafie ni service contraire á la loi, les dimanches 
et fetes ».

— Le lendemain, 22 septembre, c'est la municipalité elle-mémc de 
Mietesheim qui se plainl « dn trouble qu’elle éprouve de la part de la 
garde nationale du dit lieu et des alms d’autorite que celle-ci a commis 
snrla person ne d’un Juif, Abraham Kan, d’Uhrwiller, en I’emprisonnant 
et « en exigeant de lui différents frais qu’elle a fait pour lui ». Le Direc- 
tőire decide d’improiiver la conduite de la garde nationale, qui « devra 
rentrer dans les homes du respect vis-á-\is de la municipalité » et resti- 
tuer l’argent extorqué an Juif, sous peine d'etre poursuivie.

— Le 7 septembre,la commune de IVi/icezz/ieözi arréte que dorénavant 
alienn Juif ne sera recu dans la localité• Sur 1’avis du district de Hague- 
nan, le Directoire du Bas-Bbin arréte, le 13 octohre, que cette délibéra- 
tion est nulle et non avenue; eile enjoint néanmoinx aux Jnifs qui von- 
tlraienl s’installer :111 dil lieu, de se conformer aux lettres patentes du 
10 juillcl 1784, jusqii’ii ce qu’il en soit autrement ordonnc.
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Actes de violence contrę un Israelite cle Scherwiller.
(1790)

Ce n’est pas en aiitomne 1789 seulement quo les Israelites d’Alsace 
eurent ä souff’rir des brutalitás de la population rurale de la province. Un an 
plus tard encore, aprés ce soulévement trop connu, des violences locales 
se produisaient, comme le montre la requéte de Simon Guguenheim, de 
Scherwiller, discutée dans la séance du Directoire du Bas-Rhin, le 13 oc- 
tobre 1790. Dans la nuit du 1920־ aout, il s’est forme un attroupement de 
six ä hóit personnes devant sa maison: elles I ont sommá d’ouvrir, puis 
ont commence á enfoncer la porte a coups de haclic et d’autres instru- 
ments. Reveille en sursaut, il sort du lit, ouvre un volet, se voit assailli 
d’une gréle de pierres qui cassent ses fenétres. 11 s’adresse an maire qui 
refuse de lui rendre justice, puis aux commissaires du departement ä 
Schlestadt. La municipalité de Scherwiller, ayant eu connaissance de 
cette demarche, le fait appeler, le retient durant quatre heures ä la mai- 
son commune, puis le condamne ä 24 heures de prison et ä 24 livres de 
dommages-intéréts envers des citoyens de la garde nationale qu’il a 
soupconnés (et sans doute dánoncés) comme auteurs des troubles noc- 
turnes. De plus, on legréve de 6 livres 13 sols de frais. Quoique le lende- 
main ce soit jour de sabbat. il est inhumamement trainé en prison, aprés 
qu’on ei'it vidé ses poches Et quand il a été libéré, il a dii payer encore 
13 sols de geolage! Guguenheim termine sa petition en demandant trois 
cents livres de dommages-intéréts. — Le maire de Scherwiller declare 
s’étre donné toutes les peines possibles pour « déterrer les auteurs des 
troubles ». Le plaignant « persistant opiniátrement á accuser la garde 
nationale », sur la plainte de celle־ci, le maire « s’est cru le devoir de 
réprimer !’accusation calomnieuse du suppliant. » — Le Directoire 
declare que la municipalité n’a pas respecté les décrets de !’Assemblee 
nationale, qu’elle a dépassé griévement les homes des fonctions ä eile 
confiées, vu que c’était au juge á prononcer s'il y avait ou non, calomnie. 
La condamnation aux dépens est un acte encore plus inexcusable, de la 
part de la municipalité. Elle restituera done 1’argent percu et sera plus 
circonspecte a 1’avenir dans ses antes. Mais il n’est pas question, dans 
l’arrété du Directoire, d’accorder des dommages-intéréts au pauvre Gu- 
guenheim.

Les bouchers juifs et la municipalité de Surbourg.

Dans sa séance du 22 octobre 1790, le Directoire du Bas-Rhin discute 
une petition de Siesel Weyl et David Auscher, juifs bouchers de Surbourg, 
contrę la municipalité du lieu, prétendant les assujettir, contraireinent 
aux usages locaux, ;1 payer la taxe sur les viandes qu’ils débitent et 
les forcer, meme par emprisonnement, á vendre de la viande. La muni- 
cipalité réplique que ce sont les impétrants qui se sont éeartés des 
anciens réglements, en tuant leur bétái! sans prévenir les jurés, et en le 
faisant le jeudi, au lieu du vendredi, ce dernier jour étant á la conve- 



250 REVUE DES ETUDES JU1VES

nance des habitants, surtout en été oh il est difficile de conserver la 
viande du jeudi an dimanche. Les administrateurs arrétent qu’il sera 
librę aux suppliants de tuer leur bétail. lorsque bon leur semblera, sauf 
les dimanchcs et jours de fete.

La municipalité de Fegersheim et les Juifs.
(1790)

La municipalité de Fegersheim s’adressait. le 23 novembre 1790, ä 
!'administration departementale pour protester contrę !'admission de 
nouveaux Israelites dans la commune. 11 s’y tronve dója « quarante-deux 
menages, qui occasionnent une telle cherté que les pauvres journaliers 
ne peuvent pas se nourrir ». Elie demande que ceux d’entre eux qui 
n’ont pas été reęus par 1’ancien seigneur, soient tenus de déguerpir dans 
les trois jours. Le Directoire arréte que les officiers municipaux laisse- 
ront les anciens bourgeois juifs tranquilles; pour ce qui est des nouveau 
venus qui désirent s'établir ä Fegersheim, on leur appliqnera les lettres 
patentes du Roi, données en 1784.

La municipalité de Lingolsheim et les Juifs.
(1790)

Le nőmmé Emmanuel Bloch, qui a été pendant douze ans codier du 
célébre banquier et munitionnaire Cerf-Beer, ä Strasbourg, demande a 
s’établir au village de Lingolsheim, dans le voisinage de cette vilié. La 
municipalité se refuse á l’admettre. bien qu’il s’offre a payer le droít de 
reception á la bourgeoisie. Bloch s’étant adressé alors ä Fautorité dépar- 
tementale, celle-ci arréte que, < jusqu’ä ce que l'Assemblée nationale ait 
statué sur l’état civil des Juifs, il ny a pas lieu á délibérer » (Séance du 
23 novembre 1790).

La municipalité et les Juifs de JJutzig.
(1790)

Dans la séance du 7 décembre 1790, ce sont les Israelites de Mutzig 
qui viennent se plaindre au Directoire du departement << de l’arbitraire 
de la municipalité qui les trouble dans leur tranquillité. Par un non- 
veau reglement, eile les frappe d’amendes pour des choses trés inno- 
centes: eile a poussé l’abitraire jusqu’ä enjoindre ä Jacques Levy, le jour 
de ses noces (13 octobrc), de payer 30 florins pour droit d’habitation, 
plus 6 florins pour salaire á la municipalité, ä peine d’etre evince de la 
ville dans les vingt-quatre heures. Pour comble d’oppression, eile, s’est 
permis d’arréter, le 9 novembre dernier, que tons les juifs demeurant ä 
Moutzig exhiberont leur titre de reception, ä peine d’etre expulsés dans 
la huitaine ». La municipalité ayant couvenu des faits dont on 1’accuse, 
dans sa reponse du 26 novembre, !'administration supérieure arréte que 
ce reglement de police nouveau « páráit étre contraire ä la liberté natu- 
relle de I'bomme » et aux décrets de l’Assemblée Nationale; que <« la
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taxe indécente » demandée ä Levy par la municipalité, est contraire a la 
lói, et Ini rappelle, sous sa responsabilité personnelle, que les Juifs 
d’Alsace sont sous la sauvegarde de la lói; que les arrétés de la munici- 
palité sont nuls et non avenus; qu'elle restituera 12 livres el ne se per- 
mettra plus des actes aussi arbitraires.

Inhibition de mariages juifs ä Fegers heim
(1790).

Nathan Lazard, Juif de Fegersheim, se plaint de, ce que la municipalité 
du lieu ait défendu au rabbin de célébrer son mariage avec íme juive 
de l’endroit; il exhihe au Departement un brevet royal, daté du 25־ jan- 
vier dernier. Surlevu de cette piece, le Directoire du Bas-Rhin arréte 
que le rabbin procédera au mariage et enjoint á la municipalité de n’y 
faire aucun empéchement. (Procés-verbal du iS décembre 1790).

Un autre Israelite du meine endroit, .Macholen Abraham, désireux de 
se marier avec Bessel, juive de.Mutzig,demandait également, quelques se- 
maines aprés, l'appui du Directoire. Bien que la fiancee eilt une dot de 
700 livres et le fiancé la moitié d'une maison ä Fegersheim,011 il exereait 
le commerce du bétail, la municipalité lui refusait la permission de se 
marier. !/administration departementale « considérant que, d’une part, 
les lois defendant aux Juifs d’Alsace de se marier sans permission du 
Roy ne sont pas abrogées, d'autre part que la géné qui leur est imposée, 
páráit contraire aux Droits de Hiomme, arréte d'écrire ä l’Assemblée 
nationale pour solliciter une decision », « n’osant prendre sur nous de 
« déroger ä une loi qui n’est pas formellement révoquée » (Proces- 
verbal du 25 janvier 1791).

Requite d'un Israelite de Dossenheim
(1790).

Le 20 décembre 1790, le nőmmé «Scheilen Levy, juif de Dossenheim», 
demandaitauxadministrateurs du Bas-Rhin de «défendreauxofficiersmu- 
nicipaux et au commandant de la garde nationale dn lieu, de s'immiscer 
a I’avenir dans la dissention existant entre ledit Levy el son épouse ». 
Qu’avaient-ils fail ? Nous l ignorons, mais le Directoire fut d'avis qu’ils 
n’avaient fail « que ce que le maintien d'une bonne police et de la tran- 
quillité publique leur inspirált » et il il renvoya en consequence l’époux 
mécontent, de sa plainte.

Plaintes des Juifs d'Ingiciller, victimes de mauvais traitements
(1790).

Dans la séance du 22 décembre 1790, la communauté jnive d’lngwiller 
präsente au Directoire du Bas-Rhin des plaintes contrę les violences 
dont. pendant la nuitdu t7, pinsieurs de ses membres önteté les victimes. 
< La garde nationale dont ils out reclame !'assistance a autorisé ccs 
violences; lofticier de garde a lui-méine frappé sur les plaignants. » 
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La municipalité, réunie dans la miit mérne, a en toutes les peines 
á dissiper l’attroiipcment et les pétitionnaires expriinent la crainte qu’ils 
ne soient, d'un join־ á l’auire, « l'objet de l’elTervescence popnlaire ». Le 
Directoire commettait sur le champ un meinbre du District de Wissen!- 
bourg pour proceder á une enquéteel mettait, en attendant, leslsraélites 
d'lngwiller sous lasauvegarde de la lói.

Antisémitisme d Marmoutier
(1791).

Une pétition des Juifs de Marmoutier est discutée, dans la séance du 
Directoire du Bas-Rhin du 3 févricr 1791. lls y exposent les vexations les 
plus outrées qu’ils essuient journellement des habitants des communau- 
tés environnantes; meine les municipalilés et les gardes nationales 
voisiaes se permettent des voies de fait contrę eux; la commune de Got- 
teshausen, notammcnt, a force les suppliants á payer une retribution de 
quinze florins par an « pour oser passer par le village de Gotteshausen 
et pour le traverser avec leurs convois fimébres, suivant sonimation de 
ladite municipalité, du 29 décembre dernier, oil eile a pris le litre de la 
nation de Gotteshausen, et la soumission verbale certifiée par ladite 
municipalité, le 3 janvier. La violence de ladite municipalité est d’autant 
plus reprehensible que c'est sous le masque du patriotisme et se fon- 
dánt sur les principes de la nouvelle Constitution, qn’elle l’a exécutée». 
Ils demandent done la protection de la lói et le remboursement des 
sommes extorquées. — Le Directoire, « considérant que la municipalité 
est d’autant plus reprehensible que non senlement eile a contrevenu ä 
ä la lói, mais a enfreint les drois naturels de l’homme, arrété que l’ar- 
gent sera restitué et le maire mandé au district de Haguenau pour étre 
sérieusernent répriinandé.

La Municipalité de Mutzuj et les Juifs
(1791).

Dans la séance du 8 février 1791, la Municipalité de Mutzig présentait re- 
quéteaii Directoire dn Bas-Rhin poiirqu'on execute contrę les Jmfsdelaloca- 
lité le reglement du cardinal Louis-Constaiitin de Rohan, donné en 1759. 
Mais le Directoire, « considérant que les articles 1, 2, 3, 4, 5, 7, 14 etl8d11 
reglement sontcontre !’esprit du décret du 16 avril 1790; que les articles 
6 et 12 sont absurdes et contraires ä la liberté individuelle de !'hőmmé ; 
que les articles 13 et 16 sont en contradiction avec la lói qui abolit les 
droits d’avonerie et de protection »; arrété « que la demande de lamuni- 
cipalité de Mutzig ne pent étre accueillie, lui enjoint de rnaintenir les 
juifs dans les droits et usages dönt ils peuvent avoir joui jiisqu'au 
4 aoht 1789 ׳>.

Un Juif et sa vache
(1791).

Le 11 février 1791, Goetschcl, juif du Minvcrshcim, portait plaiute
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contrę la municipality du lieu, qui 1'avait frappe, le 29 novembre dernier, 
d une amende de six livres en argent, et d une amende supplémentaire 
de deux livres de cire au prolit de la fabrique, pour avoir méné ses 
vaches a travers le village, 10 jour de la fete de St-Pierre et de 
St-Paul. La 11111 n ici pali té répliquait que Goetscbel « avail ajouté á son 
délit une conduite despectueuse enverselle et meme envers la religion, 
en parlant avec mépris du jour de dimanche et des fetes. Le Directoire 
du Bas-Rhin jugea qu’il n'y avail pas lieu ä délibérer, en laissant le piai- 
gnant librę d'en appeler au juge.

Fécondité ju ive dénoncée
(1791)

Le 15 février 1791 le Gonseil-général de la commune d’Odratzheim 
protestait. devant le Directoire du Bas-Rhin contrę « le grand noinbre de 
Juifs qui se sont mariés dcpuis neuf mois (á Odratzbeim) et de ce que, 
avant trois mois, il s'eu mariéra encore Imit. » Le Directoire arréte 
« qu’il sera écrit derechcf a l’Assemblée nationale pour demander une 
decision sur !'execution de la lói qui defend aux Juifs de se marier sans 
la permission du Roi ».

Juifs de Zelliriller contrę la Synagogue
<1791)

Si les Israelites alsaciens avaient trop fréquemment á se plaindrede 
leurs concitoyens cbrétiens. il arrivait aussi qu’ils eussent maille á partir 
avec leurs coreligionnaires. C’est ainsi qu’Abraham Joseph el Hertzel 
Lieber, juifs de Zellviller, portent plainte au Directoire de ce que, 
n’ayant pás payé leur quote-part des impositions indirectes pour 1789, 
«ilsontété exclus, par le prévót des juifs, des saintetés de la Syna- 
gogue ». Le Directoire du district de Benfeld avail émis l'avis qu’ils 
avaient été privés sans droit « des droits de la Synagogue », et qu’on de- 
vait les y admettre de nouveau. Mais celni du Departement refusa d’in- 
terveniret déclara qu’il n’y avail pas lieu ä délibérer.

(P.-F. de la séance du 23 mars 1791)

Les chévres des Israelites de Reichshoffen
(1791)

Dans bien des villages alsaciens, les mnnicipalités s’ingéniaient ä vexer 
leurs concitoyens Israelites par toutes sortes de rnesquines chicanes, 
ahn de leur faire passer l'envie de venir s’établir chez eux, comme le 
permettaient les lois nouvelles. A Reichshoffen, on avait imagine de 
chasser les chévres leur appartenanl des paturages cominiinaux, ä moins 
qu’ils ne consenlissent a payer un impöt supplémentaire de six livres 
par animal, en sus d une amende Pourtant il y avail eu un arrange- 
ment entre la communautć jiiive et la commune, signs en 1773, d’aprés 
lequel lesdites chévres devaient étre admises au päturage contrę une
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retribution annnellc collective de 92 livres. Saisi de cette plainte, le 
Directoire du Bas-Rhin défendit, le 26 mars 179t, que ces sommes illő- 
galement réclamécs par la municipalité fussent peronos.

Expulsion d’Israélites á Zelhciller
(1791).

Le 4 avril 1791, le Directoire du Bas-Rhin était appelé a délibérer sur 
la plainte d'Isaac llirtzel, juif de Zell wilier, auquel la municipalité avait 
enjoint de quitter la localité dans le délai de trois jours, sous peine 
d’etre expulsc de force. Mais llirtzel ayant exhibé un certificat de récep- 
lion, délivré par les anciens seigneurs, en date du 12 décembre 1788, 
Varróié intervenant ordonne á la municipalité de laisser jouir le 
suppliant du droit d’habitation assure par !edit certificat.

Israelites vexés á Bouxu'iller.
(1791)

Dans la seance du 17 mai 1791. nous voyons la communauté juive de 
Bouxwiller protester au pres d 11 Directeur du Bas-Rhin contrę un arrété 
de la municipalité, qui vent forcer les Juifs á payer un droit d’accise, 
pour avoir le droit de luer des bestiaux et tenir cantine pour les indi- 
vidus de lour religion, droit qu’ils payaient autrefois an seigneur du lieu, 
mais qu’ils n'ont plus payé depuis le decretdu 15 mars 1790. — Le Direc- 
tőire arréte « que la commune de Bouxwiller ne pent pas faire revivre 
les droils féodaux abolis el qu’il sera libro aux Juifs de Bouxwiller de 
debitor des viandes, ainsi qu'a tenir Laverne, ä charge pour eux... de se 
pourvoir de patente et de se conformer aux reglemcnts de police ». Les 
Israelites de la localité furent-ils trés edifies de la sentence? On pent en 
douter; sans donte lesprincipes étaient saufs, mais ils payaient toujours.

£05 patentes des comniercants Israelites.
(1791)

En mai 1791 la municipalité de Bischheim, village pres de Strasbourg, 
oil babitaient de nombreux Israelites, s’adressa an Directoire du Bas-Rhin, 
pour savoir quelle attitude eile dévait observer á leur égard jusqu’á cc 
que !’Assemblee nationale eilt prononcé sur l’état •civil des Juifs. Ce corps 
Ini répondil qii oii pouvait « leur accordcr des patentes pour excrcer une 
profession on faire un négoce; mais cette distribution de patentes sera 
restreinte aux souls Juifs domiciliés dans le departement, lors de la 
promulgation de la loi du 17 mars dernier. » Cette declaration sera 
adressée aux Directoircs des quatre districts, pour leur servir de guide. 
(Seance du 25 mai 1791).

Baplénie d'enfanl juif.
(Seance du 4 join 1791)

< Vo la rcquéle présöntőé á M. l’Evéquedu departement, parła nominee 
Hanne, filie majeure de Zellw Hier, en condition a llterswiller, expositive 
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qu’elle est prés d’accoucher des • euvres de Judei Veil, son futur époux, 
mais qu’elle doute qu’elle puisse se marier avant ses couches; que, contrai- 
rement aux Droits de l’homme, la Municipalité et le curé de Zellwiller se 
proposent de lui enlever son enfant et le baptiser; la dite requéte ten- 
dánt á ce qu’il sóit fait defenses par le sieur Évéque au curé d’Itterswiller״ 
d’inquiéter la suppliante au sujct de cet enfant, sous quelque prétexte 
que ce sóit; l’avis á la suite, de M. l’Évéque du Bas-Rhin; le placet de 
ladite Hanne au Departement, tendant aux memes tins; ensemble l’avis 
du Directoire du district de Benfeld, du 28 mai, qui estimé qu il n’y a 
lieu de délibércr, attendn que, du moment de sa grossesse jusqu'á ce 
jour l’exposante avait tout le temps de faire effectuer ses promesses et 
qu’aucune lói ne révoque celle qui ordonne d’administrer le baptéme 
aux enfants juifs illegitimes; ouí le procureur-général-syndic..., le 
Directoire arréte qu’il n’y a lieu á délibérer. »

Par une deliberation postéricure, du 8 novembre 1792, nous apprenons 
que l’enfant de Ilanne, de Zelhviller fut piacé cn effet á !’Hospice des 
Enfants trouvés á Strasbourg, chargé de payer ses frais d’entrcticn; le 
Directoire autorisait, á cette date !edit receveur a payer également une 
somme supplémentaire de six livres que réclamait la veuve Joseph 
Ilaerter, sage-femme ä Eplig, « pour ses peiues et frais de voyage, lors 
de !’accouchement. »

Etablissement d'un Israelite á Fegersheim.
(1791)

Dans sa séance du 7 join 1791, le Directoire discute la petition de 
Samson Isaac, juif d’Uttenheim, qui sollicite la permission de s’établir ä 
Fegersheim, 011 il demeure actuellement et 0(1 les parents de sa future 
épouse lui assurent on logement dans la maison qu’ils occupent,a charge 
de participer ä tous les devoirs de la communauté. Il presente un brevet du 
Roi,du 25 tevrier 1789, permettant au suppliant de se marier; un certificat 
de bonne conduite du prévöt de Niederehnheim en 1787 et des seigneurs 
de Reinach, en 1789. Mais la municipalité de Fegersheim refuse de 1’ad- 
mettre et le District de Strasbourg estime que, « quant á present, l’impé- 
tränt ne pent pas exiger d’etre recu habitant » du lieu. La municipalité 
avait mérne présemé requéte au Departement de « défendre aux Juifs de 
s’établir audit lieu, en réponse a une injunction du Directoire, de n’avoir 
pas a troubler les Juifs dans leurs deinen res (23 novembre 1790).

Les adininistrateurs départementaux arrétent qu’avant de statuer au 
fond, l’impétrant prouvera qu’il était établi a Fegersheim, avant le 4 dé- 
cembre 1790.

£Zz1 enfant juif de Bischofsheim baptise.
(1791)

Un enfant juif illegitime, né ä Bischofsheim, avait été baptise le 2t mai 
1779 et conlié, par suite d’un accord signé le 27 janvier 1781, á Jean 
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Bechtel de Bischofsheim, qm fut charge de lelever. Mais celui-ci, n'étant 
plus pave de sa pension depuis join 1790, demande ä en étre déchargé. Le 
Directoire du Bas-Rhin, dans sa séance du 4 juillet 1791, arréte que l'en- 
fant sera remis incessamment ä l'llospice des Enfants trouvés, le plus 
proche de Bischofsheim, et* que le receveur de cet ćtablissement liii 
payera les sommes arriérées.

La rcquétc du rabbin Benjamin Hemmerdinger.
(179t)

Dans sa séance du 13 juillet 179t, le Directoire du Bas-Hhin diseute 
une requéte de Benjamin Ilemmerdinger, rabbin des terres dela ci-devant 
Noblesse d'Alsace. 11 a été nőmmé ä cette place en 1772 et touchait, de- 
puis 1774, 650 livres de trailement. Pendant vingt el un ans,il a été régi!■ 
liérement payó de cette somme, recouvrée par le receveur-général de sa 
nation, d'aprés la repartition dressée par les proposes généraux. Mais, 
depuis deux ans, il n’a plus rien recu et demandc que les commu- 
nautés juives soient tenues de le payer.

Le Directoire fait droit ä sa demande et decide qu’nne somme de 
1.300 livres (pour 1789 et 1790), qui lui est due, sera répartie selon l’an- 
cien état.

Aisance des Israelites de Hagucnau,
(1791)

Dans sa séance du 3 septembre 1791, le Directoire du Bas-Rhin eut 
á s'occuper des reclamations de certains Juifs dc Haguenau contrę la 
fixation de leur contribution patriotique par la municipalité. Aprés un 
examen de leurs « facultés » financiéres il arréte que :

Jacob (Jugenheim payerait........................ 40 livres.
Nahum Weyl.............................................. 150 —
Raphael Meyer Berr................................. 175 —
Jacob Mooch.............................................. 500 —
Benjamin Bernheim.............•.................. 250 —
Nathan Koschei Moyse.............................. 300 —
Isaac Netter................................................ 300 —

Fromages juifs.
(1791)

« Jacques Levy, juif de Birckenwald, demande qu’on 1111 accorde une 
patente moyennarit 10 livres, pour pouvoir continuer son petit com- 
!nerce de fromage, qu’ildébite aux seuls juifs, et pour lequel ilest oblige 
d’entretenir mi cheval.

I.e Directoire du Bas-Hhin, dans sa séance du 22 septembre 1791, arréte 
qu il n’y a pas lieu á délibérer.



L'ANTISÉMITISME DANS LE HAS-RD IN PENDANT LA REVOLUTION 257

Une juive convertie.
Dans sa séance dn 29 octobre 1791, le Directoire du Bas-Rhin recevait 

la supplique de Marie-Eléonore Bernheim, filie de Louis-Camille Bern- 
heim, en son vivant juif converti, et reęu marchand et bourgeois de 
Strasbourg. Elie reclame la pension de 24 livres quo le Grand Chapitre 
lui avait accordée. On mandate, en sa favour, le restant de la pension de 
1790, soit cinq livres et cinq sols.Pour la suite, on la renvoie an Comité 
des pensions.

Impöt de capitation sur les Juifs, declare illegal.
(1192)

Le 4 février 1792, les habitants Israelites de Langcnsoulzbach protes- 
taient contrę un impót de capitation, de huit livres par individu, que la 
municipalité prétendait leur faire payer, en sus des contributions ordi- 
naires. Le Directoire du Bas-Rhin, declare qu'ils ne peuvent étre assn- 
jettis ä d’autres impőts que ceux décrétés par l'Assemblée nationale 
casse, comme « absolument illegale *, la deliberation de la municipalité 
et lui defend de récidiver.

Serment des Israelites de Bischheim.
(1792)

Dans sa seance du 30 mars 1792, le Directoire du Bas־Rhin, fut saisi 
d’une requéte des Juifs de Bischheim-am Saum, exposant que la mum- 
cipalité aprés avoir longtemps decline de recevoir leur serment comme 
citoyens actifs, sommée par eux le 24 février, de proceder ä cettc céré- 
monie, leur a fixe le samedi, 3 mars, ä cet effet. Mais eile exigeait d’eux 
qu’ils prétassent le serment tété déconverte et ayantles doigts de la main 
droite levés, ä l'instar des chrétiens. Cette formule (sic) étant contraire 
aux rites de la religion juive, ils ont refuse, proposant de le faire dans la 
forme ä eux habituelle, sans laquelle co serment ne serait pas obligatoire 
pour eux. Ils demandenl done que !'administration supérieure nom me 
des commissaires pour recevoir leur serment.

Lá-dessus le Directoire arréte que les Juifs, citoyens actifs, préteront 
le serment en levant la main (seule chose que prescrivc la loi; il n’est 
pas dit comment ils la tiendront, mais seulement sous-entendu). Il defend 
done aux municipalités d’exiger aucune autre formalite, non prescrite 
par la loi. L'officier municipal Laurent, de Strasbourg, est délégué pour 
recevoir ce serinent. Mais nous apprenons par le proces-verbal de la 
seance du 27 avril, que lorsqu’il vintä Bischheim, il fut insulté par les 
habitants, sans que le maire Schaub prit des mesures pour le protéger, 
et quand Laurent cut requis des soldats pour réprimer les désordres, le 
maire eut l’audacede les loger exclusivement chez les Israelites de la loca- 
lité, sous prétexte de les protéger. Aussi le Directoire décida-t-il de le 
déuoncer ä 1’accusateur public.

T. LXV1I1, N« 136. 17
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Requéte de Moyse Elias d' Illersu'iller.
(1792)

Dans sa séance du 29 avril 1792, le Directoire avait ä decider sur la péti- 
lion que « Moyse Elias, juif d'Itters\iller » présentait au nom dc sa filie 
« Marianne Moyse, enceinte des muvrcs d'un garcon juif de Baibronn, 
nomine Jacob.» Il craint que «selon l'ancien usage, leciiré catholique du 
lieu ne vienne enlcver ä sa filie l’enfant dont eileaccouchera pour le faire 
baptiser et le faire clever dans la religion chrélienne. Plaise ä l’adminis- 
tration prévenir une violation aussi manifeste des droits de l’homme ct 
défendrc au cure cet enlevement. ». Le procureur-général-syndic oni, 
les administraleurs, «considérant que l’enfant de la filie de l’exposant ne 
ponrrait lui élre enlevé qu’cn violant les droits les plus sacrés dc la 
nature et les principes de la Constitution, arrétent qu’il sera fait defense 
au cure catholique dudit Itterswiller, et á tons autres, d’inquiéter en au- 
enne maniére la fiile de l’exposant. »

Taxe des Israelites de Baibronn.
(1792)

Dans la séance du 15 mai 1792, le Directoire discute one reclamation 
des Israelites de Baibronn auxquels la municipalité reclame une some 
dc 240 livres pour droit d’abreuvoir et de päture (Wasser und Weid).\\ est 
établi qu’il ya cinquante ans environ, seize familiesjuives établies dans 
la localité ont promis de verser 120 livres annuellement pour se racbctcr 
de toutes corvécs, gardes et autres charges ; il y a maintenant trente 
families juives á Balbronn. Le Directoire arréte, en consequence, que la 
somme demandée n’est pas exagéréc et qu’il n'y a pas lieu á délibérer sur 
la restitution de la somme payee pour 1790.

Comptes du College juif de Rosheim.
(1792)

Le proces verbal du Directoire du Bas-Bhin nous réveié (ä la date du 
l'r aoüt 1792), !’existence d’un College juif a Kosheim. C’est en qualité 
de Direcleur du College juif établi en cette ville que « Lazare Aaron 
juif, négociant ä Mutzig vient apporter, ce jour Iá, le compte rendu des 
dépenses ct rccetles faites dc 1778 ä 1789; d’aprés les calculs établis ä 
Obcrnai, le 10 novembre 1789, il restait un reliquat de 2.352 livres ä ver- 
ser entre les mains du caissier general de la Nation juive. Les deputes 
des communautés juives de la ei devant Alsace ayant Irouvc les comptes 
en regle, le Directoire les approuve ä son tour, en ce qui conccrne le 
Bas-Rhin.

Corli/ical de civismc pour Marx Beer.
(1792)

Marx Beer, le fils du célébre mnnitionnaire des armées du Boi, Cerf 
Beer, lui-mömc futur fournisscur des armées de la République, avait
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demandé au Directoire du Bas-Rhin un certificat de civisme, aprés la 
revolution du 10 aoút. Le Directoire le lui accorda, dans sa séance du 
29 aoút, dans les termes flatteurs que voici : «Gonsidérant que ce ci- 
toyen a toujours fait preuve, depuis le premier instantde la Revolution, 
d’un civisme éclairé, généreux et pur; que son exemple a eu la plus heu- 
reuse influence sur une classe d'hommes nombreuse dans notre dépar- 
tement; considérant en outre que dans les moments de crise et aux épo- 
ques difficiles, ce patriotę s’est distingue par sa fermetć et son courage, 
les Administrateurs arrétent qu’il lui sera délivré le present certificat en 
témoignage de la confiance et de 1’estime qu’il a inspirée á ses conci- 
toyens. »

Troubles antisemites dans le Bas-Bhin.
(Septembre 1792)

Dans la séance du Directoire du 5 septembre 1792, il est donné lecture 
d’une lettre de Kayser, maire de Barr, rendant compte de vexations 
exercées en plusieurs lieux contrę les Juifs, tant par leurs propres con- 
citoyens que par les gardes nationaux volontaires qui y sont detaches 
Le sieur Dépinay, du district de Benfeld, est designé comme commissaire, 
pour prendre le pins promptement possible des renseignements ä Barr, 
ä Walff, Krautergersheim, Zellwiller, Niederottrott, Rosheim, Meistratz- 
heim, Bischheim-ä la-inontagne, Niederehnheim, oh des excés également 
graves ont été cornmis 11 sera écrit également au « general Biron« (l’ex- 
due de Lauzun) au sujet de cette « coalition coupable qui se forme dans 
un grand nombre de communes. On cherche á égarer les citoyens en 
leur insinuant que les Juifs ont sollicité le décret contrę les prétres; on 
séduit les gardes nationaux volontaires sous d’autres prétextes et déja ä 
Walff, etc., plusieurs maisons ont été. pillées, beaucoup de citoyens mis á 
contribution ou chassés, et ce sont les volontaires qui ont été les agents 
de ces vexations parce qu’ils ont plus de. facilités pour échappcr aux 
peines que la lói prononce contrę ceux qui troublent Vordre public. » Le 
general est prié de verifier les faits et de punir sévérement les cou- 
pables.

Petition d'un pere pour sa fiile.
(1792)

Dans une piece produite en séance du Directoire du Bas-Rhin, du 
1er octobre 1792, « Wolf Meyer, citoyen juif d’Obernai, exposant que sa 
filie Agathe Meyer est enceinte des oeuvres d’un jeune homme de son 
culte, mais qu’étant par des circonstances impérieuses dans l’impossibi- 
lité de réparer son honneur par le mariage, cette fiile craint que d’aprés 
!’ancien usage, son enfant ne lui sóit enlevé pour étre élévé dans la reli- 
gion chrétienne, présente requéte tendant ä ce que les corps administra- 
tifs préviennent cette violation des droits de la nature. » Lä-dessus le 
Directoire, aprés avoir pris l’avis du District de Benfeld, prend la deci-
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sión suivantc : « Considérantque la Déclaration des droits de !’hőmmé a 
réintégré les Franęais dans ceux qu’ils avaient reęu de la nature, que 
Tun des plus sacrés, dönt le despolisme des rois a seul pu arréter 
l’exercice dans le regne des préjugés, mais contrę lequel aucune lói, 
aucun usage 11’ont pu prescrire, est le droit qu’ont des parents de pour- 
voir et de veiller eux-mémes ä la conservation et ä !’education de leurs 
enfants jusqu’a ce que leurs facultés physiques et morales les rendent 
maitres de leur pensée et de leur conduite», il arrété qu’il sera fait 
defense á la Municipalité d'Obernai et á toutes autres d’inquiéter, en 
faęon quelconque, la lilie de 1’exposant dans !’elevation (sic) et education 
de I’enfant dont eile est enceinte, sous peine d’etre declares rćfractaires 
a la loi et violateurs des droits de 1'homme et poursuivis comine tels 
suivant toute la rigueur des lois. »

Régime financier des Juifs d'Alsace.
(1792)

Dans sa seance du 2 novembre 1792, le Directoire du Bas-Rhin prenait 
la délibération suivante :

« Le Directoire,.. considérant que les citoycns de la religion de Moise, 
domiciliés dans ce departement, ayant eu pendant longtemps des into- 
réts séparés de ceux des autres citoyens, ont été astreints a un régime 
d’administration qui leur étáit part i ciilier; qu’ils ont eu des proposes 
généraux et particuliers, des caissiers, des rabbins etc., qui avaient une 
juridiction distincte de celle des autres! officiers publics et percevaient 
des emoluments imposes annuellement sur les individus de la soi-disant 
nation juive... Ce régime ne pent plus subsister sous le régime de la 
liberté et de l’égalité, lorsque tons les citoyens de la République ne doi- 
vent plus connaitre de lois que cellos qui sont communes ä tons... Con- 
sidérant en outre que les lois assurent aux individus de la religion de 
Moise la facultc dechoisir ä leur gré les ministres de leur culte,.. arrété: 
Apartir du lernovcmbre courant aucuns individus de la religion de Moise 
ne pourront étre contraints an payement d'aucune somine destinée a ac- 
quitter les traitements dús á des soi-disant proposes, caissiers, rabbins et 
autres... (saufs’ils ont ä verser des arriérés)... Fait le Directoire defense 
;1 tons citoyens juifs d'exercer sur leurs concitoyens une autorité qui ne 
leur sorait pas déléguée par les lois, sauf aux individus de la religion de 
Moise a élire les ministres de leur culte et ä convenir librement entre 
enx du traiteinent qu'ils jugeronl convenable de leur accorder. Cet 
arrété sera imprimé dans les deux langues et afliché dans les com• 
munes...

Le service de la garde nationale et le Sabbat.
(1792)

Le 7 novembre 1792, le Directoire discute une petition de ncuf citoyens 
de Ilaguenau, de la religion de Moise; ils demandent a étre dispensés du
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service personnel de la garde nationale le jour du sabbat, offrant de se 
faire remplacer. Le Directoire considérant que les habitants snivant le 
culte de 1’ancien testament, ayant été declares citoyens franęais et 
admis aux droits qui résultent de cette qualité honorable, ils doivent 
aussi remplir les devoirs qui y sont attaches; que l’Assemblée nationale 
ayant décrété que tons les citoyens en état de porter les armes, seront 
tenus de faire leur service personnel; que dans les principes d’égalité 
qui sont la base de la regeneration de la république, il no pent exister 
d’exemption jpour aucune classe de citoyens, arréte : la demande ne pent 
étre accueillie. »

La mérne réponse est donnée le 3 décembre 1792 ä une requéte pré- 
sentée par Auscher Baerel, au nőm 'des citoyens juifs de Niederroe- 
dein.

Le maire Schaub et les Israelites de Bischheim.
(1792)

Dans la séance du Directoire du Bas-Rhin, du 17 décembre 1792, les 
Israelites de Bischheim, prés Strasbourg, exposaient que lors de la réu- 
nion des assemblies primaires, ils avaient été expulsés de la salle de 
vote « pour n'avoir point voulu óter le chapeau et lever deux doigts ä 
la prestation du serment de fídélité á la République, alors que l’arrété 
du Directoire du 30 mars dernier leur permetlait de lever seulement la 
main. Le 2, lors de !’election d’un juge de paix du canton, quand on eut 
donné lecture de cet arrété ancien, « le nőmmé Schaub, maire du dit 
lieu, se serait présenté au bureau et a despectueusement protesté 
contrę !'execution de cet arrété, en disant hautement, avec une in- 
décence indigne d’un fonctionnaire public que les administrateurs 
n’avaient pás d'ordre a donner aux citoyens formés en assemblée...; que 
cette demarche du maire Schaub a été le signal de désordres, an point 
que les pétitionnaires ont été expulsés ä force de mauvais traitements ». 
Ils demandaient la cassation de ! election. Le Directoire, aprés avoir fait 
interroger Schaub et divers témoins, décidait le 27'décembre, que les 
plaignants avaient été violemment expulsés, au mépris de leurs droits de 
citoyen: (pie la conduite de Jacques Schaub était doublcment répréhen- 
sible, et ordonnait, aprés annulation du vote, que !’election serait recom- 
mencée en presence d’un commissaire du district. Le maire payerait les 
frais de la commission et serait dénoncé, comme fauteur de troubles a 
1’accusateur public.

L'élection d’un juge de paix ä Rosheim.
(1793)

Dans la séance du iijanvier 1793, le Directoire eut ä délibérer sur une 
petition « presentee par les citoyens professant le culte juif ä Rosheim », 
qui nous montre que dans certaincs des localités catholiques du Bas- 
Rhin les Israelites n’étaient guére inieux traités sous le régime républi-
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cain qu’ils ne l’avaientété sons la monarchieabsolue. Cette requéte exposait 
« qn'ayantété eonvoquéssurla maison commune d 11 lieu, le 2 décembre der- 
nier, aux tins de proceder ä !’election d’un juge de paixetdes assesses rs, et 
s'y étant presentes, les aiitres citoyens se sont brusquement levés, disant 
qu’ils ne soufi'riraient pas que des Juifs assistent aux elections, ä moins 
qu’ils ne prétassent le serment com me eux et, qu’a défaut de satisfaire, 
ils les jetteraient ä la porte; que malgré les offres faites par les dits 
Juifs de préter le serment ainsi que leurs ceremonies leur prescrivaienl, 
les citoyens n’ont point vonla consentir ä ce qu’ils donnent leurs suf- 
frages et demandérent qu'il sóit ä !’instant procédé ä ladite election, 
exclusivement aux Juifs, et malgré la protestation faite par ces der- 
niers ». Ceux-ci demandaient done !’annidation de l’élection, et la 
municipalité provisoire ne niait pas, d'ailleurs, les faits énoncés.

L’arrété du Directoire « considérant que les citoyens professant le 
culte de Mo'íse, ä Rosheim ont été violemment expulsés de l’Assemblée 
elective... parce qu’ils n’ont pas voulu lever deux doigts et éter le cha- 
peau, lors de la prestation du serment », rappelle sa decision antérieure 
du 30 mars 1790, sur la prestation du serment, qui n’est liée ä auctine 
condition spéciale, declare que la conduite des gens de Rosheim est une 
violation manifeste des droits des citoyens, qui entraine nécessairement 
la nnllité des elections, et ordonne qu’elles seront recommencées, le 
dimanche, 20 janvier 1793, en presence d'un commissaire du District de 
Benfeld.

Culte mosaique ä Strasbourg.
(1793)

Dans la séance du Directoire du 7 septembre 1793, Isai’e Netter demande 
a étre exempt d’étiqueter une chambre de sa maison qu’il a consacrée pour 
y faire les priéres de son culte avec sa familie, attendu qu’il en a fait la 
declaration á la municipalité et au bureau de police, ä plusieurs rcpri- 
ses. Mais les administrateurs du Bas-Rhin, « considérant que d'aprés le 
décret du 31 mai 1791 et la délibération du 23 septembre suivant, tout 
edifice consacré á un culte religieux par une société particuliére, dóit 
porter sur la porte principale une inscription pour indiqtier son usage; 
considérant que le culte de Moise doit étre également sou mis á la dite 
lói, arrétent que le citoyen Netter, ainsi que tons les autres Israelites, 
qui se rétin issen t pour suivre ce culte, seront tenus d’attacher ii la porte 
de leur maison un tableau qui indique qu’il s’y fait un culte, et invitent 
la municipalité á tenir la main á !’execution de cet arrété. »

Vases sacrés des Israelites réquisitionnés.
(7 décembre 1793)

Nous lisons dans le procés-verbal du departement du Bas-Rhin, du 
17 frimaire, an II : « Vu les dénonciations faites que les Juifs n’avaient 
(joint (livré) leurs lustres, lauipes et autres objets d’or, d'argent ou de 
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cuivre, qui servaient ä lem■ culte ridicule ct impic », une circulaire est 
envoyée aux Districts pour presser, par tons les moyens, la rentrée de 
ces objets, « tons les emblémás du fanatisme le plus révoltant devant 
disparaitre et tourner au profit de la République. »

A propos d'un enterrement Israelite á llosenwiller.
(1794)

Dans leur séance du 29 prairial II (17 join 1794), les administrateurs 
du departement du Bas-Rhin adressaient la circulaire suivante aux 
Districts : « Encore une nouvelle preuve, citoyens, nous est donnée de 
l’opiniatreté fanatique et superstitieuse des ci-devant Juifs. On vient 
d’arréterá Rosheim le cadavre d’un d’eux,domicilié et mort ä Strasbourg, 
que 1’on transportait á Rosenweiler, poury étre enterré selon les imbé- 
ciles lois du rabbinisme. Ces homines ne veulent point ouvrir les yeux ä 
la lumiére de la raison; leurs dogmes anti-sociaux sont tout pour eux et 
Łandis que les citoyens suiventet chérissent les lois dictées par un people 
librę, ceux-lá osent encore persévérer dans les actes d’une secte absurde 
et barbare. C’est moins leur Systeme religieux que nous considérons 
dans cette cirćonstance que leur antipathic criminelle contrę les citoyens 
qui ne sont pas de leur culte ridicule, qui doit fixer votre attention et la 
nötre. Et ces homines pretendent jouir des droits des citoyens francais, 
eux qui ne veulent pas seulement se réunir avec eux quand ils ne sont 
plus 1

« Redoublez de surveillance et de sévérité, citoyens! Forcez-les de 
renoncerä !’agiotage et aux rapines, de rendre de reels services ä la com- 
niune-patrie, ä lui préter leurs bras, leur Industrie dans les ateliers, 
dans les cainpagnes. Retirezdemain (des mains) de leurs prétres ces regis- 
tres de naissance.de mariage et de décés qu’ils ont soustraitsá la connais- 
sance des magistrals du people. Obligez-les á se soumettre aux lois de la 
République en renonęant aux superstitieuses habitudes qu’elles réprou- 
vent et qu’eníin ils se rendeut, s il est possible, dignes de la nation qui 
les a si généreusement accueillis et embrassés comme des fréres! S’il 
arrivait que vos efforts devinssent inutiles et que ces hommes continuas- 
sent ä entretenir le désordre de leur dureté (?) et l’indécence de leur 
aversion, hátcz-vous de nous en instruire; communiquez nous vos 
griefs. Nous les mettrons sous les yeux de la Convention nationale, et 
nous provoquerons aupres delle les mesures les plus sévéres contrę les 
restes détestés d'un people, de tout temps haí antant que méprisé. »

Si mérne on ne connaissait pas la date de cette circulaire. !’extrémé 
violence de ces tirades déclamatoires nous avertirait que nous sommes 
ä l’apogée de la Terreur, et ce langage des Mougeat, Carey. Saget et 
untres administrateurs du Bas-Rhin a cette époque nous prouve que les 
Jacobins extremes de 1794 n’ont pas été plus équitables et plus tolérants 
ä l'égard des Israelites d’Alsace que leurs prédécesseurs réactionnaires 
de 1790.

naissance.de


MANUSCRITS HÉBREUX
DE LA BiBLIOTIIÉQUE MUNICIPALE DU HAVRE

La bibliothéque publique du Havre a reęu en don de M. Marx 
Cahen, ministre-officiant de la communauté Israelite de cette 
vilié, 26 manuscrits hébreux modernes, dönt void le sommaire :

Nos 4614־. Commentaire du Commentaire de Raschi sur le Talmud. 
1. Pesahim (54 fl'.); II. Baba Komma (72 IT.) ; HI. Baba Balra et Sänke- 
drin (120 ff., le reste est blaue); IV. Zebahim, incomplet du commence- 
ment, et se rétére aux fol. 56 et suiv. du texte talmudique (20 ft’.). — Ces 
quatre parties in-4°, ecrites en cursive judéo-allemandc, ne sont pas 
signées; mais, d’aprés les caractércs, on voit que ce sont des autogra- 
phes de Jacques Cerf Cahen, rabbin de Metz, puis de Tóul, et la date est 
révélée par quelques lignes préliminaires du premier traité, oű 1’auteur 
raconte avoir longtemps souffert d’une ophtalmie aux deux yeux (pent- 
étre d’une cataracte), l'an 602 (= 1842); il a été guéri, et pour rendre 
gráce ä Dien, il s’est mis á l’oeuvre.

No 465. Correspondances, éerites en cursive judéo-allemande.adressées 
á el par Jacques Cerf Cahen, entre les années 1811 et 1851 ; les pre- 
miüres sont datées de Metz, les suivantcs de Tóul. Panni ces lettres, on 
reniarque celles de R. Seligmann Getschlik, de Phalsbourg, datée de 
1824, et du R. David Selkeli, ä Metz, mérne année, traitant toutes deux 
de casuistique rabbiniquc. Une autre lettre, datée de 1851, est adressée 
par Samuel Jacques fils de Jacob Cerf Cahen au rabbin Moise Levi 
Merzich, sur une question de bain rituel. — Ensemble : 20 pieces formant 
33 feuillets in-4°.

N° 466. Sermons pour fianęailles et mariages, עגידרכים; transcrits par 
le petit-fils de 1’auteur, M. Marx Cahen, en belle écriture rabbinique 
Raschi. 91 p. in-4° (le reste du registre est blanc).

N° 467. Esquisses el notes (canevas) pour allocutions religieuses, confé- 
rences, bénédictions de mariages, toasts á des banquets. La derűiére 
piece, rédigée pour célébrer one féle de fondation de société, est du 
17 Tébet 621 (31 déccrnbre i860), á Tóul. — 38 pieces, en 52 feuillets 
Ín4°־; écriture judéo-allemandc, de la main de Sam. Jac. Cahen.

N’° 468. Melanges, savoir : a. Nahmn, petit texte bibliquc, avec version 
franęaisc en regard. Cahier de 6 11. iu-8°. — b. Trois uutorisations de 
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bénir des manages, dönt la premiere, déli vrée ä M. Jacques Cerf Cahen, 
est signée par יאזכמעכט רראראכד , ä Saarguemines, le 18 Nissan 619 
(22 avril 1859); les deux atitres sont délivrées ä M. Samuel Jac. Cahen, 
par M. Libermann, grand rabbin du ressort de Nancy; Tune, du 
22 Eloul 620 (8 septembre 1860), autorise la benediction d tin mariage ä 
 ,Champigneulles; l’autre, du 27 Nissan 624 (3 mai 1864) ,נצאמםיגנטרל
autorise un mariage ä ינססעי, Essey, prés Nancy. — 3 pieces in-8° oblong.
— c. Priére d’indulgence, סכיחה, dite lors d’une calamité publique, et 
invocations privées, תחכה. La premiere piece, composée lors d’une 
grande famine, écrite en lettres carrées calligraphiées, est une suppli- 
cation en 11 quatrains, dönt les initiales tracées par majuscules consti- 
tuent en acrostiche les mots )ר־אטינרדאם כןכהכ ־ ? canal de Rotterdam), 
sans indication de date. Soit 5 pieces, dont 4 en caractéres carrés et une 
en cursive judéo-allemande, 1 en 2 ff. in-4°, et 4 in-8° on in-12. — d. 
Conversion d'une femme au Judaisme; attestation de M. Samuel Jac. 
Cahen, « Metz, le 24 Iyar 627 (19 mai 1867) ». — e. Lettre de J. Bril, 
l’éditeur de la revue hébraíque Lebanon, mars 1871. 11 s’excuse de ce 
que, par suite de la guerre et du siege de Paris, sa publication a dú étre 
ínterrompue; il comble la lacune par 1’envoi d'une brochure similaire.
— f. Poeme de Te Beam en 1’honneur de Napoleon Ier, compose de 
14 strophes; les initiales du dernier vers de chacune d’clles, donnent 
en acrostiche les mots קיםר־ כאפאכעאן ח״ , date de Lunéville 1806 (2 ff. 
in-4°). — (j. ירכה כפיכת , « Vaisseau de Jonas » ; texte du prophéte Jonas, 
avec־ explication du Midrasch; micrographic par Jacob Sofer, lithogra- 
phiée á Oran, 5651 (1891). — h. Modules de traduction d’hébreu en francais. 
Ensemble : 12 pieces, in-8° et in-4°.

Nos 469 et 470. Listes d’enfants circoncis, écrites sur de petits registres, 
savoir : A. 344 nos d’opérations accomplies depuis le 13 Schebat 550 
(= 28 janvier 1790) jusqu’au 18 Heschwan 580 (6 novembre 1819), les 
premieres par le rabbin Mayer Weill, de Nancy, seid, les autres a partir 
du n° 114 (en 1792) avec le concours de Jacques Cerf Cahen, charge de la 
seconde partie de la péritomie (peria). Celui-ci, plus tárd, a opéré seul.
— Cahier de 100 p. (le reste en blanc), in-12; écriture judéo-allemande, 
avec frequentes ligatures et abréviations.

B. A la suite du livre imprimé ה׳ םרד , traité de circoncision (Amster- 
dam, 1709, in-12), figure une liste d’autres enfants circoncis vers la meme 
date, de 1790 ä 1817, au nombre de 179. Au nű 43, le péritomiste Mayer 
Weill est nőmmé ä titre d'adjoint. Au n° 20, ä propos de la circoncision 
accomplie le 4 Tischri 555 (24 septembre 1794), 1'inscripteur note pour- 
quoi cette operation a été reculée de trois jours : le péritomiste n'a pas 
pu se trouver au lieu de naissance le jour de Bosch haschana, vu qu’en 
cette localité il n’y avait ni minian pour célébrer !’office, ni Schofar ä 
faire sonner, et que 1’on n’aurait pas pu transporter 1'enfant ä Nancy, en 
raison de la guerre qui sévissait alors dans ces parages.

C. A cóté de ces deux listes, notons celles qui se trouvent parmi les 
livres de M. Marx Cahen. Enfants circoncis par Samuel Cahen de Tool, 
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depuis 1830 jnsqn’en t872, Ecriture rabbinique soignée, avec rubriques 
en lettres carrées. A la suite dune autre edition du livre précité (Vienne, 
1837, petit in-80), on tronve inscrites 390 péritomies, dont la mention est 
accompagnée, en marge, de !'indication franęaise du lieu de naissance et 
de la date ehrétienne ; 68 p. écrites, et le reste en blanc. — A la fin, le 
meme Operateur a inscrit 17 « rachats de premiers nés «, effectués depuis 
le 12 Élőül 614 (5 septembre 1854) jusqu’au 8 Heselnvan 632 (23 octobre 
1871), dans diverses localités : a Bonc, ברק, ä Nancy, ä Paris, ä Eidingen 
prés Stuttgart, ä Toni, ä פאהםעכוױנכהאןי (Pont-Sa־:nt-Vincent) prés 
Nancy, ä Vézelise.

D. Une liste analogue d’enfants circoncis par Jacques Gaben ä Toni, 
depuis le 8 Tamouz 564 (17 juin 1804) jusqu’au 5 Nissan 602 (16 mars 
1842), sóit 408 nOs écrits sur 80 p. in-12; éeriture cursive judéo-alle- 
mande. — Au n° 104 il est dit que le 5 Ivar 574 (16 avril 1814) la guerre 
génait les communications.

Ges collections d’états civils donnent 4.321 extraits de nais- 
sáncé, en hébreu; elles !!'Interessent pas settlement la généa- 
logie d’un grand n ombre de families lorraines; ä cóté du récit 
de menus faits, en dehors de vagues indications géographiques 
et de la mention connue des 110ms patronymiques adoptés comme 
noms propres, elles offrent aussi un intérét general pour 1’ono- 
mastique, par la transcription trop souvent irréguliére des noms 
de personnes ou de lieux. d'out défigurés qu’ils sont dans ces 
petits textes naifs, on voit comment les noms se rapprochent 
peu ä peu de la prononciation exacte (par exemple ci-aprés Pout- 
a־Mousson, Damblain et beaucoup d’autres); leur deformation 
est due á la prononciation reláchée du parier vulgaire caracie- 
risée par !’absorption ou contraction des finales (comme pour 
Uttenheim, Odralzheim, etc.), la discordance enlre certaines appel-־ 
lations allemandes et les denominations francaises (exemples : 
Ribeauvillé, Saverne, Morhange, Thionville), la permutation des 
lettres d'une meme classe de consonnes, ou confusion enlre les 
fortes et les faiblcs, les dures et les donees (voir les mots Toni, 
Vilry , !'accentuation, lantét allcmande, tantót franęaise d’un 
mot (p. ex. Bernheim, May), allant jusqu’au deplacement des 
voyelles dans un mérne énoncé (p. ex. Brisac, Gondrecourt), y 
compris !’elision (comme dans Goldbach ou Eisenmann), la 
prosthése (dans le nom local Thonnance), el l’aphérése (comme 
dans Italiener), on la défcctiiosité des desinences (comme dans 
Mutzig), sans compter la difficulty d’exprimer en hébreu telle 
lettre franęaise, le J dans Jony, Joinville, ou des diph tongues, 
en particulier aux mots llaroué et Void. — Aussi, ceux qui,
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de dos jours, savent encore rétablir et reconnaítre les vrais noms 
sous leur aspect corrompu se faisant rares, nous avons cru bon 
d’établir le repertoire suivant' :

Noms de localités, souvent noms 
propres.

[Les designations departementales 
sont données conforniément aux 
dates des inscriptions].

Apremont (Meuse), אפרמאן : dans 
C, nos 112, 173.

Aub (en Baviére), אב : A, 89.
Baccarat (Menrthe), באץארא : C, 

262.
Balbronn (Bas-Rhin), באלברה : A, 

90.
Bar (Meuse), באהר : A, 224, 229, 

263 ; B, 173 ; spécifié : « Bar-le- 
Due », לערוץ ב׳  : c, 357 ; D, 184, 
190; appelé aussi, du nőm dé- 
suet, « Bar-sur-Ornain », סור ב׳  
.D, 80, 99, 106 : ארען

Basse (Vosges), באס : A, 65, 186.
Beauchemin (Hte-Marne), פושעכה : 

A, 163, ou פוטאיכה : A, 245.
Beaucourt (Ht-Rhin), באץור : B, 

112, 118.
Bergheim (Haut-Rhin). בערץה, 

spécifié « en Alsace » : D, 108.
Berlinghen (Meurthe), פרליכגן : A, 

38, 41 ; abrégé en פערכין : A, 11.
Bicqueley (Meurthe), פיגלי־ע, spéci- 

fié « prés (aujourd’hui : fan- 
bonrg) de Tool»: A, 3; ou ביץליע: 
A, 35, ou ביגלע : D, 73, 93, 126.

Billy (Marne), בילי־ע : C, 2; aussi 
sous la forme « Le Billy-le- 
Grand », גראכד לעפיל  : D, 22.

Bleneau (Yonne), בלעכא et בלעכוא: 
A, 10, 111; B, 82, 85 ; C, 29, 60, 
124.

Bolleviller (Ht-Rhin), באלװאר־ה : A, 
141-2, 340, ou באלווערן : I), 79.

Boulay (Mos.), on Bolchen, !באלכד: 
A, t, 37, 133, 158, 211; B, 46; 
D, 3, 28.

Bonrbonne (Haute-Marne), בורבון, 
spécifié « vilié » : B, 13, 14, 28,31.

Bourmont (Hte-Marne), בורכדאן : G, 
6, 285; ou פורמאןי : D* 55, spé- 
cifié « prés Neufchatel » : D, 89, 
114, 228.

Brienne (Aube), בריען : D, 58, 63 
auparavant appelé « La Brienne», 
.A, 147 : לאבריען

Brisac= Breisach (Ht-Rhin),ברעזיץ, 
final c/1 = ץ : A, 177, 205.

Bruley (Meurthe), ברולע : D, 292.
Bruyéres (Vosges), ברוער, spécifié 

« Vosges » : G, 364.
Buc (Ht-Rhin), בוץ : C, 267; D, 14, 

218.
Bulgnéville (Vosges), בילכיעוויל : 

C, 359.
Buligny (Menrthe), פיליכיע : B, 81, 

123 ; ou ביכיכיע : D, 42.
Cernay = allemand Sennheiin (Ht- 

Rhin), סעכעה : A, 123, 171; ou 
.D, 84, 100 : םעכא

Chalaines (Meuse). שאליען, spéci- 
fié « non loin de Vaucoulenrs » : 
A, 19; D, 55.

Ghaligny (Menrthe), שאללין : A, 49. 
Ghálons, טאכאן, spécifié « sur 

Marne »: G, 22, 73, 190.
Chambrey (Meurthe’', טאמבריא ־ . A, 

28 ; B, 4, 15, 61, 63; D, 132, 160.
Charleville (Ardennes), טארלעוול :

A, 294.
Charmes (Vosges), טאררעם : A, 8;

B, 37 ; écrit aussi שארים : A, 195, 
196 bis; B,3, 113, 125, 162; eníin 
.c, 16, 66, 340,370 : שארם

1. Pour éviter l’imbroglio des chitfres, les numéros des quatre manuscrits 469-470 
avec C et D sont figures dans les deux listes suivantes par les letties A, B, G, D.
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Charvilliers (Jura), on Scherwiller 

(Alsace) ?־ שארררילר  : A, 100, t76; 
B, 62.

Cháteau-Salins (Menrthe), :שאטי 
 :שאטאזאלין B, 49; on (bien) :זאלין
B, 112.

Chatenois (Vosges), שאטענוראא :
B, 65, 69, 95.

Chaumont, שאמאן : C, 96,211.
Choloy (Menrthe),שאלררא, faiib. de 

Toni : D, 338, 370.
Clermont (Meuse), 1 :כןלערנדאן), t73. 
Commerce (Meuse), קאמינרס־א : C, 

84. 105 ; D, 254, 276, 296.
Conflans (Moselle), קונפלאן : B, 126. 
Courcelles (Menrthe),6,127;קארציל. 
Créhange = Krichingen (Moselle), 

.A, 117 : קדכינגה
Damblain (Vosges), דאמפלען : D, 

.C, 207, 212, 224 : דאנבלען ;114
Diedcnhofen (— Thionville, Mo- 

selle), דידהרבן, specific « de 
Metz » : A, 200.

Dieuze, jadis Duze (Menrthe), דוהה :
C, 27, 191 ; ou טרם et טרהס : A, 
146, 214.

Dijon, דישון : B, 167; ou דישנה :
A, 247.

Domgermain (Menrthe).דרנשערמען:
B, 96, 144 ; D, 21, 31, 71, 87.

Donnelay (Menrthe), דרנליך : A, 12; 
.B, 148 ; דרכלא

Doulevant (Haute-Marne), דרלרראן, 
specific « région de Joinville » :
C, 139.

Écrouves (Menrthe), ^עגרר : B, 7, 
.C, 190 : עקר־ף ; I), 67 ,עגראןן ;68

Epernay, עפערנע : C, 56.
Essey (Menrthe), עסע, specific 

* prés Nancy » : C, 269.
Essia (Jura), נכיא■ : A, 48, 124, 137, 

172, 205; B, 153.
Falek (Moselle), deven u Falek, 

.c, 236; 1), 260 : םאליק
Fosses (Vosges).פאס : A, 156; D, 260.
Fong (Menrthe ,פרא specific, « prés 

Toni ״ : A, 23, 85 ; B, 11, 30, 38, 
66, 80; D, 110.

Francfort, פראכקפררט : C, 332 ; 1), 
34.

Furth (Baviére), םירךדא : B, 54,123. 
Goldbach (Ht-Rhin), גאלבאך (sans 

(I) : A, 30.
Gondrecourt(Moselle), גוכדיכרקרהר, 

« en Lorraine » : A, 24-, B, 16, 22, 
42, 52, 84 ; D, 24, 25, 54, 59.

Gondreville (Menrthe), גאנדררריל :
C. 3.

Grand (Vosges), גראן : D, 75.
Haroué (Menrthe), האךרראי : B, 175. 
Hellimer (Moselle), העלימו־ : B, 

161 ; C,351. 378.
Herbéviller (Menrthe), הערביװלא :

B. 92.
llorville (Meuse), האו־־ננרריל: B, 168; 

D 86; א־־ערריל, « prés Neufchä- 
teán » : D, 157,180.

Imling (Menrthe), אימלינג : B, 102. 
Isse (Marne); : I), 141, 232.
Joinville (Rte-Marne), שרראינרריל : 

B, 53, 160; D, 216■
Jony (Moselle), שראי « prés Com- 

mercy » : C, 41, 67, 83.
Kolbsheim (Bas-Rhin), קרליפסא :

A, 58 ; B, 26, 59, 81, 133.
La Marche (Vosges), לאמארש, spé- 

cifié « vilié » : B, 8, 12, 33, 56;
D, 173.

Lamath (Menrthe), לאמא : A, 198; 
.B, 173 : לאמאט

Landau (Bav. rhénane), לאנדררא :
B, 24; puis, par interversion des 
médiales, לאדנררא : B, 167.

Lixheim (Menrthe), ליהא : A, 107 ; 
B, 10, 15, 24, 65.

Lommerange = Lomersviller (Mo- 
solle), לרמרשררילר : D, 30.

Longeville (Meuse), לרנשרריל : C, 81. 
Loupmont (Meuse), כרמאן, « prés 

Saint-Mihiel » : C, 214.
Loutremangc (Moselle), לרדרםינגן : 

I), 22.
Louvigiiy (Moselle), on Luvigny 

(Vosges), לרב:'־ : C, 202 ; aussi 
.I), 50 : לרפני

Mailing (.Moselle), מאני : A, 217.
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Marchéville (Meuse), מאר־ס״בכריכ : 
A, 115, 135 ; B, 3, 77.

Menken (Silésie), מעכקי : A, 44. 
Metz, מיץ : A, 76, 200 et passim. 
Metzerwisse (Moselle), מעצרוויכ :

C, 256.
Mezieres, מעזיכהר : A, 80 ; G, 15.
Mirecourt (Vosges), מיהרקרהר : B, 

119, 142, 161 ; I), 226.
Mittelbronn (Meurthe), מיטכברויען :

D, 23.
Morhange (Moselle) = Merchingen, 

.C, 287; D, 37, 70.M88 : מעדכיבג׳בן
Munich, מיככה : A, 153; ימכה: 

(interverti) : D, 8t.
Mutzig (Bas-Rhin), מיציך (g mouil- 

lé) : A, 78.
Nancy, בכסי 011 כאכסי , comporte 

parfois !'addition בהקהנמ, « ä 
l’hópital » : A, 6, 20, 31.

Neufchäteau (Vosges), עט־אטרא: :
A, 5, 9, 29; B, 9, 15, 73, 85 ; spé- 
cifie « en Lorraine » : B, 30.

Neuville au Rupt] (Meuse , כערריכ : 
G, 7.

Oberlauterbach (Bas- Rhin), • 
.G, 260 : אב־גרכריהרבאך

Odratzheim (B.-Rhin אדרצה: A, 13, 
34,77; puis ^001 ק16אודרצהײם,){ :
B, 97.

(?) aus Munster (Ht-Rhin),אכמיככט : 
A, 157, 175, 196.

Ourches (Meuse), ‘אררםיכ : A, 36, 
42, 62, 84, 95, 214; B, 57.

Pagny,7^sc,specific « sur Meuse» : 
A, 2, 180 ; D, 67, 244.

Bonneff, פאכאף : D, 73, 94; פאכיך : 
A, 126.

Phalsbourg (Meurthe), פאכצבורינ : 
A, 73.

Piney (Aube), פיב׳כ, « ä 28 lieues de 
Tool » : D. 91.

Poissons (Haute-Marne), פאססאן, 
« prés Joinville » : D, 63.

Pom pi er re (Vosges), פאמפײבר, 
« prés Neufchäteau » : C, 28.

Pont-ä-Mousson (Meurthe), ביכד־נ 
 :A. 16; puis, déja mieux : “מרסי

מאוסאן באבד׳ב  : A, 32; ensuite, 
מוכה פרכטע  •. A, 86, 98; puis, 

presque bien, פרבדיכמרסאן : B, 
172; enfin פאכטאמרכאן : C, 261-6. 
En outre, l'abréviation פ״מ, A, 
144, 218, signilie peut-étre : P.-ä- 
Mousson.

Rambucourl (Meuse), ראכביקרהר :
C, 109.

Raon (Vosges), 2) ראאן syllabes) : 
G, 364.

Reichshoffen (6.-111 ת0רייכסהאפיגן,) : 
G, 309.

Reims, ריימס : G, 40, 52, 54.
Rémonville (Ardennes), רכמאכרריכ :

D, 170, 278.
Ribeauvillé (Ht-Rhin), ראפס־רריהר :

B, 139.
Rixheiin (Ht-Rhin), ךיגכה : I), 10, 

20, 23, 49.
Rosenwiller (Bas-Rhin), ררסררײכר : 

A, 180 (transcription douteuse).
Rosheim (Bas-Rhin), רוסים : A, 223; 

.I), 52,109 : ררסהײם
Rosiéres (Meurthe), ראזיײר, « ä 4 

lieues de Nancy » : A, 293 ; B, 
160, 178; G. 262, 308.

Saint-Dizier (Ute-Marne), סיבכדיזיע : 
G, 90, 130, 225.

Saint-Mihiel (Meuse), ס׳גמיכר : C, 
18, 43, 75.

Saint-Thiébau It 1 Haute-Marne), 
 ,G, 339, 368; 1), 53 : סעכטי־בבא
82.

Sampigny (Meurthe), כאמפיכיע : D, 
33, 62.

Sarrebourg (Meurthe), כאארבררג :
C, 254.

Sarcey (Haute-Marne), סארסי « sur 
Meuse », מאאס : G, 221.

Saverne (Bas-Rhin), צאבדןי : D, 29. 
Sierck (Moselle), זיכריג : A, 218.
Sillégny ^Moselle), סיככא A,26,55; 

.A, 273, 284 : כיכבה
Thianeourt (Moselle), טיאקרהר : G, 

2, 14, 214 (frequent).
Thonnance (Hte-Marne), עטוככאכס, 

« prés Joinville ע : B, 160.
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Tombelaine (prés Nancy), טאמבלעק 
(avec p) : A, 70; טאבל׳בכק : A, 
 דרכבל׳נן ;A, 110 : טרכלען ;93
A, 104;דרבל׳נן : A, 268.

Tool (Meurthe), טרדה (sans כ) : A, 3 ; 
 ,A, 63 : מוהל ;A, 8, 9, 21, 39 : דיל
85, 88; B, 17, 18; C, D, passim.

Treves, טר־יארר־ : A, 153; טריאר :
A, 229; טריו־ : A, 97, 119 ; B, 126, 
271 ; 1), 80.

Uttenbeim (Bas-Rhin), אודעכיה : B, 
32, 136.

Vallier (Saint) (Vosges), וואליער :
B, 43.

Vandoenvre (Meurthe), וואבדעררר : 
A, 82, 209.

Vannes (Meurthe), רראן, « prés 
Vaucouleurs » : A, 7; B, 100,179.

Vantoux (Moselle'1, רראנדרא : A, 
 : ראכטדה ;A, 128 : וראכד׳נה ;126
A, 160; R, 34, 90; 1), 33.

Vaucouleurs (Meuse), רראגל׳כר : A, 
 ,A, 191 : רראקליער ;161 ,19 ,7
 ,B, 25, 35 : וראק־בלכר ;248 ,234
60, 91.

Velaines Meuse),רויגליכא: A, 174,202.
Verdun (Meuse), ררירדון : C, 201 ; 

.D, 235 : רױגרדרן
Vézelise (Meurthe), ררינזליס ; C, 

340, 380, 388.
Vic (Meurthe), רריך : B, 75, 122, 

.c, 205 : רריעך ;165
Vitry (Marne), ררידרי : A, 107 ; 

 B, 138'; precise « le : ויטערי
Franęais », ליגפראבסע : B, 6, 27, 
59; 1), 26, 113, 141.

Void (Meuse), ײא : I), 162, 195.
Vroville (Vosges) ou Vraincourt 

(Haute-Marne), װו־יבכריל : C, 206, 
231, 237.

Waldwisse (Moselle), דראלדײיס : 
I), 309.

Wingersheim (Bas-Rhin), רריכגרטן, 
« prés Hoch leiden <> : C, 296.

Wintzenheim (Bas-Rhin), רריכצכה : 
A, 149; 1), 32, 41.

Wissembourg (B.-Rhin), װײפבררג : 
A, 237.

Noms de personnes (non locaux).

Bach, באך : C, 331.
Bermann, בערמכ : A, 2, 18.
Bernheim, בערכהעם (? non יי, ter- 

minaison en prononciation fran- 
ęaise) : C, 203.

Bloch, כלאך (c/ł dur) : B, 79.
Boaz, בר?נז, ministre-officiant cć- 

lehre ä Nancy en 1802 : B, 107 ; 
I), 42, 52.

Caiman n = קלרנימרס german i só : 
C, 300.

Cerf, זערך : A, 126; C, 232.
Dreyfnss,דרייאפרס : B, 174; דרייפרס : 

C, 297,
Eisenmann, אײזעמאן (sans מ) : D, 

43. 88, 121, 133.
Ennerich, ארכריך : A, 27, 52. 
Feitel, פײטל : B, 128.
Goelschlik, געטשליק = אליקי־ם  : A, 

35,215.
Haas, האאס : C, 204.
Halplien, חלפן : A, 50, 75 ; D, 26, 

45, 53.
Hanovre, דהאכאורער : A, 94.
Hess, העם : A, 116.
Honel, דהרנל : A,7 (une seule fois cite). 
Italiener, דאליעמנר : A, 45.
Korb, כןארב : C, 376.
Maus, אהס7נ , vocalise äla franęaise, 

O : A, 170.
May, טאי, énoncé allemand, ai ׳■ B, 

73, 120, 132.
Medelsheim (Todros — Theodore), 

un יןצץ (probablement)Théodore 
Cerfbeer de Medelsheim): A, 43.

Moch, מאך ou מאדהך (ch dur) : A, 
64, 67, 79; B, 47.

Netter, כעטטר (e penult, elide) : 
C, 308•

Neumann, ביימאן (eu — יי) : C, 336.
Picard, םיקר־ט (I pour d) : A, 92, 

275 ; B, 55, 70.
Termiem, טײרקרפ ; B, 137.
Vilstadt, ורילטטאט (simple v — װ 

non פ) B, 6, 49; I), 113, 131.
Wiener, רויכער : B, 45, 86.



MANUSCR1TS HÉBREUX DE LA BlBL10TI1ÉQUE DU HAVRE 271

Nota. — A deux reprises, les functions de parrain ont été confiées ä 
un וחכים יכרכן  « enfant d’intelligence précoce »; la premiere fois, le 
15 Schebat 553 (28 janvier 1793), au jeune Vekel (Jacques), fils d’Isaac 
Fong (B, II); la secondc fois, le 13 Heschwan 5G0 (11 novembre 1799), au 
jeune Beer, autre íils du mérne Isaac Fong (B, 80). Ge sont les deux seuls 
cas parmi 1321 numéros.

Nos 471-474 6. Diverses parties de la Miscbna ; texte en caractéres 
Raschi, calligraphic par M Marx Gaben, accompagné d’une version 
francaise ä la suite de chaque paragraphe. I : Yőma (un cahier in16־); 
II et Ili: Baba Kamma. A la tin du second fascicule de ce traité (n° 472 6), 
il y a un fragment du Gommentaire de Rascbi sur la Genése, eh. xvm, 
versets 1 á 4, texte avec traduction en regard, 3 ff. (aprés de nombreux 
blancs); IV. Baba Mecia; V et VI: Berakhat et Sanhedrin; passages 
détachés, avec développement talmudique (Guemara). — 5 registres 
in4°־.

Nos 475 ä 480. Parties copiées de la Bible, par le mérne ; section des 
Hagiographes. Texte liébreu carré, vocalise, accompagné verset par 
verset d’une traduction francaise littérale, en 6 cahiers in-12, savoir : 
I, Psaurnes i á xvm ; II ä IV, Job en entier; V, les Rouleaux d’Esther et 
de l’Ecclésiaste ; VI, Cantique des Gantiques.

N° 481. Isaie 1 á 111, avec comment, de R. David Kimhi, en écriturc 
judéo-allemande. Registre in-4°.

Nos 482-3. Extraits du livre אכלונים עייוכלר , par Moise Landsberg (Offen- 
bach, 1721, in-4°). Commentaire sur le Pentateuque, qui affectionne les 
anagrammes, ככלטריא, ou allusions ä des passages bibliques correspon- 
dants. Deux cahiers Ín-32, calligraphiés en écriture rabbinique Raschi 
par M. Marx Gaben (ce sont des notes, prises sur des agendas de mode- 
cine).

N° 484. Sentences talmudiques, en franęais ; copie de M. Gahen. 
Registre in-4».

Moise Schwab.
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NOTES EXÉGÉTIQUES

Lamentations, 3, 27-28.

Alin d’élablir le rythme élégiaque (trois pieds et deux pieds), la 
Bible de Kittel coupe le verset 27 ainsi : | על || ימוא כי  j לגבר | מרב  
 Gelte coupe est súrement fausse, car il est impossible de .בנעוריו
séparer par la césure le verbe יעוא de son complement על. II est 
probable qu’il manque aprés לגבר un mot épithéle, peut-étre עני (cf. 
v. 1), et on doit couper ainsi: בנעוריו | יטוא־על“כי || עני | לגבר | טוב .

Dans le v. 28 כטל est difficile ä expliquer. Le sens devient clair 
si Ton prononce כטל « charge, fardeau » et si Ton traduit : « car 
un fardeau (pése) sur lui ».

Eccl., 1, 12 á 2, 23.!,

Plusieurs commontateurs ont admis que la suite des paragra- 
plies de l’Ecclésiaste a pu étre troublée. Nous croyons, en effet, 
que de 12 ,1׳, ä 2, 23, on pourrail élablir une suite plus rationnelle 
des idées en interverlissant des versets ou groupe de versets : 
1, 12-18, expose l’inutilité des recherches spéculatives. Ce para- 
graphe, qui, dansle texte, est suivi de 2,1-11, concernant les cons- 
tructions et les plaisirs, se continue, en réalité, dans les v. 12a et 
13-17. De son colé, le paragraphe 2, 1-11, se poursuit dans 12 det 
18-23. On notera que le v. 11 commence par le mol ופניתי et le 
v. 17, qui aménc la conclusion du morceau, par le mot ומזכאתי, et 
que, de meme, 12a commence par ופניתי el 18, qui en est la suite, 
par וםכאתי. Ilya Iá un parallélisme frappant. 11 est possible que 
la similitude meme des debuts de ces verseis ail ámené le désordrc 
acluel. En tout cas, en rćunissant, d’une part, 1, 12-18, 2, 12a, 
13-17, el, de 1’aulre, 2, 1-11, 126, 18-23, on obtienl deux dévelop- 
pemenls hien coordonncs, Tun sur l’élude de la philosophic, 
1’aulre sur la poursuite des plaisirs.

Mayer Lambert.
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PAGES MANÜSCRITES INSÉRÉES DANS UN INCUNABLE 
IIÉBREU

Ä la fin d’un exemplaire du Pentateuque, achevé d’imprimer ä 
Bologne, le 29 janvier 1482 (exempt, de la Bibliothéque nationale, 
série des vélins, A, n® 54), sonl intercalées trois piéces man ns- 
crites. Cette edition princeps du Pentateuque, sur vélin, avec la 
version d’Onkelos, le commentaire de Raschi, les Haftarot et le 
« Rouleau d’Antiochus », est rarissime, au dire de J.-B. de Rossi *, 
de Zunz1 et)de Steinschneider 3.

I

Le premier de ces textes, écrit sur papier (un feuillet intercalé 
aprés coup), est une paraphrase du colophon de ce volume, para- 
phrase conęue en ces termes :

J° Giuseppe Vita fi0 Áron de Rotenburgo nativo francese, vedendo la 
bella collezione fata da alcuni d'unire al Pentateuco la traduzione caldea 
ed il comento di Jarchi, me sono dato tutto 10 studio per formarlo cor- 
retissimamente un corpo ; la quale compilazione fata ha Id’ bened. 
inspirato Messer Giuseppe Croueta fi1׳ Abram di usare tutta le diligenze 
di far venire person! pratiche di poterlo dare alia luce col mezzo delie 
stampe, fra quali Maestro Abram di Vita, e 10 termino il venerdi ehe 
n’avevamo 5 del mese Adar primo nell’ anno 5242, die corresponde al 
1482. Bolonia f° in pergamena.

(Signé :) M. Foä.

Plusieurs particularités sont ä noter dans ce document. D’abord, 
il offre 1’avantage d’avoir les noms propres transcrits en lettres 
italiennes, de fixer ainsi la vocalisation et la prononciation 
des noms éerits en hébren. Par exemple, le colophon apprend 
que cette edition du Pentateuque a paru aux frais de Joseph 
 nom lu par Steinschneider Caravida. Mais voici que ,קררריטה
notre petit texte, écrit pen de temps aprés la publication du 
volume, énonce le nom en question : Croveta. Par contrę, on se 
demande pourquoi le promoteur de !’edition, qui dans le colophon 
hébreu se nomme Joseph Hayyim b. Aron טוטרסבורק (Strasbourg)

1. Annales, p. 22.

2. Jüd. Zeitschrift, N, 99.

3. Catal. Bodleianae, col. 1, n° 2.

T. LXVni, n° 136. 18 
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« franęais », est appelé ici : de Kotenburg; ensuite, pourquoi le 
surnom du typographe Abraham I). łlayyim, qiii dans l’hébreu est 
designé par !'appellation הצבועים כדן  (Dei d’intori), n’est pas repró- 
duit dans la transcription italienne.

Cette notice n'est pas datée, mais !’aspect de l'écriture permet 
de l'attribuer sűrcment au xv!e siécle. Or, une lettre de recom- 
mandation en favour d'un Mose Foa apprend que ce Foa était le 
second íils d'un riche collectionneur de livres liébreux, qui aprés 
des revers de fortune n’avait laissé a ses héritiers qu'une maigre 
succession. Trés probablement ce Mose Foa se vit dans la néces- 
site de coder le précienx volume reęu en palrimoine, et dans ce 
but il dot fournir á l’acquéreur une analyse sommaire, plus ou 
moins correcte, de 1’objet vendu.

II

L’avant-dernier feuillet contient, écrit en caractéres rabbiniques 
Italiens, un singalier récit, que le Dr Schapiro, a bien voulu nous 
expliquer. Dans la vilié de Sermini (ou Semieno ł), un fervent 
Israelite, alors ágé de trente-deux ans et pére de grands enfants, 
avait constate avec chagrin que la circoncision effectuée sur lui 
était défectueuse. Il était d’autant plus allédé de son état, que, ea, 
bon cabbaliste, il se jugeait privé du sceau divin, conformément á 
ces mots du Zohar - : « Dés que les homines sont circoncis, le 
yod [du mot Schada'i\, symbolisé par la marque sacrée de 1’Al- 
liance, Bérit, est imprimée sur le corps. »

Notre komme consul le le rabbin álardochée Dato, et celui-ci le 
présente á un praticien renommé, le médecin Juda Portaleone, 

אריה ער □, á la familie diiquel le patient était apparenlé. Satisl'ac- 
tion lui est donnée. Grace ä cette intervention chirurgicale, fai te 
le mercredi 10 lyar [5]342 (2 mai 1582), il est désormais comine 
régénéré, physiquement et moralement; ce dönt il rend grace á 
Dieu. Voici ce curieux texte :

 מילתי היתה כ- לי הודעת אשר חקיך למדני ה׳ אתה ברוך טוב. בס׳
 גבהה רוב חופין היו כי המעכבים* ציצין בה בהיות ותיקון הלקט צריכה

כמה׳רר החכם פי לשאול הלכתי חסרוני שהכרתי ואחרי הקפה רוב נגד

1. LcrliJit: incertaine.
2. Sur 1.1 (Jenese, xxviii, 3 ־, I. I, 95«, tin; Irad. franę.tise, éti. Lafiinta, 1, p. K43.
3. Voir Misclina, Sabbat, xix, G; jer., ibid., lla-b.



NOTES ET MELANGES 275

 יהודה כ׳מ׳ר המעולה הרופא הבקי לידי והדריככי י׳צ׳ו דאטו נלרדכי
 בטבת ברביעי מעוותי כתקן הנזכר החכם במעמד ידו טעל אריה טעו־

 טכה וטתים טלטים בן בהיותי טמב אייר חדט הוא הטני לחדט בעטירי
 אריה טער בכי הגלפוארים בבית (0״ )סירמינו סימייכו בעיר היתה וזה

קרובינו. יטר־רי
 ותמוכתי דמותי וצלמי צורתי להטלים וזכני יעצני אטר ה׳ את אברך

 עון חטא מכל וטהרני ופנימי חיצון נגעי מעלי והפר תפלתי טמע צורי כי
 ימי התחילו היום הלא חדטה כבריה ואהיה נעורי כנטר וחדט ופטע

 בכי ואדריך טובים ולמעטים לתורה טאזכה כדי חיי ויאריכו וטנותי
כיה. אמן. והחסידים. הצדיקים בדרכי

Cette notice anonyme permet d’ajouter un détail ä la biographie 
d’un écrivain juif d’Italie. Ge médecin n’était pas connu comrne 
tel, mais bien comine litterateur. Selon D. Kaufmann 2, il n’est 
pas douteux que Leone b. Isaac de Sommi, expert en art drama- 
tique, appartenait ä la familie Portaleone. Ainsi, le cinquiéme tils 
de Salomon b. Abraham II Portaleone, né le 5 décembre 1549, 
était Isaac, et le troisiöme cousin de Salomon, petit-fils de David I 
Portaleone, un des plus grands chirurgiens Italiens du xvi" siécle, 
s’appelait Leone, ou Juda, et était né ä Mantoue en 1527. Pour 
bien se rendre compte de ces relations de parenté, il est bon 
d’avoir sous les yeux le tableau généalogique des Portaleone.

Benjamin
~"TAbraham I Lazxaro IT --p

Abr. II David
Salomon Leone I, Lucido Abr. III״ ד ׳ר ”T״

- 1 ~ 1 ! r״ r־ ~
1. Bellarosa; 2 Laxxaro II; 3. Ruben; 4. Mard.; 5. Isaac. 1. Rebecca; 2. Laxxaro;

3. Juda ou Leone II.

D’autre part, 011 sait que Leone de Sommi expose les origines 
de la comédie sous forme de « Dialogues », oeuvre datée de 1556 
(ms. de la collection de Rossi ä Rome, n° 31). Il semble done que 
notre Juda, ou Leone, était ä la fois médecin et historie!! de Part 
poétique.

Plus bas, sur la mérne page, d’une écriture un peu diílérente, 
moins fine, un autre possesseur du mérne volume raconte un 
incident de voyage :

1. Initiales du nom Joseph Salomon Rőfé (médecin).
2. Jew. (Quarterly Review, X, 445-461. Cf. Mortara, R. É. J., XII, 113116־.
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 :פשי בשלר=ן פדדה אשר ה׳ ורחובה חנון כי לנפלאותיו אעשדה זכר
 מי״ם שי״ן מרחשון י׳א ה ירם מסקכדיאכו שרבי דרך סיקײא :הר בעברי

 לברך כאה וכי כי כמשען ה׳ ויהי המעבר. מעל במים נפלתי אשר זי״ן
ביכאר. חסדים... הגומל

L’auteur anonyme de ces lignes raconte qu’en traversant la 
miére Secchia י, lors de son retour de Scandiano (plus au sud), 
il tómba á l’eau le jeudi H Heschwan [5]347 (= 23 octobre 1586), 
du haut de la passerelle, et qu’il faillit se nővér. Il rend grace ä 
Dieu d'avoir échappé á ce peril. — On aura remarqué la mention 
de l’année faile en toules lettres surpointées, sans doule par 
quelque allusion cabbalistique au double sens du mot מים, « eau » 
et « quarante ».

Ill

Sur les derniers feuillets, les membres de la familie Rava, pos- 
sesseurs successifs de notre incunable, ont inserit, conformément 
ä l’usage, les manages et les naissances (et, ä la fin, quelques 
décés), survenus dans leur familie pendant plus d’un siécle, de 
1519 ä 1639. Les notices sonl inserites en lettres cursives, mais 
le titre est calligraphic en caractéres carrés, en ces termes :

סאדרבה. מתושבי ז״ל רבא יעקב השלם הצדיק בן משה תולדות ואלה

« Voici la genealogie de Moise fils du juste parfait Jacob Rava, 
défunt, habitant de Padoue. »

Ledit Moise épouse la demoiselle Simha, rille de feu Menahem 
 née le jeudi 9 Tehet [5)280 (Ier décembre 1519). — Cette ,מכלײאנה
note ne donnę pas la dale du mariage; il a dii avoir lieu vers 
1537, si fon lient compte de la premiére naissance, dont la men- 
lion suit :

Le dimanche 11 Tammouz 298 (9 juin 1538), est née Stellina.
Le 1er Adar 5311 (8 février 1551) est né Menahem, qui a été 

circoncis par Samuel Porto Aschkenazi.
Menahem Rava, tils de Moise, épouse Demoiselle Pienia, filie de 

feu Elie Einzi מאדייר, le 1er Nissan 5330 (7 mars 1570).

1. Torrent de !’Italie du Nord, qui en arai de Modéne, devient un affluent de 
druite du Po.
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Le jeudi 15 !1amoiiz 0332 (26 juin 1072׳), nait Élie, ainsi nőmmé 
en mémoire de son grand-!)éré maternél.

Le mardi 18 Heschwan (3 novembre 1074), nait Jacob Salem,
Le jeudi 18 Ab 0336 (14 jaillet 1076), David,
Le dimanclie 26 Tehet 0341 (Ier janvier 1081), Aron Bension,
Le dimanclie 10 Élőül [5 342 (2 septembre 1082), Anna, qui meurt 

le 3 Hesclnvan [19) 344 סי  octobre 1083),
Le samedi soir Ier Nissan 340 (31 mars 1680), Stellina, ainsi 

nommée du nőm de sa grand'mére,
Le mardi 19 Siwan 348 (14 juin 1688), Moise, fils de Jacob 

Salem.
Moise Rava, fils de Jacob Sclialom, épouse la demoiselle Rachel, 

filie de Yedidia Maloca de Castiglione, le 8 Tamouz [5]377 (11 juillet 
1617). De cette union sont issus : 1° une filie, appelée Rachel, née 
le 8 Élőül 378 (29 aoút 1678); 2° Éliézer Hayyim, né le mercredi 
27 Siwan 6381 (16 juin 1621).

Menahem Yehiel Rava inserit la naissance de sa fiile Hanina, 
dite Pierna, a la date du vendredi 9 Tisri 386 (10 octobre 1625).

Le vendredi 4 Élőül 391 (1er septembre 1631), nait Jacob Schalem, 
qui porte le nom de son pére.

Jacob Schalem Rava, fils de Menahem Rava, meurt le 2 Ab 5383 
(29 juillet 1623), et sa veuve, le 20 Tamouz 399 (22 juillet 1639). — 
Ces deux derniers faits sont consignés par le fils des défunts, qui 
ne donne pas son prénom.

Moise Schwab.
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Düssavd (René). Musée du Louvre. Departement des antiquités orientales. Les monu- 
ments palestiniens et judaiques ■Moab. Judée, Philistée, Sama- 
rie, Galilee), Paris, Leroux, 1912; grand iu-8° de 132 pages avec une planche 
hors texte et 82 gravures.

Le catalogue de M. Dussand comprend 226 numéros au lieu de 82, que 
contenait la notice de M. Héron de Villefosse publiée en 1876. En outre, 
les monuments déjá connus ont été l’objet de nouv elles recherches. G’est 
ainsi que l’auteura non settlement reproduit et retraduit la stéle de Mésa 
(p. 4-22\ en tenant compte des travaux les plus récents, mais l’a accom- 
pagnée d’une notice historique, ou il étndie les lüttes entre les Moabites et 
les Israelites, les travaux édilitaires de Mésa et les conceptions religieuses 
des Moabites. M. Dussand montre aussi que l’authenticité de la stéle est 
incontestable. Nous signalerons parmi les autres inscriptions les plus 
importantes, dönt le Louvre posséde !’original on des moulages, celle 
de Silóé (p. 23-25), celle qui interdit aux non Israelites d’entrer dans la 
partie réservée du temple (p. 2527־), celle des Bené-IIézir (p. 51-56) et 
celle de la synagogue de Kefr-Bir‘im, datant du 11* siede (p. 86). Parmi 
les monuments interessant le judaisme au point de vue archéologique, 
nous noterons les ossuaires ou grandes caisses dans lesquels on réti- 
nissait les ossements des membres d’une meme familie (p. 33-36), le 
sarcophage de la reine Héléne d’Adiabéne (p. 43-44) et un cachet d’un 
fonctionnaire royal. L'ne série de vases et de lampes en terre cuite don- 
nent une idee des transformations successives de la céramiqne en Pales- 
tine. Le livre de M. Dussand a été imprimé avec soin et elegance, et de 
nombreuses illustrations, ainsi qn’nne superbe heliogravure de la stile 
de Mesa, en rehanssent la valenr instructive. G’est une belle teuvre d’art 
unie ä une reinarquable oeuvre de science.

M. L.
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Raoi'l i»e la Grasserie. Études de grammaíre comparée. Du verbe 
comme générttteur des entires purties du discours du phénoméne au nowrnene), 
notamment dans les langues indo-européennes, les sémitiques et les ouralo- 
altttiqv.es. Paris, Maisonneuve, 1911: in-8° de 310 p.

Cet ouvrage n’intéresse les etudes juives qne parce quo 1’auteur em- 
brasse dans sa demonstration les langues sémitiqiies. A vrai dire, Pau- 
leur ne páráit pas avoir une connaissance bien profonde de ces langues. 
Il a puisé sa liste de mots dans le dictionnaire de Leopold, qui ne sernble 
pas étre au courant des recherches lexicographiques modernes. Voici, 
par exemple, le debut de la lisle des racines hébraiques (p. 260) : habab 
(h = alef) verdir; heb. fruit; hdbib « épi »; — hábad s’en aller, périr, 
hobecl miserable, hnbed perte; hdbd vonloir, consentir; hebeh roseau; 
hébion, miserable. En general, il nous sernble que !auteur, au lieu de 
donner de longues listes de mots tires de toutes les langues, aurait 
mieiix fait de prendre quclques exemples bien choisis et d’en lirer les 
conclusions qu’ils comportent. La these de M. de la Grasserie est quele 
substantif derive du verbe et cette these est soutenue avec des argu- 
ments de valeur. Sans doute 1’auteur reeonnait hii-méme qu’il y a une 
period© d'indivision dans laquelle les mots étaient á la fois verbes et 
snbstantifs. Mais plus tard le sens des mots s'est precise. On pourrail 
objecler quo la notion du verbe n'existe que par opposition a celle du 
substantif ou de partiadé, de sorté que le substantif doit étre aussi 
ancien que le verbe; mais il sernble bien que les snbstantifs existants 
dérivent des verbes, le mol simple ayant pris 1'acception du verbe et le 
mot augment© celui de substantif. C’est, en cft’et. 1’acte. le phénoméne, 
qui a dú frapper !’esprit de l’homme primitif plutót que la notion d’etre 
permanent. On trouve dans l’ouvrage des remarques judicieiises, par 
exemple celle qne les termes d’abstrait et de concret ne doivent pas 
induire en erreur, car ce qui est abslrait pour nous ne 1'était pas pour les 
anciens. Ainsi « rongeur » est pour nous un abstrait, pour les anciens 
c’est nne notion concrete. On notera ainsi l’idée que l’adjectif est, ä l'ori- 
giné, identique avec le verbe. La difficult© pour la grammaire comparée 
est de relrouver la mentáiké des premiers homines. Les livres de M. de la 
Grasserie pen vent, bien que les matériaux scientiiiques y soient parfois 
de seconde main, contribuer á obtenir ce résultat.

Mayer Lambert.

altttiqv.es
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Nohdmaxn (A.). Der israelitische Friedhof in Hegenheini in ge- 
schichtlicher Darstellung. Bale, Wackeniagelsche Verlagsanstalt (en 
commission cliez Carl Beck, ä Leipzig), 1910 : in—8° de xvi + 201 p. et 6 planches.

Des denx anciens cimetiéres de la Haute-Alsace, celni de Jungholz 
avail fait l’objel d’nne bonne monographic de M. Ginsburger. M. Nord- 
mann nous donneune excellente étude sur celui de Hegenheim, dans 
!’ancien Sundgaii. Médecin a BAle, originaire d’nne des plus vieilles 
families de Hegenheim, il s'est acquittc de ce travail avec une visible 
Sympathie, je dirai presque avec dévouement, et il a mis au service de 
la piété filiale une science avertie et intelligente, qui ne néglige aucun 
cöté du sujet : stalistique, legislation, moeurs, épigraphie, genealogie, 
onomastique. 11 a épuisé son sujet, il l’a mérne dépassé : trés utile con- 
tribution á l’histoire du judai'sme alsacien, son livre suggére plus d’nne 
vue snr divers problémes d’histoire juive.

Un premier chapitre nous Oriente series sources. Les principales sonl 
naturellement les registres et les livres de compte du cimetiére ; les 
fonds d’archives ont également fourni des actes importants. Ce que 
M. N. dit des Archives du Consistoire central (p. 7) n’est plus exact: 
elles sont classées et accessibles, mais pen importantes. A noter les indi- 
cations de la p. 6, snr les Memorbuch. de Hegenheim, Buschweiler et 
Niederhagenthal, de la p. 36 sur celui de Sierentz.

Le chap. 11 contient un historique des communautées jjuives du Sund- 
gau, puis de chacune d’elles en particulier. Comme dans le reste de 
l’Alsacc, elles se sont constituées á partir de la deuxiéme moitié du 
xv1!e siécle. Sur les troubles caractéristiques de 1778 et de 1789, M. N. 
ne nous apprend rien (l’assassiné d’Ufllieim en 1789, p. 107, ne serail-il 
pas une victime de ces troubles?); en revanche, il fournit des details 
intéressants sur l’histoire de quelques communautés, en particulier sur 
celle de Hegenheim, doni radministration (et pás seulement le rabbi- 
nat) fut réorganisée par Cerf Berr (p. 28 et 166, lire Medelsheim) et qui 
a eu au x1xe siécle un rabbin rcmarqnable, le liberal Moise Nordmann 
(1809-1884). Notons ici les renseignements sur les Jnifs de Dornach, can- 
ton de Soleure (p. 59), et de Lorrach, dans le Grand-Duché de Bade 
(p. 62, note).

Les chap. HI-V sont consacrés a l’histoire du cimetiére.ll fut acquis en 
1673, sans doute pour remplacer celni de Zwingen, prés de Bale, qui 
avail élé ouverl en 1868 (celui-ci avail été étudié précédemment par 
l’.-iulciir dans son article Geber den Judenfriedhof in Z. und Juden- 
miderlassungen im Fürstbistum Haséi, dans le Hasler Zeitschrift 
für Geschichte und Altertumskunde, VI, 141 et s.) Les acquéreurs sont 
les Jnifs de Hegenheim ; mais 11 nous semble qu’ils agissaient aussi 
pour le comptc d’aulres cummiinautés, car les Statuts de 1692 furent 
elablis par les délégnés d’Allschwylcr, Hegenheim et Blolzhciin (voir 
p. 87^. M. N. sc demande, aprés M. Ginsburger, si les Jnifs ponvaient 
posséder des biens-fonds en Alsace. La vérité nous páráit étre que le 



BIBLIOGRAPHIE 281

Conseil souverain de Colmar fixa au xvm« siede la jurisprudence comme 
en Allemagne.dans le sens restrictif, mais qu’au xvne siede les seigneurs 
ne se génaient pas pour leur vendre des terres. A Metz, la situation était 
tonte differente : les Juifs pouvaient acheter des Fonds dans le quartier ä 
eux assigné.

Le cimetiére fut souvent agrandi par des achats successifs, pour la der- 
niére fois en 1899. En 1801 on y ólévá des báliments, qui furent recons- 
truits en 1819 et I860. Une restauration totale a été faite en 1908. Le 
cimetiére servait ä toutes les eommunautés de la région — ce qu’on 
appelait la סביבה — plus tard ä celles de la Suisse, qui en étaient 
comme les colonies, Bálé, La Chaux-de-Fonds, Berne mérne; Bálé se 
sépara en 1901 ä la suite d'un long con tli t (la correspondance publice en 
appendice est d'un intérét bien mediocre). Aujourd’hui, le cimetiére des- 
sert encore sept eommunautés alsaciennes. M. N. fait ressortir que le 
cimetiére n’apparlenait pás aux eommunautés et á leurs membres indis- 
tincternent, mais seulement aux families qui on avaient acquis le droit, 
appelé חזקה. Chose remarquable, on distinguail les membres hérédi- 
taires, qui nous paraissenl representer les « membres fondateurs » (ce 
n’est pás l’avis de l’auteur) et qui transmettaient leur droit ä leurs des- 
cendants males, et les membres nouveaux, qui l’acquéraient au moment 
de leur mariage. Le prix du terrain était proportiouné ä la fortune de 
l’acquéreur; on payait de plus une taxe d’inhumation uniforme, outre 
une aumőne. Lorsque les taxes, dönt le montant était trés variable, ne 
suffisaient pas, on lévait des contributions sur les membres (si en 1859 
on ne leva pas un impöt comme en 1801 et 1820 (p. 117), c’est que ces 
contributions étaient défendues depuis que le budget du culte Israelite 
avail été mis ä la charge de !Etat, en 1831). — Dés 1092, le cimetiére 
était administré par quatre gabbaim ; phis tard le nombre de ces Admi- 
nistrateurs fut augmenté. IIs étaient nommés á vie et se cooptaient. Ils 
exercaient une veritable police, souvent severe, sur les « clients « du 
cimetiére. A partir de 1766, cette administration fut séparée de celle de 
la communauté de Hegenheim.

Les pierres tombales, étudiées dans le chap. VI, sont de pen d’intérét. 
11 n’en reste que six du xvn siécle; !’auteur les a soigneusement étudiées 
el ii en donne des reproductions photographiques. La premiere est bien 
déchiff'rée, p. 130, mais il doit y avoir une faute : les mots כרי רדפתי  
sont impossibles; le mórt s’appelle Jacob, ce qui lui vaut l’épithéte de 
Tam; עוסק a le sens pregnant de « commerce » (cf. p. 135). Pour la date, 
lire עובט י״ג ד׳ ירם , an lieu deái מעך ירם . C’est seulement ä partir de 
1860 qu’on commence á se servirdu franęais et de I’allemand. Une ving- 
taine de rabbins sont inhumés, mais non exclusivement, dans une alléé 
spéciale. Les femmes mortes en couches étaient enterrées á part.

Les noms des Juifs inhumés, coniius par deux listes de membres de 
1692 et de 1730, et par les registres du cimetiére, permettent de suivre 
quelques families juives du Sundgau (chap. VII). L’auteur s’attache aux 
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Nordmann, dönt il dérive trés plausiblement le non) (la derivation de Nor- 
mandie est naturellement impossible) d’une des localités appelées Nord- 
heim, sans doute une de celles de la Franconie.

Parmi les pieces justificatives, les deux premieres sont assez curieuses : 
ce soul des lettres datées respectivement de 1701 et de 1718, d’ambassa- 
deurs franęais en Suisse réclamant en faveur de Juifs alsaciens. Deux 
documents en jndéo-allemands, les Statuts du cimetiére de 1692 et le 
procös-verbal de !’organisation de la communauté de Hegenheimen 1772, 
sont aussi interessantes par le fond que par la forme (notons seulement 
le mot schtadlonus, qui aurait le sens singulier de «pot-de-vin, pour- 
bőire », p. 46), — Les planches sont, outre les six tombes du xvn• siede, 
un plan du cimetiére en 1809, une lithographic exécutée en 1868 par 
Isaíe Levail (Levaillant 1 Les deux noins sont des substituts de Lévi) et 
une vue des nouvelles constructions.

Qiielques observations de detail, P. 19, le denombremenl de 17845־ 
n'a été inspire par aucune pensée politique secrete. P. 22, l’hospitalité 
accordée par Bale aux fugitifs de 1789 se coneilie trés bien avec le refns 
de laisser des Juifs commercer on s’établir dans la vilié. P. 104, n., il n’y 
a aucun rapport entre le Judenrecht et la legislation a l’égard des Juifs, 
et le חררה דין , legislation juive P. 105, Arié Juda Loeb Theomim signe 
évidemment comme rabbin provisoire on momentane de Krisach. P. 50, 
note, 1. 2, lire 452 pour 492; p. 68, note, lire Zalman pour Salmuh ; p. 90, 
note, lire XL1 pour XIV. Dans les mots hébreux, il s’est glissé quelques 
fautes d’impression faciles á corriger. Les etymologies de חזקה (p. 177, 
n. 2) et de גבאי (p. 8, n.) sont aventureuses. P. 50, n., פטיטים n’esl pas 
« deniers», mais « sous ». P. 131, le mot de Simon b. Gamaliel ne fait 
pas allusion au luxe dans les pierres tombales. P. 165. d. 1., ר ככלב׳ ג י׳  n’est 
pas le 13 Ab, mais le 13° jour de l’Omer.

M. N. dit modestement que son travail n’esl pas d’irn historien de pro- 
fession- On pent le donner en modéle aux spécialistes.

M. Liber.

Voorzaxc.fr (J.-L.) et Polak (J.-E.). Het joodsch in Nederland, san het 
hebreeusch en andere talen outleende woorden en zegswijzen, 
verzamelt en toegelicht (le Jargon, jüdisch, dans les Pays-Bas; les mots 
et locutions tirés de l liébren et d’autres langues, recueillis et expliqués). Amster- 
dam, Van .Munster, 1915; in-8o de 321 p.

Depuis plusieurs siécles, comme on sait, la littérature judéo-alle• 
mande a eu ses historiens et ses lexicographes. Tels ftirenl tour a tour 
les ouvrages de Joh. Christ. Wagenseil (Königsberg, 1699), de Joh. 
Adatn Hagen (Prague, 1773), de Joh. Ferd. Schönfeld (Prague, 1780); 

Voorzaxc.fr
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de G. Selig (Leipzig, 1792, de Rud. Giehrl (Nuremberg, 1829), de J. 
Gerzon (Cologne, 1902); de S. Simchowitz (Bonn, 1910); entindeM. Pines 
(Paris, 1911), inspire de 1’ceuvre analogue publice par Leo Wiener á 
New York, en 1899, sans compter la Jüdisch-deutsche Chrestomathie de 
M. Grünbaum (Mun., 1882) et bien d’autres1.

1. Voirfíevue, V, 142, 315; XV, 159.
2. REJ., LXIV, 157-160.

lei meme1, analysant le travail de M. Pines, M. Julien Weill I’a bien 
dit : « La linguistique moderne, mieux instruite qu’autrefois des ori- 
gines des divers parlers germaniques, a en quelque sorté réhabilité au 
nom de la science, le jargon, si honni de Mendelssohn et de son temps. 
Elie a constate qu’il n’était en son fond qu’une survivance du rnoyen 
haut-allemand du xu® siécle, que parlaient les Juifs de Souabe et des 
regions voisines, arrété chez eux dans son evolution normale par des 
conditions particuliéres, tant intérieures qu'extérieures, de la vie juive... 
Rien de plus curieux que le développement de cctte langue juive dans 
1’Est de 1’Europe, óvinęant le judéo-slave en formation, revenant plus 
tárd avec les rabbins polonais en Allemagne, combattue par les généra־ 
tions de }'Aufklärung et de la Ilaskala, retrouvant enfin une vitalité 
extraordinaire dans le dernier tiers du xix« siécle. »

Le judéo-néerlandais, qui jusqu’ä present n’avait pas eu son repró- 
sentant littéraire, est désormais en bonne posture, gráce ä une oeuvre 
qui atteste la vaste erudition de l’auteur, M. J.-E. Polak, professeur de 
langue franęaise au Séminaire Israelite néerlandais d’Amsterdam. Elle 
est composée coniine suit : une introduction ä la liste alphabétique des 
mots judéo-néerlandais comprenant d’abord une biographie du savant 
qui les a recueillis, feu J.-L. Voorzanger, en son vivant professeur et 
inspecteur principal prés la communauté de Veendam (Hollande). Vient 
ensuite un expose historique de la question, par rapport aux vocabu- 
laires de la plupart des langues européennes. L’auteur n'a pas négligé 
de parier du Ladino, ou judéo-espagnol, qu’omet de mentionner 1’oeuvre 
analogue de Pinés; mais, par contrę, il a oublié la Chrestomathie de 
Grünbaum et un livre d’Albert Harkavy. Celui-ci, dans son Sefath ha• 
Slaiuim (St-Pétersb.. 1865), a démontré que les premiers Juifs immigrés 
en Russie méridionale ne sont pas venus de la Germanie, mais de la 
Gréce par la mer Noire et la Crimée, on de !’Orient par le Caucase, et il 
prouve que le slavon a été parié par ces Juifs; c’était le langage usité 
parmi eux dans les commentaires de la Bible et du Talmud, ainsi que 
dans leur epigraphic. De mérne, une mention honorable est due ä une 
petite série du midi de la France. Dans son Annuaire Israelite (Ton- 
louse, 5655 et 56, = 1895 et 96), M. R. Hirschler a publié un mince 
vocabulaire judéo-comtadin, et si modeste que soit cette liste, eile est 
interessante pour notre sujet.

Aprés les considerations d’ordre général, la liste des mots hébrenx et 1 2 
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pseudo-hébreux dans le langage populaire, principalement des Israelites 
néerlandais, établie par la présente publication, ne comprend pas moins 
de 250 pages (p.69-318). C’est beaucoup. N'aurait-on pás pu réduire consi- 
dérablement celte liste en élaguant de nombreux mots d’hébreu pur, 
classiques, non deformes? Peul-étre mérne se contenterait-on des trois 
lisles suceessivem.enl dressées par M. P. pour designer les mots non- 
bébreux de ce jargon, savoir : A. les mots hollandais (p. 26-35); B. les 
germano-néerlandais (p. 35-38); C. les subdivisions snivantes : 1, mots 
slaves; 2, allemands; 3, espagnols et portugais; 4, néo-latins 011 fran- 
cais et italiens (p. 39-59). Celte derűiére série appelle noire attention 
spéciale. Les uns sont connus; tels sonl : benschen — benedicere; 
oren = orare; Nilel = Natalis; laaienen — legere. D’autres mots le 
sont moins : dormen = dormice; [rite =. roti; (/hello; greshet = 
bavard; gremslich, diminutif de crépe [motions au moins un ?j; jen 
= jus [?]; pletlen — billets, dans le sens de « bon » [de répás]; potsch- 
kamp = passe-temps; polschke — pochette; planieren — plangere; 
prayien = prier; ramsen = ramasser; sarver = sérvéin*; shalet = ealet 
(il estcbaud); sponsering — sponsa; sprinz — espérance; töif-mem = 
tout de mérne (?); mappa = bande d’étoffe, servant á maintenir roulé le 
Séfer Tora. A notre avis, il eút élé bon de rappeler que le mot est dans 
le Talmud dans le sens « nappe, serviette ».

Est-il nécessaire de faire remarqner combién maintes explications 
reposent sur des etymologies hasardées ? N’auraient-elles pas dú étre 
sévéremcnt examinees et soumises ä une plus stride critique? Le mot 
« Saadat » donne lien á une bonne page d’hisloire; ailleurs, 1’origine 
de « Nebisch » reęoit one explication satisfaisanle. Pour le mot « Alrne- 
mar », un expose plus approfondi serait venu ä propos. M. P. 1'indique 
bion comme ayant été dója employe par Baschi1, el avec raison il l’a 
classé comme élant de sonche arabe; mais d’oti vienl que ce terme, 
emigre du rile Sefardi jusque dans le Nord de la France, admis par les 
Aschkenazim dcpuis le x!c siécle, ne soil plus usité dans son pays 
d’origine, et que les Sefardim de nos jours lui aient substitué l'bébreu 
rabbinique Téba 'l 11 ei‘11 été bon de donner un éclaircissemcnt a cet égard, 
au mérne titre que pour les deux exemples précités.

1. Said variautes entic les transcriptions de ce mot dans le comnientaire talinn- 
diqnc. Cf. Liber, Mots arabes dans Raschi, li. E. J., XLV11, 198, note 1.

2. Poiirquoi Kohut pn'tend-i) <p!e ce terme est néo-grec, taiidis que les diction- 
nain s latins disent que c’est un « mot punique «?

Ces meriues remarques sonl ccrtainemenl secondaires, si l'on tient 
compte de la somme des recherches laites par M. P. C’est parce qu’il 
nous a charmé, que nous l’aurions voulu parfait en tons points.

Moise Schwab. 1 2
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JluBTEBisE (Eduardo Gonzalez). Libros de tesoreria de la casa de Ara- 
gon. Transcripcion ć indice, toino 1. Ileinado de Jawie li; libros de cuenlas 
de Pedro Boyl, lesorero del mönarca, desde aiarzo de 130-2 d marzo de 130■',. 
Barcelonę, L. Benaiges, 1911; gr. in-l° de 454 pages et fac-simile. Prix : 
15 pesetas.

Cc volume est le premier d’une série consacrée ä la publication des 
registres de comptes de la Trésorerie royale d'Aragon, qui sont actuelle- 
ment conserves ä Barcelono, dans les Archives de la bailia general de 
Catalogue.

L’anteur a eu I’lietireuse idée de ne pas attendee la publication de son 
dernier volume pour dresser un index des matieres contenues dans le 
premier. Tons les chercheurs lui seront reconnaissants d’avoir rendu 
ainsi son recueil immediatement utilisable.

Unc rubrique de !’index est particuliérement abondante : e’est cello qui 
est consacrée aux Juifs aragonais. Jaime II, comme ses prédécesseurs, ne 
dédaignait pas de faire appel aux bons services administratifs et surtoul 
fiscaux de ses sujets Israelites.

A cette époque, á Montpellier notam ment, il y avait beaucoup de Juifs 
qui s’adonuaient ä la mćdecine. En 1302, Jaime II fait venir de Montpel- 
lier le médecin Jean d’Alet. Panni les médecins du roi, on rencontre 
G. de Beziers. Pour éclairer certaines mentions un pen breves données 
par les livres de Trésorerie, M. tlurtebise pourra recourir aux registres 
de chancellerie des années correspondantes. Par ex., aux n03 25 et 209 il 
est question du recouvrement, en join 1302, d'une amende infligée á 
Sento des Forn, ä Salamo Bonsenyor et a Coros Gracia (il faul lire Toros, 
contraction de Theodoros) pour des excés commis ä Alexandrie. Si 1’on 
veut savoir á quel genre d’exces ees marchands juifs se livrerent, il suffit 
de se reporter au reg. 199 des Archives de la couronne d’Aragon, f» 95, 
sous la date du 24 juin 1302; lesdits Juifs, ayant pénétré dans une église 
grecquc on chrétienne d’Alexandrie, auraient injurié un clerc et quelques 
fideles qui s’y trouvaient; ils se seraient meine laissé aller sur eux ä 
des voies de fait fort répréhensibles. Sur les relations adulteres du Juif 
Bargell Almocnim avec plusieurs chrétiennes, les renseignements four- 
nis par les comptes (n° 29) sont plus explicites que ceux quo nous tron- 
vons indiqués dans les registres de chancellerie (n° 199, f° 102). Au sujet 
des lettres de remission accordées ä Samuel Morbides et ä Sabal Acrig, 
Juifs de Térnél, qui avaienl retire un trésor dc sa cachette sans 1’autori- 
sálion royale, la teneur des deux textes est presque identique \Hurtebise, 
n° 1379, et reg. 201, f° 20 v°). Enfin, on reléve dans la publication de 
M. Hurtebise les noins des principaux collaborateurs juifs de Jaime II, 
Abatzar A !meredi, Salomon Avincaprut, Jahuda Calba, Azmel de la Por - 
tella, Muęa de la Portella.

Nous venons de verifier sur un point quo nous connaissons plus parti- 
culierement le reel intérét que pent presenter le rapprochement entre 
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les mentions fournies par la comptabilité royale et les renseignements 
donnés par les actes de chancellerie. En fournissant !’occasion de ce rap- 
prochement, !’ancien éléve de l’École de diplomatique de Madrid a rendu 
un service signalé aux études historiques. Faisons remarquer en termi- 
nant que, ä 1’instar de toutes les productions typographiques qui nous 
viennent de Barcelono, la publication de M. Hurtebise se presente sous 
un aspect á la fois irréprochable et séduisant. C’est la un mérite sur 
lequel on ne saurait trop insister. La capitale de la Catalogue, oil 
1’auteur de ces lignes se réjouit de compter de nombreux amis, prend 
place de plus en plus parmi les cites oil une singuliere prosperitę mate- 
rielle n'est pas exclusive des pures speculations de 1’esprit et en parti- 
culier des patientes recherches de haute erudition.

Jean Régné.

J

5 
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